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Le retrait 
de M. Schmidt 

La décision de M- Helmut 
Schmidt de ne pas briguer 
nouveau la chancellerie en cas 
de victoire de ses amis aux ëlecs 
dons anticipées prévues- pour le 
6 mars prochain, est probable- 
ment, dans l'Immédiat, ce qui 
pouvait arriver de mieux au 
chancelier KohL Sans doute ce 
retrait n’est-il pas exactement 
nue retraite: l'ancien chef du 
gouvernement fédéral n'exclut 
pas de continuer à siéger au 
. Bundestag, il se réserve dTinter- 
• venir dans la campagne précé- 
dant le scrutin et va écrire des 
Mémoires politiques très at- 
tendus. Mais, en renonçant à oc- 
eu per lé poste suprême de Texé- 
cutif, B plonge la plupart dés 
dirigeants, élus et militants du 
parti social-démocrate dans 
rembarras. Y compris ceux qui, 
en le combattant âprement, ont 
contribué à précipiter sa chute. 

Le S-P.D-, pour commencer, 
ne bénéficiera plus de la popula- 
rité personnelle de l'ancien 
chancelier qui avait survécu à la 
chute de son gouvernement: Au- 
tant Je parti semblait, depuis 
bien des mois déjà, usé par un 
hmg exercice du pouvoir et em- 
pêtré dans de sourdes luttes in- 
testines, autant M- Schmidt 
continuait de faire figure de 
grand homme d’Etat- Les condi- 
tions dans lesquelles il a perdu la 
majorité au Bundestag, à. la 
suite du renversement d'alliance 
opéré par les fibéranx, ne pou- 
vaienflai Tatou* .qu’un, surcroît 
d'estime : il est àppftn comme la 
: victimede jeux jxtfftfciete, fîtes 
que du suffrage nnvtn^ Q le 
savait a bien, qn’O réchankjles 
élections- Immédiates. iProé^à 
cinq mos_tf*(aiscr3âbresséiitk3, 
d’une telle « locomotive » T le 
S.P.D. se trowe rendu à son 
nnageon peu fatiguée!" .. 

Mais ie voici rendhil égale- 
ment, à. ses drvistons. On peut 
imaginer. même à les perspec- 
tives électorales ûe sont pas en- 
thousiasmantes, que la lutte 
pour le pouvoir sera sévère au 
sein de la grande formation de la 
gauche ouest-allemande, où, se^ 
ton le quotidien conservateur 
« Die Web », M. Vogel serait le 
mieux placé pour l’emporter. 
M Schmidt a recommandé à ses 
amis de demeurer « imis et soli- 
daires », comme ils avaient — 
tardivement — su le faire an 
cours des dernières semaines. 
Même si le S.PJ>. arrive à met- 
tre sons le boisseau ses luttes de 
tendance jusqu’au é mars, 
celles-ci risquent fort, au lende- 
main d’un scrutin dont tout indi- 
que pour l'instant qu'il sera dé- 
cevant, de reprendre le dessus. 

Ne s’agj t-H pas «Time fausse 
sortie ? On est toujours plus ou 
moins tenté de le penser lorsque 
Tou voit un homme d’Etat re- 
noncer volontairement à briguer 
de hautes fonctions, alors que sa 
popularité ne fléchit pas. Mais 
les raisons invoquées par 
M. Schmidt sont convaincantes, 
qu’il s’agisse de sa santé ou de la 
situation politique. Manifeste- 
ment. J 'ancien chancelier ne voit 
pas, puisque sortie il doit y 
avoir, la manquer. 

C’est, de toute façon, la fin 
d’une époqne. L'* ère 
Schmidt -, omette dans Pincer- 
tirnde et le scepticisme en 1974, 
au lendemain de la démission de 
M. Brandi, dont un très proche 
conseiller, Güntber Guillaume.' 
avait été confondu comme agent 
est-allemand, aura finalement 
été longue et brillante. Comme 
chancelier. M. Schmidt a été, 
avec un certain panache — et 
aussi avec efficacité, — fbomme 
des situations difficiles. QuH 
s'agit de la lotte contre le terro- 
risme, de la crise internationale, 
de la fin de la détente Est-Ouest 
on des aléas de ta construction 
européenne, domaine où il s’est 
résolument appuyé sur la coopé- 
ration avec la France. Il n'y a 
pas qu'aux Allemands que va 
manquer ce « battant ». 

{ Lifè nas informations page 4. ) 


Les él ections en E spagne 

Les derniers sondages attribuent 
aux socialistes la majorité absolue 
des sièges au Congrès des députés 

La campagne pour les élections législatives du jeudi 28 octobre s'est 
terminée mardi en Espagne. Selon les derniers sondages, les socialistes 
devraient obtenir la majorité absolue au Congrès des députés, en occupant 
de 193 à 21 7 sièges sur 3S0, la deuxième place revenant aux conserva- 
teurs de l'Alliance populaire, qui pourraient en obtenir une centaine. 

Des patrouilles militaires ont commencé à surveiller les édifices publics 
et les points considérés comme stratégiques dans les principales villes du 
pays, en prévision d'une éventuelle recrudescence des attentats tar m râ t f »^ 
La majorité des Espagnols s'inquiètent davantage, en fait, des ruireurs per- 
sistantes de putsch militaire. Dix-huit militants d'extrême droite ont été 
arrêtés ces derniers jours à Madrid et à Valladofid. 

Au. cours de sa campagne, le secrétaire général du parti socialiste, 
M. Felipe Gonzalez, s'est plaint de l'obsession du Qolpe, qui risque de 
détourner de la gauche une partie de l'électorat. Dans son dernier meeting 
à Madrid, il a accusé la droite de mener une c campagne de la peur s et, en 
privé, il se montre fort Inquiet. 

De notre correspondant 


Madrid. — M. Felipe Gonzalez 
s’approche de la tribune l’air plus fa- 
tigué et préoccupé que de coutume. 
Pour la clôture de sa campagne élec- 
torale, le secrétaire général du 
P.S.O.E. (parti socialiste ouvrier es- 
pagnol) a réuni trois cent mille & 
quatre cent mille personnes sur le 
campus de l’université de Madrid. 
Pendant plusieurs heures, une véri- 
table marée humaine, où les jeunes 
dominaient, a submergé tout ie 
nord-ouest de la capitale. 

S ML Gonzalez est soucieux, c’est 
en raison de la violente campagne 
menée contre lui par les formations 
conservatrices. Aussi prononce-t-il 
un discours plus musclé que les au- 
tres jours. * Il y a dans ce pays une 
droite insidieuse qui a mené ' contre 
nous la campagne de la peur. dit-iL 
Une droite' incapable de présenter ie 
moindre programme aux électeurs 
et qui se contente de dire « non » 


aux socialistes. Une droite qui. par 
son inaptitude, ses divisions person- 
nelles, a transformé en référendum 
ce qui n’aurait dû être qu’une élec- 
tion. en ne laissant pas d’autre 
choix qu'entre le socialisme et ie 
vide du pouvoir. » 

THIERRY MAL1N1AK. 

(Lire la suite page 4. ) 


La démocratisation 
du s ecteur nation alisé 

Le projet de loi ne prévoit pas 
d'extension du droit 
à l'expression politique 

Le conseil des ministres devait adopter, mercredi 27 octobre. le 
projet de loi, présenté par M. Jean Auroux. ministre du travail, sur la 
démocratisation dn secteur nationalisé. Amendé et transformé en loi- 
cadre, ce. texte confirme la nouvelle orientation rigoureuse du gouverne- 
ment, qui, contrairement à ce que souhaitaient certains, s’est refusé à 
étendre le droit d’expression politique les entreprises. 

On retrouve ce soud de rigueur dans la politique d’augmentation du 
SMIC, dont le pouvoir d’achat en 1982 n’augmentera pas de 4 % comme 
il était prévu. 

Restrictions 


En dépit des soubresauts politi- 
ques et sociaux, de la grogne crois- 
sante des salariés, le gouvernement 
maintient son nouveau cap : rigueur 
et restrictions en tous genres, 
qu’elles soient quantatives avec la 
moindre progression du SMIC ou 
qualitatives avec la présentation du 
projet de loi Auroux sur la démocra- 
tisation du secteur nationalisé. 


LE HAPPORT 1982 D’AMNESTY INTERNATIONAL 

Les assassinats politiques pratiqués on tolérés 
par les gouvernements se multiplient 

LIRE PAGE 3 


ETATS-UNIS : les élections à mi-parcours 


Les Américains sont appelés à étire, mardi 
2 novembre, 435 représentants, 33 sénateurs (le tiers 
de cette Assemblée), 36 gouverneurs (sur 50) et à 
participer à d'innombrables scrutins locaux eu tout 
genre. Ces « mid-term décrions », ainsi appelées 
parce qu’elles interviennent en milieu de mandat pré- 


sidentiel, sont traditionnellemeiit l'occasion pour 
roptnioa d'envoyer un « message » à l'hôte de la 
Maison Blanche. Dans une série de trois articles, 
noœ présenterons successivement la tactique de 
M. Reagan, les espoirs des démocrates et les enjeux 
locaux de ces élections. 


I. — M. Reagan en première ligne 

président dans ses votes au Congrès. . 


Washington. - Cest une règle 
quasi scientifique : le parti repré- 
senté à la Maison Blanche perd des 
sièges aux • Mid-Term Elections » 
(qui marquent la moitié du mandat 
présidentiel) . Comme si les Améri- 
cains étaient systématiquement 
déçus par l’homme qu'ils avaient 
choisi deux ans plus tôt ou voulaient, 
par principe, affaiblir ses positions 
au Congrès... Depuis 1934, cette rè- 
gle s’est toujours vérifiée. 

Le parti républicain voulait la dé- 
montrer de manière originale, le 
2 novembre : en faisant une excep- 
tion. Il se sentait porté par une va- 
gue de fond, celle qui amena 
M. Reagan au pouvoir et lui permit 
ensuite tant de victoires législatives. 
On avait ravi aux démocrates la ma- 
jorité au Sénat en 1980. Pourquoi ne 
leur prendrait-on pas la Chambre 
des représentants en 1 982 ? 

Cet espoir s’est effiloché au fil des 
mois. Puis il a disparu tout a fait. 
Les républicains en sont à espérer 
que leurs pertes ne seront pas trop 
importantes. Ils misent sur des fac- 
teurs négatifs, comme l’absence 
d'un réel programme démocrate, ou 
le moindre risque électoral En effet, 
il y a en jeu cette fois davantage de 
sièges démocrates que de sièges ré- 
publicains. Sur les 33 postes de sé- 
nateurs à renouveler, 20 sont démo- 
crates. Moins de sièges, moins de 
risques.- 

Ce retournement est dû, bien sûr, 
à la récession. Une récession plus 
profonde et beaucoup plus longue 
qu'on ne le prévoyait Fan dernier. 
Elle aura dominé de bout en bout la 
campagne électorale. Si le scrutin 
de novembre 1980 ressemblait à un 
référendum sur la personne de 
M. Carter, celuijto-iaaHsnJare 1982 
a été compa 
la poEtiqn^$c$kttnique 

83 Le 
dès le 
lait d 

son ii _ _ _ 

qui lui HpBrmS^esfatré^dbpter scs 
budget^saccessifs'au, Congrès. 
BeaucoulKâfc ces votés s'étâjpm 
joués a voixS II suffiran 

que ie pajti^^po61icaç perdgVilne 
quinzaine de aqgSQfiSC JOott plus 


dei 


De notre correspondant 
ROBERT SOLE 

capable de constituer une majorité 
avec les démocrates conservateurs. 

Pour aider les candidats républi- 
cains, M. Reagan a utilisé au maxi- 
mum le bureau ovale. Ces dernières 
semaines, plus d'une loi devait être 
signée en grande pompe, devant mi- 
cros et caméras, parfois en présence 
de citoyens. Le •'grand comunica- 
teur - faisait chaque samedi un dis- 
cours à la radio pour séduire une ca- 
tégorie sociale particulière, ou alors 
U s’adressait à dix auditoires répu- 
blicains eu même temps, disséminés 
dans le pays, grâce à un système de 
communication par satellite. 

CoUer au président 
ou s'en démarquer ? 

Cela ne l’a pas empêché, parallè- 
lement, de jouer à l’outsider, l’anti- 
washingtomen, rôle qui lui avait si 
bien réussi en 1980. Paradoxe d’un 
président qui dénonce avec convic- 
tion le pouvoir fédéral qu’il in- 
carne... On l’a vu sillonner l’Améri- 
que comme autrefois, présider dès 
dîners mondains au Texas, manger 
avec des ouvriers dans l’Ohio, faire 
un tour de diligence dans le Mon- 
tana, s'extasier sur des cochons dans 
I’Iowa, multiplier partout les 
formules-chocs et les bons mots. 

M. Reagan était très sollicité par 
certains candidats. Figurer sur une 
tribune à côté du président, venu 
vous faire des compliments publics, 
ne manque pas d’attraits. C’est un 
• nice guy », un homme charmant, 
qui draine les fouies, les caméras et 
les dollars. 


Mais tous les républicains ne sou- 
êrfem^ si OTo nté-?en li($»\ huilaient pas se compromettre ainsi 
& de £ campagne. Il vo£U avec lui. Au début d’octobre, dans 
âré, klâ-foïs. sa politique, " ■ l’Ohio, il a fallu oousser des candi- 
ieUç-etJa Coalition 


l'Ohio, il a fallu pousser des candi- 
dats du parti sur la tribune offi- 
ciel le. Nombre de ceux qu'on appe- 
lait les «reagan’s robots» en 1980 
ont pris leurs distances. Dans le 
Massachusetts^ M®' Claudine 
Schneider rappelait aux électeurs 
combien de fois elle avait désobéi au 


Chambre. M. Jim Dunn, omettre la 
mention • républicain » dans ses 
tracts électoraux. 11 est vrai que sa 
ville de Pontiac (Michigan) compte 
28 % de chômeurs... 

Désirée ou non, la participation 
de M. Reagan à cette campagne a 
été déterminante. Aucun autre diri- 
geant républicain n’a su - ou osé — 
se servir des • mid-term élections » 
comme tremplin pour l’élection pré- 
sidentielle de 1984. Tout le monde a 
fait hypocritement comme si la 
question ne se posait pas « puisque 
nous sommes sûrs et nous souhai- 
tons que le président se représentera 
dans deux ans *. Le vice-président 
Bush a été le premier à jouer ce jeu- 
là. plaçant discrètement ses pions 
dans plus d’une centaine de mee- 
tings électoraux. 

Pour se faire élire à la Chambre 
des représentants en 1974, il fallait 
disposer en moyenne de 50 000 dol- 
lars. Six ans plus tard, le coût d'une 
telle campagne avait triplé et, au- 
jourd’hui, les spécialistes comptent 
carrément un demi-million, soit 
355 millions de centimes pour un 
mandat qui durera à peine deux ans. 
C’est dire qu'un siège de sénateur 
(six années sans réélection) 
« coûte » une fortune. 

Les biens personnels sont évidem- 
ment un solide atout. C’est un candi- 
dat démocrate au Sénat. M- Mark 
Dayton, qui a battu tous les records 
au cours de cette campagne en met- 
tant de sa poche 5 millions de 
dollars. 

Mais la plupart des postulants 
comptaient d'abord sur la contribu- 
tion de leur parti. Les républicains 
avaient amassé, entre le 1 er janvier 
1981 et le 30 juin 1982, un trésor de 
guerre de 161 millions de dollars, 
soit six fois plus que les démocrates. 
Ce qui a permis au Grand Old Party 
de conduire des sondages locaux, de 

bien sélectionner ses candidats puis 
de leur fournir des outils de propa- 
gande, 15 millions de dollars ont été 
dépensés ainsi pour une campagne 
télévisée nationale, sur le thème 
- Stay the course - (tenir bon) . 

(Lire (a suite page 5.) 


Premières restrictions amorcées 
dès l’été, celles qui portent sur le 
projet de loi sur la démocratisation 
du secteur public. Comme le Monde 
du 28 août l’annonçait, le projet 
Le Garrec avait déjà été • sensible- 
ment remanié - par M. Auroux alors 
chargé de cette réforme. Avec le feu 
vert de l’Elysée et de Matignon, 
M. Auroux a décidé d'amender le 
projet initial afin de l’aligner sur les 
textes concernant le secteur privé. 
Principales modifications : le droit 
de réunion politique un moment en- 
visagé ne sera pas élargi ; rien n’est 
prévu dans le texte. le secteur natio- 
nalisé devant s’aligner sur ie droit 
commun ; le droit d'expression que. 
en 1981, le gouvernement reconnais- 
sait en détaillant les conditions de 
fonctionnement des conseils . d'ate- 
lier est bien entendu confirmé, mais 
les modalités d’application ont été 
sérieusement allégées 3fin de laisser 
aux partenaires sociaux • un large 
espace contractuel En revanche, 
la loi - et non plus un décret comme 
cela a été un moment envisagé - 
précise que les conseils d’ateliers de- 
vront se réunir au moins quatre fois 
par an. au minimum six heures par 
an. 

Quant aux conseils d’administra- 
tion. les modifications sont minimes. 
Comme le prévoyait M. Le Garrec, 
les cadres auront un siège et les au- 
tres salariés éliront des administra- 
teurs sur des listes libres, parrainées 
soit par des syndicats représentatifs 
soit par des syndicats ayant réuni 
déjà au moins 10 % des voix lors 
d’élections professionnelles dans 
l’entreprise, ou encore par 10 % des 
délégués élus, ce qui ouvre une brè- 
che dans le système privilégiant 
jusqu’à présent les seuls syndicats 
représentatifs au niveau national : 
un syndicat autonome ayant suffi- 
samment de voix ou d’élus comme 
délégués du personnel ou membres 
du comité d’entreprise pourra pré- 
senter des candidats. Seules nou- 
veautés introduites par M. Auroux : 
l’ouverture des conseils aux collecti- 
vités locales, usagers et consomma- 
teurs, la personne désignée par dé- 
cret ne pouvant être déchue que 
pour faute grave. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

( Lire la suite page 29. ) 


POINT 


Un « ordre » 
de l'information 
audiovisuelle 

La Haute Autorité de la com- 
munication audiovisuelle doit 
veiller < au respect du plura- 
lisme et de l'équilibre dans les 
programmes » . Dans le double 
avis qu’elle a émis à la requête 
de M. Jacques Chirac. M Mi- 
chèle Cotta, sa présidente, vient 
de donner une interprétation ex- 
tensive et contestable de l’arti- 
cle 14 de la loi du 29 juillet 
1982. 

D une pan. elle se fait juge 
de l'opportunité, pour une émis- 
sion donnée, de fournir ou non 
une information. Que devient 
dans ce cas la capacité à infor- 
mer — donc à choisir - des 
professionnels de la radio et de 
la télévision ? D’autre part, elle 
mesure /' « l'objectivité » des 
informations à < l'équilibre des 
temps réservés à l’expression 
des deux thèses en présence » . 

Qu'uns telle conception de 
l'objectivité vienne d'une an- 
cienne journaliste est confon- 
dant. Chacun sait dans ce mé- 
tier qu’il n'existe pas d'aune à 
mesurer l'impartialité et que 
l'honnêteté de l'information re- 
pose principalement sur celle du 
professionnel et de ses supé- 
rieurs. sur la manière dont ils 
prennent leurs distances par 
rapport à un événement. 

Les journalistes de V audiovi- 
suel savaient déjà qu’ils de- 
vaient être « la voix de la 
France » . Les voilà maintenant 
en liberté hautement surveiHée " t 
par le truchement d’un orga- 
nisme nommé par le pouvoir, 
qui semble assimiler son rôle à 
celui d’un t ordre » qui dit la 
déontologie et juge la 
conscience professionnelle. 

« La presse, peut-on lire dans 
un texte adopté en 1945 par la 
Fédération nationale de la 
presse française, est libre quand 
elle ne dépend ni de la puis- 
sance gouvernementale ni des 
puissances d’argent, mais de la 
seule conscience des journa- 
listes et des lecteurs. » Et la 
radio-télévision ? 

I Lire page 18.) 
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UNE COMMUNICATION 
DEM™ DUFOIX 

AU CONSEIL DES MINISTRES 


Le gouvernement 
veut assouplir 
les règles 
de l'adoption 

( Lire page 24 l’article de 
CHRISTIANE CHOU BEAU, j 
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Un hommage national 
est rendu 
ce 27 octobre 
à Pierre 
Mendès France. 

C’est l’occasion 
de publier sur lui 
quelques nouveaux 
témoignages 
puisque, aussi bien, 
comme le note 
André Fontaine, 
il existe 

une sorte de hiatus 
entre ce qu’il était 
et la statue 
qu’on lui dresse 
aujourd'hui. 

Daniel Mayer s’étonne 

également 

qu'on n’ait pas 

davantage 

mis en lumière 

la vive sensibilité 

du disparu. 

Etienne Manac’h 
célèbre à propos 
de ses relations 
avec l'Asie 
sa droiture 
intellectuelle, 
tandis 

que Hubert Dubedout 

rappelle ce que fut 

la relation 

très particulière 

de P.M.F. 

avec la ville 

de Grenoble. 

Quand à Paul Sérant, 
il se demande 
si l'on n'en fait pas 
tout de même 
un peu trop 
aujourd'hui. 


L'homme et la statue 


T OUT paraît avoir été dit sur 
Mendès. et pourtant, entre 

la statue qui lui est élevée et 
l'homme qu'il fut réellement, il y a 
une sorte de hiatus, peuplé de tout 
ce qui fait l’humanité d'un homme 
que trop d'hommage défigure, d’un 
homme qui. comme tous ses sembla- 
bles. avait ses faiblesses, ses obstina- 
tions, ses préjugés, ses naïvetés, mais 
qui les faisait oublier par son intelli- 
gence. son autorité naturelle, son es- 
prit de décision, sa droiture. son sens 
de l'Etat, son aptitude à s'entourer : 
beaucoup d’amitiés et au moins un 
mariage se sont noués dans son om- 
bre, qui ont survécu, dans la plupart 
des cas. à l'épreuve du temps et aux 
clivages partisans. 

Peu d'hommes politiques peuvent 
se vanter d'avoir inspiré â leurs pro- 
ches une telle affection. Georges 
Boris, qui dirigeait son cabinet, le 
chérissait comme une nounou son 
enfant préféré. Nous l'entendons en- 
core. alors que P.M.F. venait de par- 
tir pour Tunis en compagnie du ma- 
réchal Juin, nous répondre, comme 
nous lui demandions qui avait ima- 
giné ce coup de maître : • C'est un 
de ces traits de génie dont Pierre est 
familier. » • Pierre » ne sous- 
estimait certes pas ses capacités, 
mais l'orgueit qu’il en tirait ne se 
mêlait d'aucune espèce de vanité. U 
connaissait trop son intime vulnéra- 
bilité. 11 n’oubliait pas qu'il apparte- 
nait en même temps qu'à la France, 
pour laquelle il avait couru tous les 
risques, à un peuple persécuté. 
N'avait-il pas fait physiquement 
face, dans sa jeunesse, au quartier 
Latin, à une extrême droite déchaî- 
née contre les «métèques» et les 
« youpîns » ? Comment aurait-il 
joui d'un tel charisme s’il n'avait 
laissé clairement apparaître, der- 
rière sa détermination et la froide lo- 


par ANDRÉ FONTAINE 

gîque de son raisonnement, P évi- 
dence d'une sensibilité à fleur de 
peau? 

En sept mois et dix-sept jours, il a 
liquidé l'essentiel des dossiers aux 
quels ses prédécesseurs n'avaient osé 
s'atteler ; il a arrêté aux meilleures 
conditions concevables, compte tenu 
du désastre de Dien-Bien-Pbu et du 
refus d'Eisenhower d’intervenir, la 
première guerre d'Indochine. Son 
seul ton est d’avoir trop facilement 
ensuite laissé les Américains pren- 
dre pied à Saigon. I! a sorti du pla- 
card où les ministres M.R.P. 
l'avaient discrètement enfoui le dia- 
bolique dossier de la Communauté 
européenne de défense. D faut beau- 
coup d’ignorance et de mauvaise foi 
pour soutenir, comme on l’entend 
encore aujourd'hui, qu’il est respon- 
sable du naufrage de ce projet : à 
preuve que le compromis sur lequel 
il avait fait s'entendre la majorité de 
ses ministres a entraîné la démission 
de plusieurs adversaires mais d'au- 
cun partisan du traité sur la C.E.D. 
C'est le refus des autres gouverne- 
ments européens, ouvertement mani- 
pulés par l’ambassadeur des Etats- 
Unis à Bruxelles, de comprendre 
qu'il n'y avait pas d'autre solution 
possible, vu l'état de l'opinion en 
France, qui devait, en fin de compte, 
provoquer l’échec. 

Enfin, et c'est ce qui l'a perdu, il a 
osé ouvrir la porte à l’inévitable dé- 
colonisation du Maghreb. Mais, 
cette fois, il s’en prenait à des inté- 
rêts très précis : les écuries d’Augias 
nettoyées, les procureurs ne perdi- 
rent pas une seconde pour déclarer 
anathème celui qui s'en était chargé. 

Suivit un long silence, coupé 
d'une brève association avec Guy 


Mollet, dont tout le séparait. U se 
trompa, jusques et y compris 
en 1968. sur de Gaulle, et qui pour- 
tant l’aimait bien. — « Vous voyez 
toujours voire ami Mendès ? - 
devait-il demander un jour à Robert 
Buron. — « Oui. mon générai • — 
«Drôle de type, ce Mendès. Sa 
place devrait être avec nous, mais il 
n'est pas facile à faire travailler en 
équipe. Enfin peut-être vaut-il 
mieux qu'il reste de son côté, pour 
ramasser les morceaux quand je ne 
serai plus là... » — • Vous permet- 
tez que je lui rapporte ces 
propos ? » demanda Robert Buron 
au général. — - Pourquoi croyez- 
vous donc que je vous l'ai dît ? *— 

Les deux hommes se murèrent 
dans leur divorce avant de mourir 
presque de la même manière. Un 
beau dessin de Tim, dans l’Express, 
les réconcilie dans l’au-delà. Les 
voilà déjà associés dans la mémoire 
collective, puisque, entre autres 
points communs, ils ont désormais 
d'avoir suscité de leur vivant les 
procès les plus abjects, avant de re- 
cevoir, une fois morts, an tribut 
quasi unanime. 

PJM-F. aurait-il apprécié celui 
que lui rend aujourd’hui la Républi- 
que, ces discours, cette lecture dans 
les écoles ? Son amour-propre et sa 
sensibilité avaient une revanche à 
prendre sur trop d’incompréhension 
et de haine. Mais, cette revanche, il 
l’avait déjà savourée, lorsque, à 
peine élu, François Mitterrand 
l'étreignait & l'Elysée, saluant en lui 
le précurseur sans lequel le 10 mai 
n'aurait pas été possible. Disons que 
l’extrême simplicité des obsèques 
que Mme Mendès France et lui 
avaient voulue, en la seule présence 
de quelques intimes, lui ressemblait 
davantage. 


La droiture intellectuelle 

par ÉTIENNE MANAC'Hi*) 


P UIS-JE .offrir une modeste 
contribution au portrait 
que le Monde a donné de 

Pierre Mendès Franco ? Elle 
porte sur un épisode de ses reta- 
pons avec cette Asie dom ü avait 
connu à Genève, eu cours des 
négociations de paix de 1354, 
deux des plus hauts représen- 
tants. Zhou Enlai et Priant Van 
Dong. 

C'est à (a fin de 1971 que 
Mendès France fait sa seconde 
visite en Chine (9 y était déjà en 
1958). Il m’avait fait part de son 
souhait de revoir ca pays qui 
cherchait alors à échapper au dé- 
sordre ds la révolution cuftureBe, 
et s'ouvrait plus largement au 
monde extérieur. Ce fut facée : . 
dès que j'ouvris la bouche, te vi- 
sage de Zhou Entai s'éclaira : 
g Qu'S vienne, me dit-il, la pane 
lui est ouverte, B sera le bien- 
venu ». Le président souhaitait 
pousser son voyage jusqu'au 
Vietnam du Nord où, comme 
Zhou .Enlai b Pékin, Pham Van 
Dong était toujours le premier 
ministre. Des démarches furent 
donc fartes auprès des autorités 
de Hanoï : la réponse cStatoire et 
tardive qui vint équivalait à un 
simple refus. Mendès France me 
disait, dès son arrivée à Pékin, 
comment il interprétait cette 
étrange attitude : certains Fran- 
çais avaient assurément inspiré 
la réponse négative et gênée de 
Hanoï. L'homme, méprisant tes 
mesquineries, avait un sourire ré- 
signé, mais je f’aï senti blessé. 

Mendès, venant du Japon, est 
en Chine du 23 décembre 1971 
au 11 janvier 1972. soit deux 
mois avant la mémorable visite 
de Nixon. Les troupes pakista- 
naises du Bangata viennent de 
faire leur reddition aux troupes 
indiennes. C’est un moment par- 
ticulièrement grave pour la 


Chine, dont l'allié est défait par 
un voisin lié par traité à rUnion 
soviétique. Les rapports entre 
Pékin et l'Inde, déjà médiocres, 
se sont brutalement tendus. 

Les Chinois savant que leur 
hôre va bientôt rencontrer ta pre- 
mier minisire indien, e Vous en- 
tendrez dire beaucoup de mal de 
la Chine», lui assure-t-on. U ré- 
pond qu'il s’inscrira en faux, 
parce qu'ï convient dé dissiper 
les méfiances vitre les deux 
grands pays d'Asie. A Delhi. In- 
cfira Gandhi exprime son amer- 
tume vis-è^vjs de ta Chine. U ré- 
pond que ta raison dot inciter les 
deux capitales à rechercher la 
voie de ta concorde. Admirable 
droiture de l’homme qui, prenant 
acte d'une mésentente, ne fait ta 
cour ni aux Chinois à Pékin, m 
aux lncfiens à Delhi, mais en ap- 
pelle à la sagesse poix 1 balayer 
tes rancunes. Ce qw est vérité ici 
est vérité là, et l’on ne joue pas 
avec la vérité. 

■ Droiture aussi devant le conflit 
jndoftakistanata. A ImUra Gandhi 
victorieuse, Mendès France rap- 
pelle que c'est au vainqueur à 
taire te geste généreux vers te 
vaincu. Ne pas attendre qu'il sot 
trop tard at que ta situation de- 
vienne inextricable. Ca fur te tort 
d'Israël, dit-il, de n'avoir pas fait 
un tel geste immédiatement 
après la victoire de (a guerre de 
Six jours. ■ 

Que cet homme n'ait fait que 
passer par ta pouvoir et que. une 
fois te rude besogna aocom p We, 
on Fait vite poussé- dehors, ne 
peux que provoquer I* amertume. 
L'ingrate République bourgeoise 
éteint rapidement ses météores, 
comme apportaient ombrage à 
sa médiocrité. 

(*) Ambassadeur de Franco. 


Compléments à un portrait 


par DANIEL MAYER 


M ALGRÉ l'abondance des 
témoignages, des événe- 
ments importants aux- 
quels Pierre Mendès France a étroi- 
tement participé, ou des traits 
caractéristiques de sa personne, ont 
été passés sous silence. 

• L’événement : le refus de lui 
proposer la présidence dn conseil au 
lendemain des élections de jan- 
vier 1956 placées sous le signe du 
Front républicain - et alors que tout 
le pays l’attendait - ne vint pas seu- 
lement de l'antisémitisme, d ailleurs 
encore feutré, mais de la hargne du 
M.R.P. qui ne lui pardonnait pas 
d'avoir permis au Parlement de 
s’être entra prononcé sur la C.E.D. 
L'entente entre les membres du 
M.R.P. et les dirigeants de la 
S.F.I.O. partisans de la C.ED- a 
créé [e barrage qui a conduit où 
nous savons. 

• L'événement par la personne : 
la loyauté, la fidélité au contrat 
passé, par les élections, entre le peu- 
ple et le pouvoir, le refus du com- 
promis. si souvent synonyme de 
compromission, éventuellement l’ex- 
plication des difficultés rencontrées, 
cette réconciliation de la morale et 
de la politique, c'est à lui qu’on les 
doit. Cette réhabilitation de la politi- 


que a été très précisément perçue 
par la nation comme elle l'avait été 
au temps de Léon Blum. Dès lots, la 
désaffection, née de la conscience 
antérieure qu’il y a une sorte de 
complicité entre des adversaires ap- 
parents, disparaît : on revient vers 
les institutions de la démocratie dont 
le fonctionnement n'est plus faussé ; 
la confiance renaît et, donc, la vo- 
lonté de défense républicaine. 

• La personne : sa rigueur, son 
intransigeance, ses refus successifs, 
la stricte conformité de son compor- 
tement à ses principes, ont donné de 
lui une image - et presque une lé- 
gende — de sécheresse, voire de du- 
reté. Il était, au contraire, d’une sen- 
sibilité, d'une humanité, d’une 
générosité très grande, possédant 
une incommensurable compréhen- 
sion à l’égard de • l'autre ». Qui n'a 
vu son émotion dans certaines cir- 
constances ou en face de telle situa- 
tion, de tel récit, même individuel, 
qui n'a vu les larmes parfois prêtes à 
jaillir de ses yeux, ne i’a pas connu. 
C’est pour tout cela que, lorsqu'on 
parle de « mendès isme », il ne peut 
s’agir d’une école, mais d'une qua- 
lité d’homme et, donc, simplement 
d’un exemple. 


Un hommage démesuré 


J E m’en voudrais d’introduire 
une note discordante dans le 
concert d'hommages à 
Mendès France. L’homme était évi- 
demment d’une envergure peu com- 
mune dans le monde politique fran- 
çais. Quand il parvînt à gagner 
Londres après le scandaleux procès 
qu'avait suscité Vichy contre lui, il 
choisit de se battre, contrairement à 
d'autres qui préféraient intriguer. 
Son intelligence ne fut pas moins 
frappante que son caractère : le plan 
d’austérité qu'il proposa à de Gaulle 
à la libération eût mieux valu, pour 
notre pays, que la politique préférée 
à la sienne. 

Courageux et lucide, Mendès le 
fut aussi près de dix ans plus lard, 
quand tl s'employa à meure fin à la 
guerre d’Indochine. Il avait compris 
depuis longtemps que la décolonisa- 
tion était une nécessité de notre 
temps. I! faut ajouter qu’il ne mena 
pas cette politique dans l’esprit de 
guerre civile, hélas ! trop fréquent 
dans la société française : il enten- 
dait restaurer la paix et non écraser 
les Français qui pensaient autre- 
ment. 

Cela étant, et qui n'est pas mince, 
il me semble quand même que 
l’hommage général qu'on rend à cet 
homme a quelque chose d'étonnam- 
ment disproportionné par rapport à 
ce qu'il a été et à ce qu’il a fait. 

Plus courageux dans la guerre, 
sans doute, que d’autres hommes po- 
litiques. il ne l'a pas été davantage 
que de nombreux Français qui. de 
diverses manières, luttèrent pour les 


par PAUL SÉRANT (*) 

* 

intérêts essentiels de leur pays. Plus 
lucide que ses contradicteurs en 
1945. on tient pour acquis qu'il le 
fut : il n'en reste pas moins qu'on ne 
peut être totalement affirmatif à cet 
égard puisqu’il n'eut pas les moyens 
d'appliquer la politique qu’il préco- 
nisait. 

L’armistice qu’il signa en 1954 
avec le Vietminh était sans doute 
inéluctable. On peut toutefois re- 
gretter que Mendes ait annoncé pu- 
bliquement qu'il se donnait quelques 
semaines pour obtenir la fin des 
combats. Se battre lorsqu'on sait 
que ta lune est désormais sans es- 
poir, c’est, pour des combattants, 
une situation aussi atroce morale- 
ment que matériellement. Le maré- 
chal Pétain avait, lui, annoncé aux 
Français qu’il allait demander l'ar- 
mistice à l'adversaire alors que cer- 
taines unités résistaient encore. Cela 
lui a été reproché en des termes tout 
à fait excessifs. Mais il paraît diffi- 
cile. inversement, de saluer les ac- 
cords conclus avec le Vietminh 
comme une sorte de victoire. Cétait 
la fin d'un drame, c’est vrai, mais ce 
drame allait bientôt renaître sous 
une autre forme, et plus cruellement 
encore, pour les peuples de la pénin- 
sule indochinoise. 

Mendès France, d’ailleurs, ne fut 
pas toujours aussi clairvoyant qu'on 


1*1 Journaliste et écrivain. 


l’affirme. Quand l'insurrection algé- 
rienne succéda à la guerre d’Indo- 
chine, il proclama son attachement à 
l'Algérie française dans les mêmes 
termes que presque toutes les autres 
personnalités politiques de notre 
pays. Cette illusion générale était en 
elle-même respectable, mais on ne 
saurait soutenir que Mendès ne l'ait 
pas partagée. 

Enfin, s'il est vrai que le gouver- 
nement de Mendès France suscita 
beaucoup d'espoirs, fl dura moins 
d’un an, et Mendès redevint alors 
l’opposant qu’il n’avait cessé d’être 
de longues années auparavant. Un 
opposant sans doute plus pénétrant, 
plus rigoureux que la plupart, mais 
auquel par définition, les destinées 
du pays échappaient 

S'il est donc naturel de saluer la 
mémoire de cet homme, il me paraît 
démesuré de faire de lui un person- 
nage exceptionnel, une sorte de 
géant de la politique contemporaine. 

Nous perdons en vérité le sens des 
proportions. Une jeune personne m’a 
demandé un jour si, sans de Gaulle, 
la France aurait été victorieuse, il 
lui semblait inconcevable que 
l'homme dont on a donné le aom I la 
plus illustre place de Paris n’ait pas 
joué dans notre histoire militaire un 
rôle au moins aussi grand que Napo- 
léon. D'autres hommes de grande di- 
mension disparaissent sans que l’on 
rappelle aune chose que leurs li- 
mites ou leurs erreurs. Le mani- 
chéisme français s'exerce aussi bien 
envers les morts qu’en vers les vi- 
vants. 


La composante grenobloise 


L A France est donc devenue 
mandésiste. Au deuxième tour 
des élections législatives de 
1968, nous nous trouvions un petit 
nombre autour de P. M. ‘F. à Greno- 
ble, soudés dans te tristesse de ta 
défaite alors que s'exprimât à l'exté- 
rieur la joie des partisans de 
M. J.~M. Jeanneney qui venait de ga- 
gner. Ce soir-là, la France n'était pas 
mendès iste. 

Mata l'épreuve dans l'action forge 
la politique. Ce n'est pas ta fait du 
hasard si tous les élus grenoblois se 
sont retrouvés au parti socialiste, 
qu’ils viennent de ta S.F.I.O., du 
P. S. U. ou de ces fameuses «cou- 
ches nouvelles» qui ont nourri ta 
mythologie grenobloise. 

D’aucuns m'ont dassé parmi ces 
techniciens venus i la poétique, 
parmi ces cadres de gauche in- 
fluencés par le mendésisme, par op- 
position peut-être aux mendéstates 
du temps des clubs qui ont ensuite 
rallié la droite. 


Les choses sont moins simples. 
Mon parcours mendésiste date de 
l’accord de Genève signé alors que 
j’étais en Indochine : trop peu d'offi- 
ciers avaient pris, comme moi. 
conscience de l'immense gâchis de 
ces guerres de décolonisation. A par- 
tir de là, 1a séduction politique de cet 
homme de rigueur et d'ambition so- 
ciale devait opérer. 

Ensuite parce que ta cheminement 
au contact des forces sociales qui al- 
laient appuyer ta combat municipal 
de 1965 m'a mis au contact 
d’hommes beaucoup plus fo-més po- 
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par HUBERT DUBEDOUT { • > 

titiquement que je ne l'étais, tous in- 
fluencés comme moi par le phéno-, 
mène mendéatata. 

Que Mendès France ait trouve à 
Grenoble un maire c surgi contre et 
malgré les partis ». comme Pierre 
Viansaon-Ponté l'avait écrit, «st. par- 
tiellement exact, maie en raison 
d’une situation poGticpjô nationale qui 
faisait à cette époque de François 
Mitterrand un combattant relative- 
ment solitaire lui aussi. 

Mais ne jouons, pas aux naïfs. Un 
Jean Verlhac par exempta avait par- 
faitement compris comment le mou- 
vement politique pouvait a'ampHter & 
partir d'une conjoncture politique lo- 
cale. 


Les rencontres de Grenoble en 
1968, l'appel à P. M. F. à ta fin de 
cette année pour ta bataille légista- 
tive, ne doivent pas occulter le sou- 
tien è François Mitterrand que j'avais 
accueilli i Grenoble tare 1 de son 
meeting de 19651 le. relais, de 
P. M. F. atteint par la maladie que les 
dirigeants social tares me deman- 
daient de prendre aux législatives de 
1973, l'adhésion globale au parti so- 
cialiste de août Je conseil mwtfcipa» 
en 1974, le score très fievéde Fran- 
çois Mitterrand dès ta’ premier tour 
de 1981 (phte de 30 %, cWffre at- ; 
teint par séulentarrt trois autres villes, 
de plus de 100 000 habftariréj- . 

Avoir apporté è ta gauche. aù s o: . 
cialïsme, la composant# prqyinciata- 
mendésiste. nous paraît Important. 
Sans douta ta champ d'expérimenté 
don politique grenoblois a largement. 
débordé ta mendésfsitw. Mais il a 
permis à P. M. F. de multiplier œa. 

. Député socialiste,. maire de Gre- 

noble. . 


rencontres . qu’il affectionnait tarit 
avec des groupes soctaux imagina- 
tifs, peu portés è te démagogie, sen- 
sibles au renouveau des idées en ma- 
. .tière de justice sociale, de .culture. 
- d'éducation, d’imagination économi- 
que. - 

L'histoire dira ca qu'à, en sera 
resté. Peut-être au niveau des appa- 
reils poétiques l’inconfort d'avoir è 
traiter avec des hommes peu enclins 
i se couler dans des structures ri- 
gides. accoutumés è la relance per- 
manente de la contestation, accep- 
tant ta mouvement parfois débridé 
des idées, espérant an tfror toutes les 
ridteases d'imagination et : rfinitia- 
tiVIL 

Mais aussi -te solidité dans le 
temps, avec ta rigueur dans la ges- 
tion pour consolider tas aoquta et pré- 
parer de nouvelles percées. 

Les électeurs de ri 981 ne nous 
ont pas ménagé leur soutien. Plus de 
50 % d'entre eux n' avaient pas vécu 
te période mendésiste de Grenoble. 
Mais P. M. F. a fait école, concrète- 
ment, sur. le terrain. 

. Comment enfin ne pas évoquer te 
climat passionné, émotif, enthousias- 
mant crispant bien souvent, des re- 
lations de Pierre Mendès France avec 
. (es Grenoblois. . . . . : 

B bousculait, irritait, puis char- 
mait exigeafc. dérangeait. 

. ‘ Lbréqüa lès divergences se mani- 
festaient, an 1969 par exemple, il 
plongeait eu contant des militants 
■pour expliquer . longuement, argu- 
menter, fwre comprendre. 

* Grenoble n'a pas été une ville fa- 
cile pour P.M. F.’, pas plus que pour 
son maire l Mais cette ville • su vi- 
brer, s'enthousiasmer et renâcler. Et 
quand -nous mesurons te chemin par- 
couru , nous épfouyons- te Joie d" un 
travail pofitiqùéTSen accompli avec . 
.Pierre. Mendes France. 
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DIPLOMATIE 


1.E RAPPORT 1982 D'AMNESTY INTERNATIONAL. 

Les assassinats politiques pratiqués ou tolérés par les gouvernements se multiplient 


I* rapport 1982 d’ Amnesty 
International met parttcnlière- 
znent l’acoent sur le problème des 
assassinats politiques pratiquée 
par un nombre considérable de 
gouvernements « ou avec leur 
complicité » au cours de l'année 
précédente, L’un des aspects de 
ce problème est la « disparition » 
de militera de personnes arrêtées 
ou enlevées par les autorités, ce 
qui. pour l'organisation humani- 
taire, déguise le plus souvent des 
esécutions Immédiates on dlffê- 
rées.*On ne peut plue laisser 
les Etats éluder leurs responsa- 
bilités lorsqu'ils décident «TéB- 
mtner des opposants supposés », 
observe le rapport qui parte sur 
121 pays. Par ailleurs, en 1981, 
Amnesty a oeuvré en faveur de 
4962 prisonniers d'opinion réper- 
toriés ou <e possibles ». dont 1703 
cas nouveaux. Dans le même 
temps, 1106 prisonniers ont été 

libérés. 1/ organisation a lancé 
808 actions urgentes portant sur 
67 pays. Voici l’essentiel des obser- 
vations par continent, étant en- 
tendu. précise 1 "organisation, que 
k le nombre de mats consacré à 
chaque pays ne doit pas servir 
de base à des comparaisons s. 

AFRIQUE : des violations des 
droits de l'homme partout 

Ne disposant pas d'informa- 
tions sur les seuls Cap-Vert. Mau- 
rice. Nigérla et Sénégal, ce qui 
« ne signifie pas quTÜ n’y a pas 
eu violation des droits de Vhomme 
dans ces pays», Amnesty relève 
que les abus sont commis te sous 
des régimes politiques très divers » 
et que la détention de nombreux 
prisonniers s’accompagne de tor- 
tures et de a procès non équita- 
bles ». Cette dernière pratique 
concerne notamment le Mozam- 
bique (procès & huis clos), oomme 
l’Afrique du Sud, où des aveux 
sont extorqués. La torture est 
notamment signalée «n Ethiopie, 
en Afrique du Sud. en Ouganda, 
au Zaïre. Des condamnations à 
mort ont été prononcées dan*? 
18 pays du continent, et 96 per- 
sonnes ont été pendues en Afrique 
du Sud. 

Amnesty dénonce -la pratique 
consistant & refouler des réfugiés . 
vers leur pays, d'origine par l’ef- 
let d’une «collusion entre gou- 
vernements Afrwrf <3es Guinéens 
ont été «rapatriés de forcez par 
la Côte-d’Ivoire et le Libéria, des 
' demandeurs d'asile ont été refou- 
lés par le Botswana et le Lesotho 
vers r Afrique du Sud. et des réfu- 
giés de oe pays enlevés au Swa- 
ziland et - au Mozambique. Se 
félicitant de certaines libérations 
de détenus pour délits d’opinion 
(Libéria. Bénin, Mali, Ethiopie), 
l'orga n isati o n ' juge également 
« positif » que rO.UA* lors de 
son sommet de Nairobi, en 
avril 1981, ait approuvé, à l’una- 
nimité, la Charte africaine des 
droits de l'homme et des peuples. 


condamnables » du FAI et 
appelle à supprimer — dans le 
cadre de sa campagne mondiale 
• permanente sur ce thfr r^ — la 
peine de mort sous le coup de 
laquelle se trouvent 924 condam- 
née Au Chili, la police politique 
(CJîX) reste très active. En 
Uruguay et en Argentine, les 
conditions de détention des pri- 
sonniers sont extrêmement dures. 
L’Uruguay notamment pratique 
des « traitements destinés à bri- 
ser psychologiquement les prison- 
niers*. 

ASIE : des lois «tiques 

s La plupart des pays asiatiques 
ont des dispositions législatives 
jugement et, quelquefois, sans 
P’ ^.Wlquefois sans 
limitation de durée», observe le 
rapport, qui cite les s camps de 
rééducation» du Vietnam et du 
Laos et mentionne également la 
Chine, le Pakistan. j e Népal, 
l’Inde, Sri -Lanka, la Thaïlande, 
la Ma l aisie . Singapour, Brunei, 
les Philippines. Toutefois, en Ma- 
laisie et a Singapour, le nombre 
de personnes « détenues sons 
jugement en vertu des lois sur 
la sécurité » a sensiblement dimi- 
nué en 1981. Signalant «tm» « dé- 
gradation » des droits de l'homme 
et de la législation elle-même au 
Pakistan. Amnesty dénonce les 
verdicts de « tribunaux militaires 
sommaires » qui. dan» ce pays 
auraient envoyé à la mort « plu- 
sieurs centaines » d’accusés, 
tandis que « quatre-vingt-sept per- 
sonnes au moins étaient exécu- 
tées en Chine au cours d’une seule 
période de deux semaines en 
août 1981 ». Dans oe dernier pays, 
l'organisation relève particulière- 
ment la pratique des s procès 
publics de masse » précédant une 
exécution capitale (l’un d’eux a 
rassemblé cent mine spectateurs 
en Juillet 1981) et l’incertitude 
planant sur le sort des condamnés 
a mort avec « sursis d’exécution ». 
En Affhantefetr» , où- « les OGCUSa- 
tions de tortures proviennent des 
deux côtés», on signale l’exécu- 
tion «d’au moins quinze prison- 
niers politiques». Des « nouvelles 
d'assassinats et de brutalités poli- 
aires continuent à parvenir de 
VZnde». 

■■ Dans toute l’Asie, seule la 
Papouasie - Nouvelle-Guinée et 
la Nouvelle-Zélande ne comptent 
pas de prisonniers politiques 
(l’Australie n’étant pas mention- 
née dans le rapport). Amnesty ne 
dispose que de très peu d’élé- 
ments sur la situation au Cam- 
bodge et h Timor. 


EUROPE : Pologne ef Turquie 
sur la sellette 

Dans les violations des droits 
de l’homme signalées en Europe, 
la Turquie et 1« Pologne occupent 


une place de choix. En novembre 
1981, 29 929 personnes se trou- 
vaient en prison en Turquie pour 
des raisons polltlues, dont 3 731 
n’avalent pas été officiellement 
inculpées et 24 800 étaient en 
cours de jugement. Amnesty 
constate que, comme les années 
précédentes, a la torture est très 
répandue et des dizaines de décès 
ont eu lieu en garde à vue». De- 
puis le coup d’Etat militaire, l’or- 
ganisation a eu connaissance de 
10 exécutions, dont 6 en 1981 pour 
assassinat politique. 

En Pologne, c’est évidemment 
l’internement sans inculpation de 
milliers de membres ou sympa- 
thisants de Solidarité, après la 
proclamation de la loi martiale 
qui préoccupe le plus Amnesty. 
Les conditions de détention sont 
« très dures pour beaucoup d’en- 
tre eux». En Union soviétique. 
traction contre les dissidents dé- 
clenchée à la fin de 1979 a conti- 
nué sans trêve». L’organisation, 
qui a pris en charge 200 
cas nouveaux (dont la moitié 
concerne tes membres de sectes 
chrétiennes) reprend ses consta- 
tations des rapports précédents 
sur les internements en hôpitaux 
psychiatriques qui « n’ont pas 
cessé ». Elle constate que sont 
poursuivis et condamnés « des 
militants des droits nationaux 
actifs dans différentes républiques 
soviétiques et des gens qui ont 
tenté de surveiller le respect par 
l’Onion soviétique de ses engage- 
ments internationaux en matière 
de droits de Vhomme ». C’est éga- 
lement le cas en République dé- 
mocratique allemande, où des 
centaines de citoyens ayant tenté 
de quitter le pays ont été frappés 
par la répression, comme en Bul- 
garie, en Tchécoslovaquie et eu 
Roumanie. 

Le rapport d’Amnesty relève 
que, à la suite des troubles du Kos- 
sovo affectant les membres de 
l’ethnie albanaise, 300 per 
sonnes ont été arrêtées et que 
< le nombre des procès politiques 
s’est accru brusquement dans le 
pays, y compris dans d’autres 
régions ». Le chef d’accusation de 
« propagande hostile » permet de 
poursuivre tes opposants réels ou 
présumés. 

En Europe de TOuest, comme 
chaque année, Amnesty est sur- 
tout préoccupée par le sort des 
objecteurs de conscience (France, 
Italie. Suisse, Grèce, notamment) 
et signale que c des rapports ont 
encore été reçus d’Espagne fai- 
sant état de mauvais traitements, 
de tortures et du décès — dans un 
cas ■ — de personnes détenues an 
secret en vertu des lois antiterro- 
ristes». En Italie, la lenteur des 
procédures est telle que, fin 1981, 
certains prisonniers accusés de 
terrorisme étaient détenus depuis 
deux ans et demi sans que la date 
de leur procès soit fixée. En 


France. Amnesty se félicite de 
l’abolition de la peine de mort et 
de la suppression de la Cour de 
sûreté de l’Etat 

MOYEN-ORIENT ET AFRIQUE DU 
NORD : les exécutions en 
Iran 

C’est en Iran que la répression 
politique est la plus brutale, les 
exécutions y ayant atteint, en 
1981, le chiffre de 2 600, dont plus 
de 2 400 depuis que M. Bani Sadr 
a cessé d’être président, en juin. 
r/Z semble, observe Amnesty en 
citant le « minimum » de 4000 
exécutions depuis la révolution de 
1979, que de nombreuses person- 
nes ont été exécutées sans juge- 
ment. Lorsque des procès ont eu 
Ueu, Os s’éloignaient considéra- 
blement des normes internatio- 
nales du juste procès. » Parmi les 
cas « vérifiés ». Amnesty men- 
tionne l’exécution d’enfants, dont 
une fillette de tretae ans. 

L’organisation s’est occupée, 
dans l’ensemble de la région, de 
plus de 600 cas de prisonniers 
d’opinion (Algérie, Bahreïn, 
Egypte. Irak. Israël et territoires 
occupés. Jordanie. Libye. Maroc, 
Oman. Sysie, Tunisie, Yémen du 
Sud). Elle signale un peu partout 
s de nombreuses exécutions, des 
meurtres politiques commis par tes 
gouvernements et la disparition 
de prisonniers enlevés ou arrêtés, 
ainsi que la détention sans juge- 
ment et la torture. » En Irak, le 
nombre des exécutions semble 
avoir été élevé en 1981. En Syrie, 
«des centaines de personnes au- 
raient été tuées à T issue de procès 
sommaires » et des s exilés émi- 
nents » ausaient été assassinés à 
l’étranger par les forces de sécu- 
rité. En Libye, où cette pratique 
a des précédents, on se promet 
à nouveau officiellement de Kli- 

S uider physiquement les ennemis 
U peuple ». Au Marn e, les 
émeutes de Casablanca ont sus- 
cité une vague de procès et des 
« arrestations massives ». 

Israël comme tes aimées pré- 
cédentes. se signale par la pra- 
tique de la « détention adminis- 
trative» et ne garantit pas les 
prisonniers qu’il détient, notam- 
ment dans les territoires occupés, 
contre les mauvais traitements. 

Amnesty relève avec satisfac- 
tion que s des juristes et certaines 
organisations non gouvernemen- 
tales ont continué à agir pour que 
soient proclamés et protégés les 
droits fondamentaux de Vhomme 
dans la région ». L’organisation 
mentionne le Conseil islamique 
international et l’Union des 
avocats arabes. Une s commission 
islamique international des 
droits de Vhomme » est placée 
sous la présidence de M. Ben 
Bella. 


Le budget du Quul d’Orsay souffre 
de lu dépréclution du franc 


U n’est pas facile de se retrou- 
ver dans le projet de budget du 
Quai d'Orsay 1983. L’intégration 
de l’ancien ministère de la coo- 
pération, rue Monsieur, au Quai 
d’Oisay proprement dit, sous 
forme d’un s ministère délégué 
auprès du ministère des relations 
extérieures chargé de la coopé- 
ration et du développement ». 
confié & M. Jean-Pierre Cot. est 
plus laborieuse que prévu. La 
nouvelle répartition des compé- 
tences entre les services est, en 
partie, à l’origine de la crise qui 
secoue, avec grève & l’appui, la 
direction générale des relations 
culturelles, scientifiques et techni- 
ques et qui a incité M. Cheysson 
à faire inspecter d'urgence cette 
importante fraction de son minis- 
tère. 

Budgétairement, l’intégra- 
tion n’est pas faite. Le budget 
du Quai d’Orsay et celui de la 
Rue Monsieur se présentent sous 
forme de deux fascicules distincts 
portant simplement 1e surtltre 
commun des « Relations exté- 
rieures ». Une forte somme — 
1 400 millions de francs — connaît 
en outre un destin baladeur. H 
s’agit de r la contribution budgé- 
taire au développement de l’Al- 
gérie », que la France s’est enga- 
gée à verser lors de la signature 
du contrat du gaz algérien, le 
3 février 1982. Oette a interven- 
tion internationale» entièrement 
nouvelle porterait le budget du 
Quai d’Orsay à 9 803 millions de 
francs, en augmentation de 36,3 %. 
Mais ne serait-il pas plus logique 
de l’inscrire an crédit du ministère 
chargé de la coopération et du 
développement ? Ce sera mns 
doute sa destination finale. 

Pour ne comparer que oe qui 
est comparable. le budget du seul 
Quai d’Orsay ancienne manière, 
et «hors gaz», s’élèvera & 
8403 millions de francs, en aug- 
mentation de 1215 millions de 
francs, soit 16.91 % de plus que 
le budget 1982. Ce pourcentage 
est nettement supérieur à l’ac- 
croissement du budget de l’Etat 
(+ 11.8 %) et meme du seul 
budget civil ( + 12.5 %), ce qui 
fait légèrement progresser la part 
de l’action diplomatique dans l’en- 
semble des dépenses de la France : 
eDe passe de 0.91 % à 0.95 % d’une 
année sur l’autre, et de 1.47 
si l’on prend en compte le contrat 
algérien. 

Ces chiffres sont cependant 
beaucoup moins satisfaisants 
quand an considère que les dépen- 
ses du Quai d’Oisay sont, pour 
56 %, réglées en devises étrangères. 
B faut donc compter avec ce que 
l’on appelle pudiquement 1’ «ef- 
fet-change». c'est-à-dire la dé- 
préciation du franc. Celle-ci 
dévorera selon les spécialistes 
quelque trois points (sur 16,91) 
d 'augmentation du budget — 
hypothèse de travail encore très 
optimiste puisqu’elle est fondée 
sur un dollar à 620 F I 


En francs constants (et abs- 
traction faite du contrat algé- 
rien), la contribution de la 
France aux organisations Inter- 
nationales est la plus grande 
bénéficiaire dn budget de 1983, 
avec une augmentation de 21,4 % 
en tout (y compris 1' «enveloppe 
recherche» qui finance la parti- 
cipation française aux organisa- 
tions scientifiques internationales, 
c'est-à-dire surtout au Centre 
européen de recherche nucléaire 
de Genève), et de 18.95 To sans 
elle. Les seules contributions 
volontaires, les plus significatives, 
progressent de 26,4 7c. n s’agit là 
d'un choix politique marquant la 
volonté du gouvernement d'accen- 
tuer son aide au développement. 

Le budget de la direction géné- 
rale des relations culturelles, 
scientifiques et techniques pro- 
gresse de 14J2 Vo, chiffre d'autant 
plus faible que l'augmentation ira 
surtout aux rémunérations. Les 
bourses mises à part, qui rece- 
vront 10 millions supplémentaires, 
les actions culturelles ne seront 
pas actualisées. La part de la 
D.G.R.C.S.T. dans le budget tom- 
bera au-dessous de 40 r e . 

Les crédits du service de presse 
n’est pas actualisé non plus, mais 
la contribution du Quai d'Orsay 
aux émissions de radio vers 
l’étranger est fortement augmen- 
tée et atteindra 48 millions. 

Les crédits pour les Français 
de l’étranger n'augmentent que 
de 9,2 Sr, mais un effort de soli- 
darité est fait pour les Français 
en difficulté et pour améliorer le 
sort des réfugiés, même avant 
leur accueil en France (pour re- 
cueillir les «boat people» par 
exemple). 

Les services de sécurité mis à 
part, les créations d'emploi sont 
réduites à douze, mais les syndi- 
cats apprécieront la titularisa- 
tion, depuis longtemps réclamée, 
de deux cent soixante - quatre 
contractuels et vacataires. 

Au chapitre des bâtiments, la 
grosse dépense restera en 1983 la 
construction de la nouvelle chan- 
cellerie de Washington, qui sera 
achevée en 1984. La construction 
d’une nouvelle ambassade est en- 
visagée dans un émirat du Golfe. 
A Paris, cinquante-neuf millions 
d'autorisations de programme 
iront à l’Institut du monde arabe. 
Avec des augmentations de 22 To 
et 20 fo, une marge importante a 
été ménagée pour que 1' «effet- 
change * ne pèse pas trop sur les 
déplacements et les loyers à 
l'étranger. 

Les crédits pour l’acquisition de 
voitures blindées sont doublés. Le 
détail reste confidentiel pour ne 
pas renseigner les terroristes mais 
il faudra encore beaucoup d'ar- 
gent pour un équipement suffi- 
sant. chaque véhicule coûtant 
quelque 500000 F. 

MAURICE DELARUE. 


AMÉRIQUES : des mittien de 
meurtres politiques et d'en- 
lèrcmeafs 

Le Salvador et le Guatemala 
se distinguent en An érique latine 
par l’action des forces armées, et 
les « personnes manquantes » se 
comptent par milliers dans ces 
seuls petits Etats. Amnesty, 
devant la c recrudescence » de 
ces violations des droits de 
l’homme, se voit contrainte à 
mettre l’acoent sur l’exigence de 
* protection du droit fondamental 
à la vie ». Une mission de l'orga- 
nisation auprès de réfugiés sal- 
vadortens a à nouveau constaté 
qu’avaient eu lieu des « tueries 
de femmes et d’enfants ». Les 
refoulements . de réfugiés sont 
fréquents (du Honduras vers le 
Salvador, du Mexique vers le 
Guatemala, et du fait du dur- 
cissement des lois sur l’immi- 
gration, des Etats-Unis vers le 
Salvador). Le rapport d’Amnesty 
sut le Guatemala, publié en 
février, relevait l’assassinat 
cT * au moins 3200 person- 
nes ». Amnesty incrimine par- 
ticulièrement les lois d’exception 
cm rigueur. (Argentine» Chili, 
Cokfcrtbfe, Salvador, Haïti, Para- 
guay. Uruguay) qui permettent 
la détention sans jugement ou 
les exécutions sommaires. Le 
« décret stsr Zo sécurité » péru- 
vien, « rédigé en termes vagues », 
permet les arrestations d oppo- 
sants présumés. Cuba Juge a 
nouveau des détenus ayant purge 
la totalité de peines pouvant 
atteindre vingt ans et accusés 
d’une « attitude rébtSîe- » en 
détention- An* Etats-Unis, Am- 
nesty relève des « pratiques 


• U2 PRESIDENT DU PARLE- 
MENT EUROPEEN, M Dan- 
ïert. a adressé, mardi 28 octo- 
bre, un télégramme à 
ît Brejnev pour demander la 
libération immédiate de 

• M. ChtcharanskL L’agence 

Tssb. de son oûté, a dénoncé, le 
■ même jour, le « tapage » orga- 
- niai « en particulier en France 
et aux Etats-Unis» en faveur 
~ dn dissident, condamné à treize 

• mm de prisent en 1978 et qui 
observe une grève de ia faim 
depuis le 23 septembre. — 

TZfsj 


A TRAVERS LE MONDE 


Botswana 

I PROCHAINE VISITE EN 
FRANCE DU CHEF DE 
L’ETAT. — M. Quett Masire. 
chef de l’Etat du Botswana, 
se rendra en visite officielle 
en Fr anc e le 15 novembre. 
C’est la première fois dans 
l’histoire de cet Etat d’Afrique 
australe devenu indépendant 
en 1966 (ancien protectorat 
britannique du Bechnanaland) 
qu’un président de la Répu- 
blique visite la France. — 
(ASS.) 

Comores 

RENFORCEMENT DES POU- 
VOIRS DU PRESIDENT. — 
Les quatre-vingt-dix députés 
et conseillers des Comores ont 
adopte, dimanche 24 octobre, 
plusieurs amendements à la 
Constitution, qui renforceront 
les pouvoirs dn préside n t 
Ahmed Abdallah. Les amen- 
dements, adoptés par 83 voix 
contre 4 et 3 abstentions, pré- 
voient not Arnrnffn t nn e réduc- 
tion des pouvoirs des gouver- 
neurs des Iles, désormais 
nnmméq par le président et 
non plus élus au suffrage 
universel. Les ressources des 
différentes Iles dépendront 
davantage du gouvernement 
de MoronL Enfin, le ma ndat 
conseillers est porté de 
quatre A cinq 'ans. — (Reuter J 

Inde 

are MEMB RES des forces 
auxiliaires de police 
ont été tués, lundi 25 octobre, 
mw» embuscade apparem- 
ment tendue par des militants 
du Front national mizo, inter- 
dit. à Tipàlmukh, dans l’Etat 
de Mauipur, ^ onJÎ le nord-est 
de l’Inde, a annoncé l’agence 
Press Trust of India. 

D’autre part, une personne 
a été tuée, «fc trente-cinq au- 
tres ont été blessées, dont plu- 
sieurs grièvement, mardi 27 oc- 
tobre, par l'explosion d’une 
bombe à Asnritear, an Pendjab, 
an nord-ouest de l'Inde, selon 
la même agence. 

Le même jour, le dirigeant 


du parti autonomiste, si kh 
Akali dftl. Sant Longow&l, avait 
annoncé l’ouverture prochaine 
de négociations entre son parti 
et M- Swaran Singh, membre 
de la communauté sikh et 
ancien ministre des affaires 
étrangères, chargé par le pre- 
mier ministre. Mme Gandhi, 
de tenter de dénouer la crise 
au Pendjab. L’aile la plus radi- 
cale du mouvement sikh s’est 
cependant refusée & participer 
aux pourparlers. — (AF J*., 
USJJ 

trlonde du Nord 

UN MILITANT DU SINN 
FEIN (formation légale très 
proche de l’IRA). M. Peter 
Corrigan. Agé de quarante-sept 
ans et père de onze enfants, a 
été tué par balles devant l’un 
d’eux mar di 26 octobre & Ar- 
ma gh, Hang le sud de la pro- 
vince. La responsabilité du 
meurtre a été revendiquée par 
un groupe terroriste protes- 
tant qui affirme avoir voulu 
venger l'assassinat par TIRA 
du sergent Cochrane (le Monde 
du 27 octobre). Après le meur- 
tre de M. Joseph Donegan par 
d’autres extrémistes protes- 
tants — qui, selon la police, 
ont battu à mort et défiguré 
leur victime, — ü s'agit du 
troisième assassinat en deux 
jours depuis les élections de 
lassemblee provin ci ale prévue 
l'assemblée provinciale prévue 
mister. — (ASF.) 


Rwanda 

APPEL DU ELCR. EN FA- 
VEUR DES RÉFUGIÉS. — 
Le haut commissaire des 
Nations unies pour les réfu- 
giés. M. Hartllng, a lancé, 
mardi 26 octobre, un appel à 
nnp cinqua ntaine de gouver- 
nements pour finan c e r le pro- 
gramme d’assistance urgente 
à plus de quarante mille 
Rwandais, rentrés dans leur 
pays depuis une quinzaine de 
jouis. Ce programme porte 
sur 5 millions de dollars, a 
indiqué M. Hartling, en pré- 
cisant que l'aide apportée jus- 
qu’à oe jour dans le domaine 
des vivres et des médicaments 
n’était suffisante que pour un 
mois. Le partenaire médical 


du haut commissariat sur 
place est l’organisation fran- 
çaise Médecins sans frontière. 
Jusqu’à présent, la distribu- 
tion de deux mille sept cents 
tentes et quatorze mille cinq 
cents couvertures, ainsi que 
de médicaments, a permis 
d’éviter la propagation de 
maladies épidémiques. — 
(ASS.) 


Suède 

LA SUEDE A MIS FIN, mardi 
26 octobre, aux recherches 
entreprises le premier jour de 
ce mois pour intercepter le 
mystérieux sous-marin qui 
avait été détecté dans les para- 
ges d'une de ses bases secrètes. 
— (Reuter.) 


Turquie 


YTT.MAZ GUNEY DECHU DE 
SA NATIONALITE. — Le 
cinéaste turc Y limas Guney. 
a co-palme d’or» du dernier 
festival de Cannes pour son 
film Toi, a été déchu de sa 
nationalité faute d’étre re- 
tourné dans son pays avant 
le 25 octobre. Guney s’est 
échappé il y a un an d’une 
prison où il purgeait une peine 
de dix-neuf ans pour le meur- 
tre d'un procureur, auxquels 
sont venus s’ajouter sept ans 
supplémentaires pour propa- 
gande communiste. Le minis- 
tre turc de l’intérieur avait, 
le 24 septembre dernier, laissé 
un mois au cinéaste, ainsi qu’à 
d’autres fugitifs, pour rentrer 
dans leur pays. — (Reuter.) 


Kenya 


UN AMÉRICAIN TUÉ. — Un 
Américain de soixante et on 
ans a été tué par les gardes du 
président kényan Daniel Arap 
Moi, alors qu'il essayait d’en- 
trer dans la résidence de 
celui-ci, a déclaré, mardi 
26 octobre, la police locale. 
w, WiHam Allen Wayt, de 
Col om bus (Ohio), était 
conseiller d’une société agri- 
cole liée à l'Etat Selon la 
police, ii n’aurait pas obéi aux 
injonctions des militaires qui 
montent la garde à la rési- 
dence présidentielle. — (Reu- 
ter.) 



iitiquesde 
l’Apartheid 

Stratégie ethnique de Pretoria 

Par Antoine-Jean Bullier 
En recréant de tenues pièces un nationalisme 
fractionnaire, Pretoria entend établir neuf 
enrâés qui seront destinées à l’indépendance. 
Ce faisant, l’Afrique du sud peut se séparer de 
ces territoires, mais bien pins de ces habitants 
qui se veziont octroyer une nouvelle droyeimerê 
tout en perdant leur nationalité sud-africaine. 
Grâce à cette stratégie de la partition, le 
problème noir sud-africain aura disparu car 
Prétoria aura dénationalisé tous les Noirs en 
les rattachant à ces Etats en passe de devenir 
indépendants, ri ainsi assurera son 
emprise sur tout le sous-continenL 
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Allemagne fédérale 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS DU 6 MARS 

M, Stiunidt renonce à briguer à nouveau ia chancellerie 

De notre correspondant 


Pologne 


NATIONS UNIES 


le vote de la loi contre le « parasitisme social > confirme Lu demande iranienne visantèexclarelsraël 


Bonn. — C'est devant le groupe 
parlementaire au S.PJ3. que l'an- 
cien chancelier Schmidt a fait 
connaître officiellement, mardi 
26 octobre, sa décision de ne pas 
entrer dans la course â la chan- 
cellerie dons !a perspective des 
élections générales, programmées 
pour le 6 mare 19S3. Cette renon- 
ciation a été décidée par 
M. Schmidt contre le vœu unanl- 
ment exprimé et par le groupe 
parlementaire et par le comité 
directeur du parti social-démo- 
crate. L'ancien "chancelier a évo- 
qué des raisons de santé et des 
motifs politiques à l'appui de son 
refus de briguer une nouvelle fols 
les fonctions de chef de l’exécutif. 

Les oremiéres ne sont pas qu’un 
prétexte. M. Schmidt n’est pas en 
bonne santé. La pâleur de son 
teint en témoigne. Ses médecins 
lui ont conseillé de se ménager. 
Huit ans de pouvoir, à une époque 
où il n’est plus possible de suivre 
le train paisible d’un Konrad 
Adenauer, ont laissé des traces. 
A eolxante-trolô ans. M. Helmut 
Schmidt ne se sent plus la vigueur 
nécessaire pour gouverner un pays 
qui est d'ailleurs peut-être en 
passe de devenir ingouvernable. 

De plus, le S.P.D. ne s’attend 
pas à distancer la CD.Ü. dans 
les prochaines élections. Qu’Irait 
donc faire M. Helmut Schmidt 
dans celte galère ? Les sociaux- 
démocrates n'espérant pas. très 
vraisemblablement, la majorité 
absolue, 1? leur faudrait, s’ils vou- 
laient sérieusement revenir au 
pouvoir, négocier avec un parte- 
naire éventuel pour former une 
majorité. Mais avec qui ? Une 
grande coalition SPJD.-CD.ïï. 
étant officiellement exclue pour 
le moment, un rapprochement 
avec le FDP, de M. Genscher — 
à supposer qu'il siège au prochain 
Bundestag — étant encore moins 
vraisemblable, il ne resterait 
qu’une coalition possible dans 
l’immédiat, celle qui, très timi- 
dement encore, se dessine à Ham- 
bourg et en Hesse, avec les 
«verts». Or l’ancien chancelier 
n’éprouve à leur égard que de la 
répulsion. Ce n’est pas lui qui 
leur tendrait la main. Au soir du 
6 mars, il aurait donc toutes chan- 
ces de se retrouver battu et isolé. 


FORGEST 
vous propose 
ses séminaires sur 

IMPÔTS SUR LES GRANDES 
FORTUNES 


NOUVEAU. 
PLAN COMPTABLE 
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L'ombossode de Jo République islamique d'kon à Poris a 
l'intention d'organiser des cours en langue persane pour les enfants 
des ressortissants iraniens résidant à l'étranger. 

De la petite classe à b terminale. 

Afin de connaître le nombre des personnes intéressées et de 
ce fait organiser le programme des études, les personnes suscep- 
tibles d'ètre intéressées sont priées de s'inscrire, le mardi 9 novembre 
1982, de 1 4 heures à 16 heures, au 4, avenue d'Iéna, 751 16 Paris. 
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Champs-Elysées : 
la venue de Volvo 


ibO GLE 


Volvo Paris s’agrandit avec une nouvelle 
adresse prestigieuse. Pour découvrir une 
gamme complète: 138, avenue des Champs- 
Elysées 75008 Paris, tél: 225.60.70 

VOLVO 


l'esistfnee d'un noyau contestataire an Parlement 


a été massivement repoussée 


Ce n'est pas ainsi qu'il entend 
finir sa carrière, ni se placer dans 
l'histoire. 

Ce qui ne signifie pas qu’il va 
se consacrer à la culture des roses 
qu’affectionnait Adenauer. H a 
clairement donné à entendre qu’il 
se laisserait volontiers réélire au 
Bundestag, et U est de toute 
façon à prévoir, que l’ancien 
chancelier prendra plus d’une fols 
la parole durant une campagne 
électorale, qui tournera fatale- 
ment autour de son «héritage*- 

Ira-t-il jusqu'à patronner une 
vtéte de liste» succédant à la 
sienne ? H sera bien obügé de se 
soumettre à la logique de sa semi- 
retraite. Four l'instant, deux pré- 
tendants sont apparemment en 
lice. Le premier est M. Hans- 
Jochen Vogel. ancien ministre 
fédéral de la Justice, actuelle- 
ment chef de l’opposition à Ber- 
Un-Ouest. et qui passe pour avoir 
les préférences de M. Willy 
Brondt. lequel est toujours prési- 
dent du SJD. Le second est 
M. Johannes Rau, ministre-prési- 
dent de Rhénanie du Nord-West- 
phalie. que le S.PD. local conjure 
de ne pas déserter son champ 
d’action actuel. Les instances su- 
périeures du parti procéderont 
vendredi à une première sélec- 
tion. soumise ensuite à des 
congrès extraordinaires du parti. 

Quel que 6oit le choix qui s'en 
dégage, il est d’ores et déjà cer- 
tain qu'aucun des aspirants, avoué 
ou non. à la succession de 
M. Schmidt ne pourra égaler sa 
stature ni sa popularité. Les 
«pressions amicales» qui se sont 
exercées sur lui jusqu’à à la der- 
nière minute n'étalent pas pure- 
ment symboliques. 

ALAIN CLÉMENT. 

• M. Franz-Josef Strauss a été 
réélu mardi 26 octobre, à Munich, 
ministre-président du Land de 
Bavière. Le chef du parti chrétien- 
social bavarois (C.SU.J, allié aux 
chrétiens-démocrates du chance- 
lier HeLrnnt Kohl et aux libéraux, 
au sein de la coalition gouverne- 
mentale. a obtenu à la Diète de 
Munich une large majorité de 
125 voix sur 195. M Strauss 
est ministre-président de la 8a- 1 
vière depuis 1978. — (A.FJPJ 
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Les débats de la Diète sur le 
projet de loi contre le * parasi- 
tisme social » — adopté, mardi 
26 octobre, à une très forte majo- 
rité — ont confirmé la critaïil- 
eation d'on noyau contestataire 
au sein du Parlement polonais. 
Douze votes contre et vingt-deux 
abstentions ont, en effet, été 
enregistrés lois du décompte 
des voix, alors même que la mise 
hors la loi de Solidarité avait, 
elle, déjà suscité douze votes 
contre mais seulement neuf 
abstentions. 

Pour relative qu’elle soit Cia 
Diète compte quatre cent 
soixante parlementaires), cette 
opposition n'en est pas moins 
significative dans la mesure où. 
quelle que soit leur étiquette, 
tous les députés ont été élus sur 
des listes établies par le parti. 
L’Eglise, de son côté, n'avait pas 
hésité, avant les débats de mardi, 
à écrire au président du Par- 
lement pour demander que soit 
purement et simplement rejeté 
un texte qu'elle avait qualifié de 
e contraire aux intérêts a de la 
société polonaise. L’extrême pola- 
risation politique, sensible depuis 
l’interdiction des syndicats indé- 
pendant», vient donc encore de 
s’amplifier à l'approche de la 
grève nationale de huit heures 
à laquelle les dirigeants clan- 
destins de Solidarité ont appelé 
la population pour le 10 novem- 
bre. 

intitulé «loi sur la manière 
de se comporter & l’égard des 
personnes refrisant de travailler s, 
le texte sur le « parasitisme 
social » prévoit que toute per- 
sonne âgée de dix-huit à qua- 
rante-cinq ans. de sexe mascu- 
lin et n'ayant pas d'emploi 
depuis trois mois consécutifs, 
devra obligatoirement se faire 
recenser sur des listes spéciales 
établies par l'administration. 
Celle-ci leur attribuera un poste 
de travail ou une place dans un 
établissement scolaire. Dans le 
cas où cette «aide» serait refu- 
sée. les récalcitrants seront ins- 
crits sur une seconde liste recen- 
sant, elle, les personnes « refusant 
délibérément de travaillera. 

Arrivés à ce stade, ces h ommes 
seront appelés à fournir des 
explications sur leurs sources de 
revenus, leur logement - pourra 
leur être retiré, et Us pourront 
être obligés à effectuer, « dans des 
cas de force majeure constituant 
un danger pour les conditions 
d’existence de toute ou partie de 
la nation, des travaux servant 
Tintèrèt public ». C’est au gouver- 
nement qu’il reviendra de définir 
ces cas de force majeure et d’in- 
troduire donc ce travail obliga- 
toire dans le pays entier ou dans 
des réglons déterminées. Les dé- 
crets d’application de la lo i — 
ce qui en souligne la nature 
essentiellement répressive — se- 
ront pris conjointement par les 
ministères de l’administration, de 
la Justice, de la défense et de 
l'intérieur. Des peines de trois 
mois à deux ans de c liberté limi- 
tée » sont prévues contre ceux qui 
ne s’y soumettraient pas. 

A l’ouverture des débats, le 
procureur général de Pologne. 
M. Rusek, avait déclaré que oe 
texte jouerait un rôle important 
dans le retour à l’ordre et facili- 
terait «la lutte contre les formes 
les plus dangereuses de la patho- 
logie sociale ». Prononçant un 
violent réquisitoire contre le rôle 
déterminant qu’auraient joué 
dans les récentes grèves « les 
centres de subversion intérieurs 
et étrangers s. le procureur géné- 
ral a affirmé que « la grande ma- 
jorité de la classe ouvrière avait 
accepté la nouvelle loi syndicale 


avec réalismes et indiqué aussi 
que onr-e neuf cent quatre- 
vingt personnes avaient déjà été 
poursuivies en procédure som- 
maire depuis l’Instauration de 
l’état de guerre. Ce chiffre est 
supérieur aux estimations géné- 
ralement faites jusqu’à mainte- 
nant par l’Eglise et les milieux 
syndicaux. 

Le rapporteur du projet. 
M. Finie, a quant à lui déclaré 
que la loi répandait «à V intérêt 
a es travailleurs honnêtes » et x 
qu’elle n’instituait le travail ohli- ■ 
gatolre que aatis «de* cas excep- 1 
tionncls ». Il n’a cependant pas 
caché que le texte avait suscité 
dans l'opinion et en commission 
des « opinions diverses s dont 11 
aurait été tenu compte puisque 
le texte définitif n’aurait été éta- 
bli qu' après un « com p romis ». 

Un geste de défi 

Ces assurances n’ont pas em- 
pêché plusieurs députés de s’éle- 
ver en termes particulièrement 
vifs contre le projet. M. Malcu- 
zynsW, un journaliste « sans 
parti », et connu pour sa probité 
morale, a ainsi déclaré que « nom- 
bre d’anciens membres de Soli- 
darité » limogés pour « différentes 
raison* » risquaient de tomber 
sous le coup de cette loL aNoua 
faisons fat» actuellement, a-t-11 
dit. d une tension dramatique qui 
s’exprime par manifestations de 
rues et des affrontements san- 
glants. Personne aujourd’hui ne 
croit que Ut CJA. soit capable 
de faire sortir des miniers de 
Polonais dans les rues s a Nous 
avons dans le passé été témoins 
d’erreurs de propagande de ce 
type. Ne les répétons donc pas ». 
a-t-il ajouté avant de conclure 
en qualifiant la loi de a perm- 
cieusen et a démagogique 9 . 

Parmi lès députés qui se sont 
opposés à l'adoption du texte, on 
relève quatre des cinq membres 
du groupe catholique néo-znafc 
fie cinquième étant vice-premier 
ministre) et plusieurs députés du 
parti démocrate et du parti pay- 
san. les deux groupes satellites du 
PO DP. 

Ces hommes ont osé ce geste de 
défi alors même qu'un député 
sans parti, partisan de Solidarité, 
a été contraint de démissionner 
et que ceux des députés démo- 
crates et paysans qui n'avaient 
pas voté la mise hors la loi de 
Solidarité ont été sanctionnés 
par leurs groupes. 

Au cours des débats, une péti- 
tion signée par une centaine de 
parlementaires a par ailleurs été 
présentée au présidium de la 
Diète, demandant que soient mis 
en jugement l’ancien premier 
secrétaire Edward Gierek et cinq 
membres de son équipe. 

Le même jour, les élèves et les 
professeurs de l'Ecole américaine 
de Varsovie ont dû être évacués 
d’urgence après qu’un inconnu 
eut pénétré dans l’établissement 
et menacé de r incendier avec un 
bidon d’essence qu’il commençait 
à déverser. Cet incident s’ajoute 
à la liste désormais longue des 
actes de vandalisme commis 
contre les intérêts occidentaux 
dans la capitale polonaise. 

Le premier secrétaire du parti 
pour la région de Cracovie. 
M. Dadrowa, considéré générale- 
ment comme une personnalité 
plutôt ouverte, a démissionné et 
a été remplacé par le maire de 
la ville qui aurait conduit la 
répression contre les manifesta- 
tions d’il y a dix jours autour 
des usines de Nowa-Huta. Le 
dixième plénum du comité cen- 
tral s’est ouvert, ce mercredi 
matin, pour une session de deux 
jours. 


Espagne 

L£S DERNIERS SONDAGES ATTRIBUAT AUX SOCIALISTES 
LA MAJORITÉ ABSOLUE DES SIÈGES AU CONGRÈS DES DÉPUTÉS 


( Suite de la première page.) 

a Je remercie la confédération 
patronale, ajoute-t-il Ironique- 
ment, (T avoir organisé mW» deux 
cents réunions de chefs d’entre- 
prise pour critiquer le pro- 
gramme socialiste. Cela prouve 
que c’est bien le seul qui existe. » 

• Je ne vous cache pas que les 
difficultés qui nous attendent 
sont énormes , poursuit M. Gon- 
zalez. Il y a dans ce pays 
beaucoup d’entreprises et de ban- 
ques en crise. Plusieurs le sont en . 
raison de difficultés économiques 
■réelles, et ü faudra le* renflouer 
avec l’argent de tous. Parmi ceux : 
gui nous reprochent de vouloir 
étatiser P économie certains ne 1 
seront pas mécontents de profiter 
des fonds publics. Mais d’autres , 
entreprises sont en crise à cause 
d’une gestion frauduleuse. Leurs 
responsables seront dorénavant 
traduits en justice. La législation 
espagnole ne peut pas laisser plus 1 
longtemps impunis les délits éco- \ 
namiques. Un gouvernement au 1 
service de tous et non Suite mino- 
rité ne le permettra plus.» 

Faisant allusion aux rumeurs 
de « déstabilisation » de la démo- 
cratie qui circulent avec insis- 
tance à Madrid. M. Gonzalez pro- 
met que les socialistes forme- 
ront « un gouvernement solide 
qui défendra FBspagne contre les 
putschistes et les terroristes, 
contre la dynamite. les mitrail- 
lettes et contre les assauts au 
Congrès des députés ». Q demande 
également à ses partisans : 

« Montrez que oous savez gagner 
ou perdre avec civisme sans tom- 
ber dans la provocation. La seule 
baratté re que nous arborerons le 


28 octobre sera celle de la Consti- 
tution. 9 Lee socialistes craignent 
en effet que l’extrême droite ne 
fomente des troubles dans la nuit 
des élections et n’en rejette sur 
eux la responsabilité afin de pro- 
voquer une réaction militaire. 
Après avoir démontré pendant 
la campagne électorale sa capacité 
de mobilisation, le P-S.OJE. en- 
tend main tenant prouver qu’a sait 
contrôler ses troupes. 

THIERRY MAUN1AK. 
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New -York (Nations unies! 
(AJJ*.). — Israël continuera & 
siéger à l’Assemblée des Nations 
unies : la tentative de l’Iran d’ex- 
clure l’Etat hébreu a été large- 
ment repoussée, mardi 26 octobre, 
par l’Assemblée qui n’a même pas 
eu à se prononcer sur l’amende- 
ment iranien. 

La Finlande a déposé une mo- 
tion. adoptée par 74 voix contre 
9 et 31 abstentions, demanda n t 
qu’il n’y ait pas de vote sur la 
proposition Iranienne, dans l'inté- 
rêt des Nations unies et de la 
poursuite des efforts de paix an 
Proche- Orient 

Lundi, l’Iran avait provoqué un 
coup de théâtre en récla m a n t 
l’exclusion d’Israël de la session. 


La demande Iranienne se pré- 
sentait comme un amendement 
au rapport de la commission de 
vérification des pouvoirs, amen- 
dement Invalidant les pouvoirs de 
la seule délégation israélienne /2e 
Monde du 3T octobre). 

Le vote a été accueilli avec 
soulagement par de nombreuses 
dêl e gâtions. Le reoréaentant 
israélien, VL Bltnn. s'en est féli- 
cité et a stigmatisé l'Iran et la 
Libye, qui avalent voté contre la 
rpfl t ftÿr finlandaise. 

La Tunisie et l'Egypte ont voté 
la root ton finlandaise. Les antres 
pays arabes n’ont pas pris part au 
vote, mais le représentant syrien 
a dit après coup qu*B aurait voté 
contre s'il avait été présent. 


A NAPLOUSE. EN CISJORDANIE 


Un jeune Palestinien a 
ont été blessés par 

Jérusalem fAJrJPJ. — Un jeune 
Palestinien a été tué et trois 
autres ont été blessés par balles 
mardi à Naplouse (Cisjordanie) 
à la suite d'incidents entre colons 
israéliens et jeunes manifestants 
arabes /notre dernière édition du 
22 octobre l. 

L’armée israélienne est inter- 
venue pour rétablir le calme et 
a imposé le couvre-feu dans le 
camp de réfugiés de Balata. & la 
périphérie de la ville. A la suite 
de ces incidents, fa vieille viBe 
de Naplouse et les principaux 
bazars de la ville moderne se 
sont mis en grève. 

Le jeune manifestant tué. 
Xhcham Lutta, quinze ans. a été 
atteint par des ootomobüfstes 
qui avaient été pris à partie par 
des manifestants arabes devant 
le camn de Balsta. a nrèclsé an 

porte-parole militaire Israélien. 

Au cours du même incident, 
deux autres Palestiniens ont été 
blessés par balles par les mêmes 
colons. 

D’astre part, une antre per- 
sonne a été blessée an cours d’un 
Incident antérieur, dans le centre 
de Naplouse. Les versions don- 
nées par les porte-parole offl- 


été tué et trois autres 
des colons israéliens 

ciels et les témo ins palestiniens 
diffèrent sensiblement. 

Selon la version officielle Israé- 
lienne. un professeur qui circu- 
lait dans un autobus avec les 
étudiants d'une implantation 
■juive voisine de Naplouse a ouvert 
le feu «en état de légitime 
défense » contre des collégiens qui 
s’en prenaient aux étudiants 
Juifs. 

Pour les Palestiniens, an 
contraire, des colons Israéliens 
ont organisé un véritable raid 
contre trois collèges secondaires 
de Naplouse. battant une quin- 
zaine ■ d’étudiants. De source 
palestinienne, on précise que c’est 
cet incident qui a . été à l’origine 
de l’agitation des jeunes dans 
Naplouse. entraînant la ferme- 
ture des écoles, des bazars et fina- 
lement les affrontements de 
oh le jeune Palestinien a 
trouvé la mort. .. 

- I*s autorités universitaires ont 
lancé un appel pour que les auto- 
rités laissent les enseignants 
étrangers poursuivre leur travail 
tante de quoi l’avenir universi- 
taire de nombreux étudiants 
palestiniens risquait d’être com- 
promis. 


AUSUD-LIBAN;. 


Quand les Palestiniens fAin-Moué 
refusent de vivre sous des tentes 


Saîda (Sud-Liban) (A.FPJ. — 
Les Palestiniens du camp tTAÎn- 
Héloué, dans ia banlieue sud de 
Saîda (40 kilomètres «1 sud de 
Beyrouth), ont marqué, mardi' 
26 octobre, leur refus de vivre 
sous les tentas an brâlant la - 
première- tente qui " venait d'être 
Installée par l’UNRWA (Office des 
Nations unies chargé des réfu- 
giés palestiniens). 

Mardi, dès le début de la 
matinée, des femmes et de nom- 
breux enfants se sont rassemblés 
dans fa partie sud du camp, ou 
des employée de PUNRWA 
avaient scellé des dalles de 
ciment sur lesquelles devaient 
être installées les tentes. 

L’une d'elles apostrophait un 
soldat Israélien qui lui detnaxv . 
dalt pourquoi elle n’acceptait pas 
de' passer l'hiver dans tes tern- 
ies : « Vous noue avez chassés 
en 1948 de Palestine. Vous avez 
détruit nos maisons cet été et 
vous voulez que nous vivions 
sous des tantes 7 Max y vivre ■ 
vous-même* cet hiver et Vous 
verrez. ». • .. - • 

Mais, pous ces femmes, tereâf 
n’est pas la sente elblà. JETlss-^n 
veulent, à M. Yasser Arafat de 
las avoir • abandonnée s » et • 
aux pays 'arabes! JTUl se «sb/tf • 


.toujours moqués de nous m. 

Lès ouvriers' de i'UNflWA 
commençant k fnalaWer la pre- 
mière tente, une tente vert» de 
r armée pakistanaise, de 4 mè 
très sur 4. EHe doit servir d'abri . 
à sept personnes pour., l’hiver. 
selon un responsable de 
ruNRWA. Aussitôt la tente Ins- 
tallée, les femmes et Je» enfanta 
entrent à ITittériaar ; alors des 
membres de l’UNRWA . essaient . 
sans conviction de les chasser. 

Puis, d’on seul coup, la tente 
s’effondre sous les coups de 
boutoir dû enfanta C'est 
l’expi osTon de- Jol* Lee femmes 
rient,- More que. les enfants 
. arrachent la. tente ayant 1 -de là 
brûler et de danser autour du 
brasier en chantant- *Nau$ 
ne voulons pas de tentas.» » 

" La roanffestrifon prend alors 
un tour . . nouveau. Quelques 
pierres sont jetées sur des s ot- 
dete braétiera qui se trouvant 
à pfoximfté. mais qui n’ont pas 
bougé pendant tous les Inci- 
dente. Las enfants crient » Pa- 
fest/nè/» en" faisant de la main 
te' signe de' la victoire. atore 
que . .las femmes demandent la 
Qbiretion' des prisonniers d’An- 
sar (Sud-Uban). détonas .par 
l’armée israélienne. 


75 BS. AV. DtWAffttM, 17* 
227-8*54/74534-17 - 


LA QUERRE DU GOLFE 


L'Irak accepte le tracé des frontière avec l'Iran 
: ; défini par l'accord d'Alger de 1975 

Manama fÀJ’J’j: ■— rstiiüe a ea pgprfaht,, Téhéran * encore 
annoncé officiellement, mardi réaffirmé- dimanche dernier ope 
28 octobre, qu’il acceptait lé tracé l’Irak oocnpe toujours s 750 Mo- 
des frontières mt r » ■ TTrsk - et mètres carrés -de soi iranien et 
l’Iran, tel craH avait été défini la t7fBe efe. Wà/Ü-Çhar». 
par raccord signé & Alger en' Les autna ^éléments pour une 
1975. L’agence iraHenàe iNâ a’ solution . pacifique^ globale » pré- 
diffusé, mardi, ce qu’elle a appelé volent, sekm Bagdad, la^création 
les « grands - traita- dès. nouvelles de troi scomités for mes p ar l or- 
propOBtttons» soumises samedi ganlsafîon de % .la ccmffaWM»iala- 
deniier aux deux belligérants par mlqoe (O.Ci) dès l'Instauration 
la délégation- du .comité islaml- cTun cessas-le-feu : 
que de paix; que. Bagdad- avait n oq ànnJîé ^wrsè'de définir 
annoncé avoir acceptées. En Tart«8«à : ■ ■ - ' - 

revanche» Téhéran les avait refu- __ 

j^en en révélai*. en partie la 

Ces 1 * propositions comproanant finnaèros .tmertr^ et flgvtetes ; 
* neuf ^ r une. solution . 3 ) . p a cca n iré d observateurs sur 
pacifique du conflit», le premier ^les frontières. : 
étant l'arrêt immédiat des JaosH- • Las proposmons talamlfloœçœn- 
Utés» et le second te-tTBtrott des ; pwsment «afin, Jdra riNA, la 
deux belligérants sur. les- fràn- . .,<?& vtSaa,: dfitn tonds de TOCI 
tières' internationales, conformé- ponr la trecmstructton des deux 
ment aux accords d’Alger de jx#*»- . . ■ 

XS75». ;. - y-.-v - v : ■ Éntrû-temps, les. combats ec « sa 

- Ipn do' ri«ftlgnnh»mmit dm -la. «PoUTSllIvÆs.. Lfeyjfttfon I niftfciKte S 
guerre en septembre 1980; irtrék / .bombardé, mardi JjB- J* 
avait dénonce tes seconda d’Alger, vfile de Dezfottt, située 4 700 küo- 
en. soulignant qn'nâ n'ét aient pas ! mètres au sud-ousst de Téhéran, 
respectés -par te partie trantenna .Selon on premier ^bHan, le bom- 
Le -30 Juin -dernier, lirai efffec- -bardemeot b' bit .vingt tués et 
tuait .u a « retrait sur fea /roép œse-oentaîna de jtfes9 é& UOecin- 
tières fctertoationales*, mais sans ■ quantah» d'ha bitati on s ont ete 


Ces propositions comprennent 
s neuf éléments pour une. solution 
pacifique du confia», le premter 
étant l'arrêt Immédiat des hosti- 
lités, et le second te.erstnrit des 
deux -bàUgérvnf* sur. les fri m- . 
tières' internationales, conformée 
ment aux accords d’Alger de 
1575*. . ' : ; _v°r '■ • 

- Lora dn" «TBftimBhwumt dé Ta 
guerre en - septembre 1980, flrak 
avait dénonce tes accords d’Alger, 
ea soulignant qu'lia, n'étaient pas • 
respectés- par la partie iranienne. 
Le -J0 : Juin • dernier, lirai effec- 
tuait .un « retrait . sur tes fnmr 
Hères internationales*, mais: sans 
faire ' référencé'' à .oesi accords.’ 


IV x:-* : : V 1-.*- - r ■ * *- 
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(Suite de la première page, } ' 

La bataille do 2 novembre a été 
influencée par les PAC (Poiiticai 
Action Commutée) . Ce sont dés as- 
sociations de dtoycas qui, tiês ] pa- 
iement, participent aux campagnes 
électorales, Seat en soutenant un 
candidat, soit en rattaquam, soit en 
faisant leur propre propagande éleo- 
toraie. Institués après le scandale ds 
Walergate pour assainir * Targent 
politique >, les PAC se sont mult> 
pliés ; on on a compté plus de trois 
mille an cours de cette campagne, 
arec un budget total de 250 millions 
de dollars. De quoi bouleverser 
toutes kæ règles du jeu. . 

n existe toutes sortes de PAC 
Ceux des syndicats (qui soutiennent 
les démocrates), ceux' du patronat 
(qui avantagent plutôt les républi- 
cains) et tous les groupes d'intérêts 
qni ne faisaient, au cours de la cam- 
pagne, ni du civisme ni de la philan- 
thropie. Si F Association nationale 
des vendeurs d'automobiles distri- 
buait des enveloppes, c'était simple- 
ment pour empêcher, le vote d'une 
loi qui aurait interdit de cacher, à 


États-Unis : les élections à mi-parcours 


l’acheteur les défauts d’un véhicule 


Selon Time, le sénateur républi- 
cain de lUtah, M. Orrin Hatch, a 
réussi à séduire cinq cent trente et 
un PAC. qui lui ont versé 750 000 
dollars pour sa campagne. Record 
absolu. Mais rien ne permet d’affir- 
mer que les amis de M. Reagan se 
sont mieux vendus que les démo- 
crates. On sait, en revanche, que les 
PAC - idéologiques » les ont énor- 
mément aidés. 

A lui seul, le * National conserva- 
tive PAC » disposait de 10 mit liona 
de dollars. Près de la moitié a été 
consacrée à la' «propagande néga- 
tive », c’est-à-dire à des attaques — 
souvent assez basses — contre des 
démocrates coupables, de libéra- 
lisme. Dans le Tennessee, cette orga- 
nisation s’en est prise au sénateur 
Jim Sasser, favorable à l'avorte- 
ment, sur -le thème : « Non a ux as- 
sassins qui votent pour le meurtre 
despetits enfants ». 


EN CALIFORNIE 

Une Artésienne nommée Reagan 

De notre envoyée spéciale 


Los Angeles. - Viendra, vien- 
dra pas ? M. Ronald Reagan va- 
t-il venir soutenir MM. Pete Wil- 
son et George Deukmejian, 
respectivement candidats au Sé- 
nat et au poste de gouverneur de 
Californie 7 Le président en a 
sans douta bien envia, mais ses 
amis paraissent l'en avoir dis- 
suadé. 

M. Reagan est certes encore 
persemneflemem populaire dans 
TEtat dont 3 a été huit ans gou- 
vernât*. Sa politique économique 
Test beaucoup moine : avec un 
peu de retard, la crise a fini par 
atteindre la Californie : 
t 300 000 chômeurs, soit 
10,1 % de la population active ; 
r automobile, la construction et 
l'acier en chute libre ;. les prix 
agricoles en baisse ; les emplois 
publics en régression accélérée 
depuis, te réduction des taxes 
d'habitation (proposition 13). 
Bref, pour te première fois depuis 
deux décennies, lais CaSforraens 
— un Américain sre dix — n'ont 
pas 1e moral. 

M. Jerry Brown, l'homme 
sans douta te plus honni des ré- 
publicains, est un adversaire dé- 
mocrate re d outa b le pour M. Pat» 
Wilson; parce que, après tout, B 
a été un bon gouverneur pendant 
huit ans, comme M. Reagan, au- 
quel fl a succédé. 

Parmi 'le*, supporters de 
M. Brown, figure M. Tom Hay- 
den, célèbre jeune homme en co- 
lère des années 65-70. au- 
jourd'hui marié à te comédienne 
Jane Fonda. Celle-ci verse à te 
campagne démocrate une partie 
non négligeable des sommes 
considérables que lui rapporte 
son dernier livre sur tes exercices 
physiques, en tfite des best- 
sellers depots des semaines. 

M. Hayden. qui pane au- 
jourd'hui te cheveu grisonnant et 
court, terrifie encore tes républi- 
cains. inquiète les démocrates 
modérés et ramène au parti de 
nombreux jeunes gens que 
M. Carter avait découragés. Les 
damiers sondages donnent une 
légère avance à M. Wilson sur 
M. Brown. Ce qui permet aux 
amis de M. Wilson de cteirofiner 
que leur candidat n'a pas besoin 
de l'appui du président, si occupé 
par ailleurs. 


En fait, les républicains crai- 
gnent les écarts ~de langage de 
M. Reagan, dont la campagne 
électorale paraît ces derniers 
temps stimuler ce que certains 
éditorialistes .appellent son 
e tempérament irlandais ». ■ 

La venue de M. Reagan ne pa- 
raît donc pas très souhaitée dans 
l'entourage de M. Deukmejian, 
l'attorney général (ministre de te 
justice) de l'Etat, candidat au 
poste de gouverneur, qui mène 
une bataille particulièrement déli- 
cate contre son adversaire, 
M. Tom Bradiey, maire de Los 
Angeles depuis 1973. 

M. Bradiey, Sgé de soixante- 
quatre ans. Noir, petit-fils d’es- 
clave, est un ancien policier. Intè- 
gre. prudent, discret, doué d'une 
formidable présence physique, 
M. Bradiey a réussi an neuf ans à 
faire oublier A ses administrés 
qu'il était Noir et là question ra- 
ciale a été gommée de 1a campa- 
gne électorale d'un commun ac- 
cord avec M. Deukmejian, qui est 
hà-m&ne Arménien, ce qui, dans 
certaines communautés ethni- 
ques de te région, n'est pas for- 
cément beaucoup mieux vu que 
la c négritude » de M. Bradiey. 
Parmi les atouts de M. Bradiey, 
figurent les excellentes relations 
qu'il entretient A la fois avec les 
mHieux d'affaires, les syndicats 
et l'importante colonie asiatique 
de Los Angeles. Les uns et tes 
autres ont d'ailleurs largement 
contribué financièrement A sa 
campagne. 

M. Deukmejian s’est fait l'avo- 
cat de la « reaganomie s ta plus 
orthodoxe et déclare qu'il im- 
porte avant tout de rétablir « un 
climat da confiance pour les en- 
treprises ». M. Bradiey, lui, 
compte sur les victimes de te 
« reaganomie » : les chômeurs, 
les retraités, les femmes seules 
chargées de famifle et les mino- 
rités ethniques. 

Les sondages donnent une 
certaine avance à M. Bradiey si* 
son adversaire et, comme le dit 
M. Richard Segerblom, chef de ta 
campagne démocrate A Los An- 
geles : * Si Tom Bradiey rem- 
pota, ce sera une victoire démo- 
crate ; mais si Jerry Brown 
gagne, ce sera un échec pour 
M. Reagan. » 

NICOLE BERNHEIM. 


ONOSÊOES 
DHORIDGERIE 
DU XVI^We 
ASANTOS 
d e(fartier_ 

CARTIER ET LE MUSÈ INiïERNATTONAL 
D'HORLOGERIE DE LA CHAUX DE FONDS (SUISSE) 

exposition; 

du 21 OCTOBRE AU 31 OCTOBRE INCLUS 
-DE 13 H A 19 H DU LUNDI AU VENDREDI 
FERMÉ LE MARDI • 

DE 11 H A 18 H SAMEDI ET DIMANCHE 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS 
107, RUE DE RIVOLI-PARIS • 


M. Reagan a lui-même essayé, 
pendant quelque temps, de braquer 
le projecteur sur des thèmes sociaux, 
comme l'avortement ou la prière vo- 
lontaire dans les écoles publiques. 11 
pensait faire ainsi d’une pierre deux 
coups : ces batailles détourneraient 
l'attention de l'économie et console- 
raient la «nouvelle droite », qui se 
sent si négligée depuis deux ans. La 
Maison Blanche a donc favorisé 
quelques votes sur ces thèmes au 
Congrès. Echec total : aucun texte 
n'est passé, r Amérique avait l’esprit 
ailleurs. 

L'éléphant et la porcelaine 

La politique étrangère ? Elle 
n’avait aucune raison de dominer la 
campagne. Ce sont toujours des 
thèmes économiques ou locaux qui 
comptent aux « mid-term élec- 
tions». 

La diplomatie américaine ne se 
prête d’ailleurs pas aux grandes po- 
lémiques en ce moment. Le nouveau 
secrétaire d'Etat, M. George Shultz, 
est un homme prudent, mesuré, lar- 
gement respecté. Les Américains 
n’ont plus — comme Fan dernier 
pour le Salvador ou cet été pour le 
Liban — des raisons dramatiques de 
se diviser. Reste, bien sûr, une vaste 
opposition à l'arsenal nucléaire et au 
réarmement. Mais elle relève moins 
d'une analyse de la situation interna- 
tionale que d'un mouvement instinc- 
tif et d'un fait de société. Si M. Rea- 
gan a pris le risque, le 15 octobre, de 
garantir des ventes supplémentaires 
de céréales à rU.R-S.S_, n’est-ce pas 
parce que la situation économique 
des agriculteurs paraît plus impor- 
tante aux électeurs que les méfaits 
du Kremlin ? 


D fallait donc centrer tous les ef- 
forts sur le débat économique. Ou- 
bliant leurs propres divisions, 
M. Reagan et ses amis se sont ingé- 
niés à défendre deux années de ges- 
tion républicaine. Ils pouvaient insis- 
ter à juste titre sur le freinage de la 
hausse des prix (moins de 6 % cette 
année) et sur les allégements fis- 
caux (une réduction de 25 % des im- 
pôts sur le revenu). 11 n’était pas 
bon. en revanche, de trop souligner 
la diminution des dépenses fédé- 
rales, car elle a affecté surtout les 
programmes sociaux et n'a pas em- 
pêché un déficit budgétaire colossal. 

Restait à affronter le plus dur : le 
volet négatif des - reaganomics 
Comment répondre à la saisissante 
publicité télévisée des démocrates 
montrant un éléphant (symbole du 
parti républicain) se frayer un pas- 
sage dans un magasin de porcelaine 
chinoise? Car si la Bourse et les 
taux d'intérêt ont choisi septembre 
pour s'améliorer, c’est aussi en sep- 
tembre que le chômage a crevé le 
plafond des 10 % pour la première 
fois depuis 1940. 

« Avec les * reaganomics ». 
constatait l'économiste démocrate 
Walter Weller, on a changé une in- 
flation à deux chiffres contre un 
chômage à deux chiffres. • Et par- 
fois deux gros chiffres. Non seule- 
ment dans le nord industriel, mais 
dans des régions traditionnellement 
républicaines et conservatrices. 

M. Reagan et ses amis ont tout 
fait pour attribuer la responsabilité 
de la crise aux administrations pré- 
cédentes et aux démocrates. Les dé- 
mocrates, « ces grands dépensiers 
au Congrès » qui n'ont rien de nou- 
veau à proposer. « Ils sont toujours 
en train de se battre contre le prési- 


dent Hoover -, affirmait ironique- 
ment M. Richard Richards, prési- 
dent du Grand Old Pany. 

Ayant fustige le passé et attribué 
aux démocrates les malheurs pré- 
sents, le parti républicain n’avait 
plus qu’à promettre les lendemains 
qui chantent. Une révolution est en 
cours, affirment ses messages publi- 
citaires. Ne soyons pas trop pressés. 
Il faut - tenir bon ». Et désignant 
familièrement du doigt ce président 
si sympathique : - Let's give the guy 


a chance - (- Donnons sa chance à 
cet homme » ). Ou, plutôt, une autre 
chance, car peu de présidents améri- 
cains auront eu les mains aussi libres 
M. Reagan au début de leur man- 
dai. 

ROBERT SOLE. 

Prochain article: 

LES ESPOIRS 
DES DÉMOCRATES 


PROPRIETAIRES... 

Une loi nouvelle, complexe, 

LA LOI QUILLIOT 

bouleverse les relations entre 
les locataires et les bailleurs. 

Pour vous conseiller: 

LA CHAMBRE SYNDICALE 

PARISIENNE DES PROPRIÉTAIRES 
274, Bd Saint-Germain - 75007 Paris 

Affiliée à l’U.N.P.I. 

- Consultations orales sur place 
de 9h. à 12h. et de 14h. à 17h. 

- Consultations écrites 

- Imprimés 

- Documentation sur demande 



Quand César vint au monde, 
rçjeton débile d'une famille 
patricienne déchue, Rome 
était désolée par. les discor- 
des, les rivalités politiques et 
les soulèvements militaires. 

César pleure d'envie 
devant la statue 
d* Alexandre le Grand. 

Jeune homme de santé médio- 
cre. souffrant de crise d’épilep- 
sie. prodigue et efféminé. César 
paraissait avoir comme seuls 
penchants l'élégance et les plai- 
sirs. Rares furent les esprits qui 
surent déceler dans ce mauvais 
sujet le futur maître de Rome et 
le fondateur de ('Empira 


En deux volumes d'art 
Jean de Bonnot publie 

lâ'Guerre de* Gaules" 

Idè Jules César 

C'est le premier livre de l'histoire 
de notre Patrie. 


Ccr :.*— ’ 


..V£r; . 

t - ! . 
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■ m»* garantissons $oe nos 
friMES SBflt UUJ0HS H 
pltm cm a e Matu. 
détnopées (Cm snfe pièce. 


César s'était juré en regardant combatti 
ces légionnaires : "je chercherai ma chance 
jusqu'au fond de l'eau". 



Seul Syite, le tyran, ne s'y trompa 
pas et voulut le faire mettre à 
mort II prophétisa : “dans César 
se cachent plusieurs Mari us". En 
effet sous s es apparences mon- 
daines et débauchées, H était 
habité par une ambition brû- 
lante et sans limites. 

En Espagne, nous relate Sué- 
tone, on l'avait vu pleurer d'en- 
vie devant la statue d’Alexandre 
le Grand “car à son âge, celui-ci 
avait déjà conquis le monde". 
Plus tard, il s'était juré : “je cher- 
cherai ma chance jusqu'au fond 
de l'eau". 

Enfin la fortune frappe à la porte 
de César: le Sénat romain le 
charge du gouvernement des 
Gaules, plus pour l'éloigner de 
Rome que pour le récompenser. 

Cette Gaule "héroïq ue 
et rebelle". 

En huit ans, César soumet 300 
nations, prend d'assaut 800 vil- 
les. Un million de valeureux 
guerriers gaulois périront, au- 
tant que de Français à la guerre 
de 14-18 pour une population 
sept fois inférieure! 

Avec une précision remarquable 
et un style de grand écrivain. Cé- 
sar informait régulièrement le 
Sénat de ces mouvements et de 
ses victoires. Plus tard, il réunira 
ses rapports dans un seul ouvrage 
auquel il donnera le titre de "de 
Bello Gallico": la Guerre des 
Gaules. Même Cicéron, ennemi 
de César, reconnaîtra dans son 
Hvre"Brutus"que cette œuvre "a 
été rédigée dans un style si par- 
fait et naturel qu'il a enlevé aux 
historiens sensés l'idée d'écrire 
sur le même sujet" 


Avec Napoléon l'Histoire 
a aimé se répéter. 

Deux mille ans plus tard environ, 
dans une petite ville de la Corse, 
naît un autre rejeton de famille 
noble déchue. Petit, frêle, d'une 
pâleur mortelle, il sera un jeune 
officier sans commandement et 
sans avenir jusqu'au moment 
où, pour l’éloigner de Paris, le 
Directoire lui donnera le com- 
mandement d'une armée affa- 
mée et en guenilles, l’Armée 
d'Italie. Bonaparte en fera l'outil 
pour la conquête du pouvoir. 

Combien de fois Napoléon a-t-il 
médité sur l'œuvre de César. 
Combien de nuits entières pas- 
sées à étudier ses manœuvres 
d'attaque et de défense, ses 
actes politiques, ses ruses et ses 
projets ambitieux. 

Quand Waterloo eut abattu les 


aigles impériales, le prisonnier 
de Sainte-Hélène dicta à son fidè- 
le Marchand ses “Réflexions sur 
la Guerre des Gaules de César. 
Parues en 1836, introuvables 
aujourd'hui, nous publions, réu- 
nies dans leur intégralité, les 
écrits de ces deux hommes si 
semblables dans leur destin de 
conquérants et de fondateurs 
d’empires. 

Description de l'ouvrage 

2 volumes in octavo (14x 21 cm), 
956 pages au total, 87 illustra- 
tions. 10 cartes géographiques. 
Deux autres documents y sont 
reproduits: la vie de César par 
Plutarque et u n remarquable ou- 
vrage d’identification des noms 
des villes et des sites gaulois. 
Papier chiffon filrgrané aux 
canons. Reliures plein cuir vert 
antique coupées d'une seule 
pièce. Motifs a froid et à l’or sur 
le dos et les plats. Tranchas 
supérieures dorées aussi à l'or 
fin titré 22 carats. Nos décors 
sont gravés à la main. 78 cm 2 de 
feuille d'or pur ont été utilisés 
pour chaque volume. 

Garantie à vie 
Il vaut mieux avoir peu de livres 
mais les choisir avec goût. Les 
beaux livres donnent à l’amateur 
éclairé des satisfactions inépui- 
sables. Jenepublie que désœu- 
vrés de qualité, soignées dans 
les plus petits détails qui pren- 
nent de la valeur chaque année 
car l’or véritable et le cuir embel- 
lissent avec le temps. C'est 
pourquoi je m'engage à racheter 
mes ouvrages au souscripteur 
pour le même prix et à n’importe 
quel moment. 


, cadeau 

/ec U ^ 

'«KsfïîKa» 

[que son iCür décis a W u *e g üe//e 


Jean de 


: Æujjnot 


f Prêtez-moi ce livre S.V.P. ^ 


à envoyer à JEAN de BONNOT fi 

7, Faubourg Saint-Honoré - 75392 Paris Cedex 08 W|V 

Oui, envoyez-moi, pour un prêt gratuit de dix jours, le premier I 
volume de "ia Guerre des Gaules" de Jules César, auquel vous 1 
joindrez mon cadeau. | 

Si ce premier volume ne me convient pas, je vous le renverrai dans | 
son emballage d'origine, dans les dix Jours, sans rien vous devoir, g 
mais je conserverai de toute façon la gravure que vous m 'offrez, g 
Si je décide de le garder, je vous réglerai le montant de 156 F ■ 
(+ 12.10 F de frais de port}. Dans ce cas, vous m'enverrez le deuxième _ 
er dernier volume au même prix, le mois suivant J 

Nom Prénoms 


Adresse complète 

Code postal Ville 

Signature 

Je déclare sur l'honneur que tant mon adresse que ma signature sont conformes. 
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El Salvador 


Le leader de la droite rejette 
les offres de négociations de Voppositioii 


M. Guillenno üngo, président 
du Front démocratique révolu- 
tionnaire iF-D.R.'. qui regroupe 
les principales formations de 
l'opposition salva jonenne et qui 
est le « bras politique s> de la 
guérilla, a donné des précisions, 
Je mardi 26 octobre, à Mexico, sur 
les propositions que le Front a 
faites la semaine dernière au 
gouvernement de ML Alvaro Ma- 
gana. pour engager des négocia- 
tions en vue de mettre ils à la 
guerre civile. 

Ces propositions comprennent 
les cinq points suivante : 

• Dialogue * direct j* et a sans 
conditions préalables » entre, 
d’une part, le FJ3.R. et le Front 
Farabundo -Marti de libération 
nationale et. d’autre part. le 
pouvoir exécutif. l'Assemblée na- 
tionale constituante et les forces 
armées : 

• Désignation par les deux 
parties de délégués plénipoten- 
tiaires ; 

• Constitution d’une commis- 
sion de bons offices pour faire 
la liaison entre les deux parties ; 

• participation au dialogue 
de représentants de partis poli- 
tiques. d ‘organisât ions ouvrières 
et paysannes, d’hommes d’af- 
faires. de professeurs ; 

• Assistance aux négociations 
dé représentants de pays étran- 
gers. 


qu’il ne « permettrait pas un 
quelconque dialogue ou négocia- 
tion avec les groupes criminels 
du F-D.R. et du FMJLH. » « Nous 
continuerons à nous battre et 
nous allons triompher », a-t-il 
ajouté. 

D’autre part, le service de 
presse des forces armées a 
confirmé, mardi, que huit diri- 
geants de l’opposition avaient 
été arrêtés ces derniers jours et 
qu’ils seraient traduits pour 
«actioitès terroristes» devant un 
tribunal militaire. Parmi ces huit 
personnes figurent trois des cinq 
responsables du F-D.R- dont on 
avait signalé l’enlèvement dans 
la capitale par des hommes en 
civil. 11 s’agit de MM. Carlos 
Molina. Luis Antonio Menjicar et 
Meurlcio Do menée h. L’année In- 
dique en outre détenir MM. Julio 
César Sara via Martinez. Victor 
Jovel, Jorge Alberto Martinez et 
Jorge Valencla. — U JP JJ 


tuel 


M. üngo a précisé qu’un éveo- 
,el cessez-le-feu devait être le 


résultat des négociations et non 
une condition préalable. 

Mais à San-Salvador. le prési- 
dent de l’Assemblée nationale, 
M. Robert o D’Aubulsson. égale- 
ment leader de la principale 
formation composant la coalition 
gouvernementale. l’Arena lex- 
trême-drolte). a déclaré mardi 


ARMANDO VALUMES 
CHOISIT M. WALESA COMME 
«TÉMOIN SPIRITUEL» 

DE SON MARIAGE 


Le poète cubain Annando Val- 
ladarts souhaite que KL Lech 
W alésa et son épouse soient ses 
témoins à sou mariage religieux, 
qui aura lien, dit-il, «dès que 
les autorités cubaines auront 
respecté leur promesse de laisser 
sortir ses proches ■*. 

« Si M. Lech W alésa et sou 
épouse ne peuvent venir, je leur 
demande d’ôtre mes témoins 
spirituels n. a-t-il déclaré, le 
mardi 36 octobre, an cours d’une 
réception organisée en son hon- 
neur par les éditions Grasiet- 


SEUL le canapé-fït 
“TED" s’achète 
les yeux fermés... 


TED 


la “ROLLS" du canapé-lit 
avec son sommier "anti-hamac! 
et son matelas à ressorts 
de 14 cm. 

C'est le meilleur convertible 
actuellement sur te marché. 


v. de laHépubriqw-75011 PARIS -TéL 357.46.35- 



ASIE 


Chine 


La lutte idéologique contre les gauchistes s’accompagne d’une reprise es mais de l’appareil 


Pékin. — La direction politique 
issue du douzième congrès du P.C.C. 
paraît décidée à agir sans faiblesse 
contre iss tendances gauchistes 
dans le parti. L'affaire Wei Guoqing 
a montré la détermination de M. Deng 
Xiaoping de sanctionner ceux, fus- 
sent-ils au niveau le plus élevé, qui 
tenteraient de remettre en cause la 
ligne adoptée. Réélu au bureau poli- 
tique, M. Wei avait été privé, quel- 
ques Jours plus tard, de son poste 
de directeur du département poli- 
tique de l'armée pour avoir laissé 
publier, dans le journal de celle-ci. 
un article déviant des orientations 
idéologiques actuelles (fe Monde du 
2 octobre]. 

Cette affaire a retenu l'attention 
par son côté spectaculaire. Mais 
elle n'est sans doute qu'un élément 
dans un ensemble plus vaste. Tout 
Indique en effet, d'une part, que, 
nonobstant les conclusions du 
.douzième congrès, le débat de 
tendances continue au sein du parti 
et de l'armée el, d'autre part, que 
i’alle dominante de la direction, 
animée par MM Deng et Hu Yao- 
bang. est plus que jamais résolue 
à supprimer toute contestation 
ouverte et à consolider ses assises. 
L'aclion du pouvoir, ces dernières 
semaines, s'est déroulée sur deux 
plans : celui de la propagande et 
celui de la discipline. 

A en |uger par la presse, les prin- 
cipaux problèmes sur le plan idéo- 
logique paraissent provenir de la 
difficulté & expliquer, dans certains 
milieux, en particulier l'armée, 
l'abandon de la thèse consistant 
à . prendre 13 lutte des classes 
comme axe », ainsi que le rejet du 
slogan demandant de ■ mettre le 
politique aux commandes ». Ces 
positions ne sont pas nouvelles, 
mais le fait qu'elles aient été 
entérinées par le congrès leur donne 
désormais valeur exécutoire. Ainsi, 
récemment, le Quotidien du peuple 
reproduisait un article du Journal 
de l'armée appelant à se débarras- 
ser d'un point de vue gauchiste 
dans la question de la lutte des 
classes. Pas plus tard que le 
26 octobre, l’organe du parti assi- 
milait aux trotskistes ceux qui 
continuent à propager le mot d'or- 
dre «erroné» sur la nécessité de 
• placer /a politique au x comman- 
des». Or ces deux thèses avaient 
été défendues publiquement. il y a 
peu encore, par M. WeL 

Parallèlement à cette controverse 
Idéologique, qui a parfois tendance 


Paris Tokjo, 

vous n’avez plus que 12h45 pour 
apprécier notre sens du détail. 



Désormais, nous 
vous laissons de moins 
en moins de temps pour tester la multitude de détails qui nous 
rend si différents des autres compagnies. 

Ainsi sur Paris Tokyo via Moscou, en 747 le vendredi, le temps 
de vol a pu être réduit à 12 h 45. 

• 12 h 45 pour apprécier le confort de nos 747, notre 
1 ponctualité bien connue, l’efficacité de 

notre service à bord. 

• 12 b 45 pour goûter tous les avan- 
tages qui sont le privilège des passagers 
de JAL. Et en l rc classe JAL, vous trouverez 
les fameux fauteuils inclinables à 60°, et 
même un vrai lit pour dormir une vraie nuit. 

Tout le monde sait que le caractère 
japonais recherche toujours la perfection. 

C’est là dessus que reposent la réussi- 
te et le succès mondial de notre compagnie. 



Lespetit^attentioas 
font tes grands voi& 


UAPAN AIR UNE 



De notre correspondant. 


à dégénérer en uns dispute scho- 
lastique assez confuse, une remise 
en ordre s'effectue dans l'appareil 
sur le plan de l'organisation et 
de la discipline. Celle-ci prend des 
formes diverses, allant de l’euzo- 
crhique classique des responsables 
à l’expulsion des éléments rebelles. 
Le tout sa déroulant sur un arriére- 
plan de procès organisés contre 
d'anciens membres de comités révo- 
lutionnaires accusés d'être des par- 
tisans des > cliques de Un Biao et 
de Jiang Qing ». Des procès de ce 
genre ont été signalés ces derniers 
temps dans plusieurs provinces 
(Hellongjiang. Uaoning. Hunan. Yun~ 
nan, Slchuan et à Shanghai) et dans 
l'armée. 

L’autocritique la plus remarquée a 
éiê celle de M. Mao Zhiyong, pre- 
mier secrétaire du Hunan. province 
natale de Mao Zedong. dans la- 
quelle M. Hua Guctfeng a fait pra- 
tiquement toulB sa carrière. A l'is- 
sue du douzième congrès, M. Mao 
a reconnu que te comité du parti 
qu’l 1 dirige avait été •înNuencà par 
le culte de la personnalité », qu'il 
avait soutenu la théorie des -deux 
soutiens inconditionnels • (tout ce 
que Mao Zedong a fait ou dit est 
correct) et qu’il n'avait pas organisé 


«sérieusement- (a discussion SUT 
» la pratique, seul critère de la 
vérité ». U est connu que M. Hua. le 
successeur de Mob, aujourd’hui 
écarté du pouvoir, ne souscrit pas 
â cette- thèse, à laquelle 9 se serait 
encore opposé devant te comité cen- 
tral réuni à la veille du congrès. 

La reprisa en main semble être 
particulièrement énergique dans la 
province - du HebeL ' qui entoure 
Pékin, et d'où se succèdent les 
nouvelles de limogeages et d'expul- 
sions du parti. Un nouveau premier 
secrétaire vient d'être nommé dans 
cette région, érigée en fief gau- 
chiste pendant la révolution cultu- 
relle- Des luttes, assez Apres, sem- 
blent en cours A Pékin et Shanghaï, 
où (a situation n’est pas encore 
décantée. On comprend, disns ces 
conditions, que M. Hu ait éprouvé 
le besoin, récemment de réaffirmer 
la stabilité de la situation politique 
dans le pays. Recevant des Journa- 
listes français qui accompagnaient 
M. Marchais. Le secrétaire généra* 
du P.C.C. avait assuré passer on 
• contrat» garantissant que «c«te. 
stabilité durerait au moins dix ans • 

Ces: aussi une Impression d’ordre, 
et de planification à long terme 
que suggère le discoure prononcé 


par M. Hu lara de te première ses- 
sion du nouveau comité central. Je 
13 septembre, et «lue la presse vient 
de publier. Rompent avec [es habi- 
tudes de mystère soigneusement 
ancre tenu autour des activités du 
parti et de l'Etat, h» dirigeant chi- 
nois annonce qu'au cime réunion du 
comité central ne sera convoquée 
d’ici .te printemps prochain. Une 
nouvelle Assemblée nationale popu- 
laire sera formée en mal ou Jute 
1983. des élections devant se tenir 
dans les trois mois précédants. 

La réorganisation des structuras 
administratives (réduction du nombre 
des cadres et rajeunissement) devra 
il ia accomplie au niveau provincial 
d'ici au printemps 1984, 

La prochaine échéance, cependant. 
A laque! fe se préparent les dirigeants 
chinois est celle de ta B* session 
de l'actuelle Assemblée, prévue pour 
te mois prochain et au coure de 
laquelle doit être approuvée la nou- 
velle Constitution. On n'exclut pas 
que fe vieux maréchal Ye Jîanying 
annonce. A cette occasion, son 
Intention de se retirer, laissant ainsi 
la place libre pour le choix du futur 
président de la République poste 
pour loquet 1e nom de M U Xisnman, 
membre permanent du bureau poii- 
tiqee, est de ptus en plus avancé. 

MANUEL LUCBERT. 


Cambodge 


APRÈS LE VOTE DES NATIONS UNIES 


Le gouvernement de coalition va devoir faire b preuve de sa crédibilité 


Bangkok. — « L’ONU s'est per- 
mise une ingérence grossière, bru- 
tale et inadmissible dans les arts 1res 
Intérieures du Cambodge », s affirmé 
le ministère des affaires étrangères 
du régime pro-vietnamien de PHnom- 
Penh. dans uns déclaration rendue 
publique mardi 28 octobre, au len- 
demain du vote de l'Assemblée 
générale des Notions unies qui a 
autorisé le gouvernement de coa- 
Hfion, au sein duquel les Khmers 
rouges cohabitent avec les partisans 
du prince Slhanouk et de M. Son 
Sann, à occuper le siège du .Cam- 
bodge A f ONU. 

• Ce soi-disant gouvernement (—), 
ajoute te ministère, n'est qu’un ras- 
semblement forcé de que/ques traî- 
tres groupés autour de criminels de 
génocide, afin de les déguiser en 
ap êtres du patriotisme . • 

En revanche, tes membres de 
f Association des nations d’Asie du 
Sud-Est (ASEAN) (1) se sont fàUcités 
de ce • triomphe » qui, selon M. Gha- 
zaü Shafle, ministre malalslen des 
affaires étrangères, •lève tous les 
doutes sur la légitimité du gouver- 
nement de coalition «. Quant A P ab- 
stention de te France, on TexpQque 
A Bangkok bar «/es Musions que 
celle-ci se tait encore sur te poids 
de son Influence dans ses anciennes 
colonies d’Indochine ». 

En s'employant activement â favo- 
riser la formation d'un gouvernement 
de coalition et en plaçant' A sa téta 
le prince Slhanouk. seul, homme . 
politique encore populaire A l'In- 
térieur comme à l'extérieur du 
Cambodge, l' ASEAN a atteint son 
but: obtenir des Nations unisse sur 
la question cambodgienne, un ' vote 
plus franc et plus massif que les 


De notre correspondent 
• en Asie du Sud-Est 


dans l'assassinat du commandant 
du camp de Nong-Samet (fe Monde 
du 20 octobre). 


trois- années précédentes {le Monde 
Idu 27 octobre). H resté A savoir 
si cette incontestable victoire don- 
nera k- réfléchir, aux dirigeants 
vietnamiens et les Incitera A compo- 
ser avec' leurs adversaires- - - 

L’opposition cambodgienne et ceux 
qui fe soutiennent savent pertinem- 
ment qu’ils ne gagneront pas la 
partie A la - pointe des baïonnettes. 
Le -prince ,-Bfftanoufc fa répété à 
New-York : :>//. n'y aurai, sur !» 
champ de bataille . nt vainqueur ni 
vaincu. » Le peuple cambodgien 
est trop épuisé psychologiquement 
el physiquement, pour aê lever en 
masse à . son appeL- mAme . si : le 
régime en place à Ptmora-Penh est 
loin de le' satisfaire. Mais fartage; 
« Si tu veux là paix; prépare la 
guerre • reste d'actualité. Selon 
des experts militaires occidentaux, 
les Khmers rouges disposeraient de 
22 000 è SB 000:. hommes, Les. Forces 
nationalistes, qui . viennent de rece- 
voir,- -vis . Singapour, plusieurs mil- 
liers de fusils, en aligneraient de 
13 000 à 15000. face A ISO 000 sol- 
dats vietnamiens. ... 

Chaque faction continue de mener 
son combat singulier, d 'entretenir 
les mêmes rivalités avec les factions 
adverses,., si . tant est qu’elle . n’ait 
pas è surmonter ses propres dis- . 
senslona - entre . • seigneurs dé /à, 
guerre -, comme ce fut, le cas .tout 
récemment, dans les / rangs -, du-. 
Front national de . libération du peu-, 
pie khmer (F.NJ-P.KJ, avec, bl 
démission forcée' du général Dteri 
Del, chef d'ôtatrfnàjdr, compromis 


. Le gouvernement de coalition n’est 
rien d'autre, en effet, qu’un gouver- 
nement sur le. papier. - 0 lui appar- 
tient maintenant de prouver qu'il est 
crédible », affirme M. Aron Paru*- 
pong, • vice-ministre thaïlandais des 
affaires étrangères. D’aucuns, au sein 
de i* ASEAN, nourrissent le secret 
espoir qu'avec te temps, par fe jeu 
de défections de oHj s en plus nom- 
breuses, les Khmers .rouges perdront 
‘ tour prépondérance au' sein de rop- 
posifion cambodgienne et que belle- 
cf sera, dès lois, en meilleure posi- 
tion pour négocier, le moment venu, 
avec HanoT. 

Pour l'heure, chaque camp tente 
d’apprécier tes conséquences d'un 
éventuel ■ rapprochement . sftw-eorlé- 
tique. Hanoï continue d'agiter r épou- 
vantail chinois pour dissuader Mos- 
cou d'aller trop foin, dans te voie 
du dialogue avec Pékrn, dont Mte 
ferait tes frais. L’ ASEAN cherche à 
obtenir des responsables chinois 
qu’ils ne 'sacrifient pas te Juste 
cause du Cambodge 6 des Intérêts 
égoïstes. Le général Prem Tlnwte- 
nond. premier ministre thaïlandais, 
boit se rendre, à te cri-novembre. A 
Pékin, pour a’en stsmeer. Aussi long- 
temps que Moscou et Pékin vou- 
- droirtt bien respecter leurs alliances 
et teurâ engagements, rien de décf- 
sff ne se passera au Cambodge. 
La' Victoire"- de rONU risque d’ôtre 
une victoire sans 'lendemains immé- 
diate. 

^ JACQUES DE BARRJN. 


a) Philippines. Indonésie, Singa- 
pour. MalaJaio. Thaïlande . 




«te/vers 

La Savoie, 



6 vob par jour sur CHAMBERY/Aanecy* 


Renseignements ou réservations : 68?«35.53 ou au 
votre agent de voyages habituel. • 

* Liaison par Aérobus 





i - 







* LE MONDE — Jeudi 28 octobre 1982 — Page 7 


!, p v,. 


-■ ï : ^- * 


4 


ïrit*. ,i >, „ „ 


i ' r • , ' ■ 


. c’est $ 



L-A L.OI DE FINANCES POUR 1983 A. L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Fabius plaide pour un « redéploiement » de la dépense publique 


Mardi 28 octobre, r Assemblée 
nat ionale commence reàmen du 
projet de loi de finances pour 
1883 (ce teste a été analysé <fa.rm 
le Monde daté 8 septembre. 21. 
22. 24-25 et 28 octobre). M. Pier- 


* artifices s- de P opposition 
consistant A contester la présen- 
tation du budget, déclare - «Par 
°« débat Que vous avez 

réussi à engager smon dans Fopi- 
nUm publique, du moins dans les 
médias, vous cherchez en fait à 
rendre inaudibles, notre logique et 
notre ambition. » M. Pierret sou- 
ligne d’antre part : «Nous n’irons 
pas car nous voulons respec- 
ter le choix profond du corps 
électoral, — nous n’irons pas 
subrepticement vers une société 
où, un petit matin, on dirait aux 
Français vous êtes dans 'une 
société socialiste. Cest pourquoi 
nous entendons contenir Voua- 
mentation du poids des prélève- 
ments obligatoires (~). Je n’ai 
pas Pespotr de voir Vopposttion 
nous' reconnaître le mérite du 
courage. La droite ne décerne ses 
éloges, comme on vient de le voir 
après la mort de Pierre Mendès 
France, qu’à titre posthume. » 

M. Pierret indique d'antre part . 
« Si une démarche d’ensemble 
positive -a été élaborée en ce qui 
concerne la politique de la re- 
cherche. nous sommes déçus par 
la lenteur avec laquelle les chats 
industriels de Ta France s’éla- 
borent : or le temps presse J » 

M. Fabius, ministre du budget, 
déclare notamment : « Une dis- 
cussion budgétaire, c’est à la fois 
un projet et un climat. Un cli- 
mat : certains daubent. Ici ou Ut, 
sur les difficultés éventâmes en- 
tre le gouvernement et sa majo- 
rité ; or, je le dis très nettement. 


loi d'orieniafion 
des transports 

M. FITÏRMAN 

NOUS FAIT UN MAUVAIS PROCÈS 
ESTIME LA MAJORITE 
Î&TATORIAIE 

les presidents des gr o up e s 
sénatoriaux Union" centriste, 
républicains Indépendants et 
RPJL, auxquels Sf était joint 
M. Cantegrit (FranÇais-de l'étran- 
ger) au nom. de-la gauche démo- 
cratique; ont âevé le mardi 
28 octobre, une ' protestation 
centre les propos tenus la se- 
maine dernière par HL Fiterman, 
ministre des transports (« le 
Monde » dn 23 octobre). 

Le ministre avait notamment 
accusé la majorité du Sénat «de 
vouloir créer, un vide Juridique et 
une situation propice à tous les 
mauvais coups po utre I&SJJ.C.F. ». 
en différan t 1» date de discussion 
de la loi d'orientation des trans- 
ports. 

La majorité sénatoriale accuse, 
en retour. VL. Fiterman de vouloir 
transformer le Parlement en 
« chambre d’enregistrement ». Son 
communiqué souligne qu’elle a 
toujours eu l’Intention de débattre 
de ce projet avant la fin de la 
présente session. Elle se déclare 
«solidaire» du président de la 
commission des Affaires économi- 

r f qui a demandé le report de 
discussion an 13 décembre 
(celle-ci était prévue pour le 
9 novembre) et qui s’est engagé 
A ce que la loi « soit votée défi- 
nitmement par les deux assem- 
blées, avant la fin de la présente 
session ordinaire si le gouverne- 
ment, maître de l’ordre du jour, 
n’y voit pas ^inconvénient. » 


• L’Assemblée nationale a 
adopté, mardi 28 octobre, en 
deuxième lecture, le projet de lot 
relatif A la cmmxfiilirtin des 
d'administration des or- 
ganismes du régime général de 
Sécurité sociale- Le Sénat ayant 
profondéement modifié ce texte, 
les députés sont revenu® au texte 
qu’ils avalent adopté ezr première 
lecture, en ce qui concerne les dis- 
pos taons essentielles, tout , en ac- 
ceptant plusieurs améliorations 
introduites par les sénateurs. 


• M. Gaston Defferre, minis- 
tre de l’intérieur, a assisté & une 
cérémonie religieuse orga n i sé e A 
la mémoire d’Alain de Rothschild, 
président du CRIF (Conseil re- 
présentatif des institutions juives 
de France), décédé le 17 octobre 
à New-York. La cérémonie a été 
célébrée le mardi 28 octobre; A 
17 h. 30, A la grande synagogue 
de la rue de là Victoire A Paris. 

Le président de l’Etat dTsraS, 
M. Ytzhak Havas, a adressé an 
CRIF, A cette occasio n, un mes- 
sage Anne lequel il exprime sa 
« haute estime» pot: le > défont. 
De son côté, VL François Mit- 
terrand, préskient de la Répu- 
blique, a souligner dans un télé- 
gramme de condol é a nce s, le 
« rayonnement* et la 
morale» d’Alain de Rothschild. 
Parmi les personnalités présentes 
à cet hommage ee trouvaient 
notamment mm . Miche l Debré 
et Mfljirâg Couve de Murvfile, 
premiers ministres. 


si sur tel ou tel aspect ponctuel, 
sur tel ou tel problème de cons- 
cience. U M est normal qu’une sen- 
sibilité particulière s’exprime, il 
ne faut pas oublier que, depuis 
dix-huit mois, cela fait cent treize 
fois que la majorité a apporté 
son appui sans faJSLe au gouver- 
nement à propos de textes nou- 
veaux et décisifs. Il en ira de 
même demain, si bien que ceux 
qttf spéculera sur les divisions 
mtemes de la gauche ou sur les 
divergences au sein du parti 
socialiste seront déçus l 
M. Fabius déclare ensuite : 
« Pour la France comme pour 
tous les pays du monde, les an- 
nées qui viennent seront diffi- 
ciles. Croissance réduite, percée 
technologique incessante, com- 
bats commerciaux : si f avais une 
seule certitude, ce serait que 
personne ne nous fera de ca- 
deau. » H souligne que, pour 
fondamentaux qui devront être 
financer la plupart des choix 
effectués en faveur de l’industrie, 
une seule méthode est possible : 


« Une grande rigueur. » M. Fabius 
ajoute : « On ne pourra alourdir 
à Vtnjtni tel ou, tel prélèvement 
ni anticiper sur telle ou telle re- 
cette .■ ü faudra redéployer la 
dépense publique, voire modifier 
nos conceptions de ^intervention 
publique.» D'autre part, «nous 
devrons nous efforcer de dépen- 
ser mieux et non davantage ». Le 
ministre du budget rappelle que 
le baril de pétiole coûte 33.9 dol- 
lars aujourd'hui contre 17.5 dol- 
lars entre 1976 et 1980, et ajoute : 
«Les Etats-Unis pratiquent des 
taux d’intérêt de 14 % contre 
SjS % les années ayant précédé 
1981. Sans chercher à faire de la 
crise VexpUcation de tout, recon- 
naissons que, tout de même, 1981 
a marqué un tournant dans 
révolution de Véconomie mon- 
diale. Personne ne contestera 
qu’en 1982 la France sera, de 
tous les pays du monde dévelop- 
pés. hormis le Japon, celui qui 
aura connu la plus forte crois- 
sance : un point et demi de plus 
chez nous gWatOeurs ; or, un 


point et demi de croissance, ce 
sont cent cinquante mWe chô- 
meurs en moins/» 

Expliquant les raisons du recul 
— depuis sept ans — de l’inves- 
tissement en France, le ministre 
du budget déclare : a Cette situa- 
tion tient d’abord au retard avec 
lequel les entreprises, notamment 
nationales, ont digéré leurs ré- 
formes de structures ; elle tient 
aussi au comportement souvent 
très conservateur et parfois dé- 
testable de notre système ban- 
caire ; elle tient enfin à la lour- 
deur des frais financiers, b 
M. Fabius note : a Passer en 
monts d’une année de 14 % à 
10 % d’inflation . jamais, à ma 
connaissance, aucun gouverne- 
ment n’y était parvenu.» H dé- 
clare ensuite : «En ce qui 
concerne l'évolution du pouvoir 
d’achat, ü ne faut pas fausser le 
débat. Ce qui compte pour un 
ménage, c’est ce qu’en jargon on 
appelle le pouvoir d’achat du re- 
venu disponible, c’est-à-dire ce 
qui reste du salaire et des pres- 


tations une fois les cotisations 
et les impôts payés. Or, une fois 
seulement depuis la guerre, ce 
pouvoir d’achat a baissé. Ce fut 
— la comptabilité nationale en 
fait foi — en 1980. Mais, en 2981, 
grâce aux mesures budgétaires du 
second semestre et à notre poli- 
tique sociale, en 1982 et, d’après 
mes prévisions, en 1983. le pou- 
voir d’achat aura été maintenu. » 
Evoquant le bilan du livret 
d’épargne populaire, le ministre 
du budget souligne: «Au cours 
des quatre premiers mois de fonc- 
tionnement [du 1*» juin à la fin 
septembre], un million quatre 
cent mple livrets ont été ouverts , 
8 milliards de francs déposés, 
sans aucun bouleversement des 
réseaux de collecte. » Après avoir 
affirmé que le déficit budgétaire 
pour 1983 restera Inférieur à 
100 milliards de francs. M Fabius 
souligne qu’une réforme fis/vait» 
«ne se juge pas sur un seul bud- 
get, mais sur le moyen terme». 
Il ajoute : « Nous ne pouvons 
séparer la réflexion sur la fisca- 


m 


le montage 


"Volkoff n’est pas 
qu’un conteur, qu’un 
habile"monteur." lia des 
idées qui provoquent, 
des intentions qu’il mas- 
que, l’ambition de révéler 
non pas so vérité mais 
/a vérité qu'il veut déga- 
ger du mensonge. C'est 
un homme de certitudes, 
qui irrite. C’est un écri- 
vain de combat, qui 
déroute parce que son 
arme est l'ironie.” 

JACQUELINE P1ATIER 
"LE MONDE” 

"Il apparaît de plus 
en plus clairement que 
Volkoff n’est ni un "coup” 
d'éditeurni du gibier d'au- 
tomne, mais un écrivain 
complet, aigu, embusqué 
aux lisières de notre 
société, où se passent 
dans la pénombre les 
choses intéressantes, 
bougées, secrètes, sur 
lesquelles il est si com- 
mode de fermer les yeux 
alors que c’est là, aux 
frontièresduditetdunon- 
dit. de l'évident et du clan- 
destin, que se noue notre 
destin et que se nourris- 
sent les romans. Le Mon- 
tage. comme le Retour- 
nement, plonge donc aux 
abysses de nos systè- 
mes politiques et il en tire 
des effets foudroyants. 

C’est un bouquin 
épatant. C'est aussi une 
incitation constante à 
réfléchir, à briser les 
miroirs, à arracher les 
masques, à n'être pas 
dupe.” 

FRANÇOIS NOURISSIER 

‘‘FIGARO MAGAZINE" 


"On exulte à chaque 
page pour les trouvailles, 
pointes de gouaille, scies, 
lazzi, systèmes, formules 
qui émaillent descrip- 
tions et dialogues dans 
une désopilante liberté. 
Quel ton léger pour un 
sujet aussi grave ! Et tout 
à coup quelles révéla- 
tions monstrueuses... 
faites paisiblement, le 
sourire aux lèvres.” 

PIERRE DEBRAY R1TZEN 
"LE FIGARO" 


"Joueurs d’échecs, 
de belote et de poker, 
joueurs de go, joueurs de 
mots, ne dites pas que 
vous n'aimez pas ça. 

Non, ce n’est pas 
un policier banal où les 
méchants communistes 
sont contrés par le bon 
007. 

Vladimir Volkoff tout 
en épines, vous avez écrit 
un livre tout en miel 
amer.” 

MICHELE BERNSTEIN 
"LIBERATION” 


"Une écriture tissée 
d'insolence, de nervosité, 
au service d'une grande 
culture puisée aussi bien 
dans le domainefrançais 
qu’anglo-américain et 
russe ; de la distance, 
voire de l'arrogance 
jubilatoire ; un sens pas 
fréquent, ces temps-ci, 
de l'effet court ; quelques 
mots sur lesquels, en 
grand seigneur dédai- 
gnant de faire reluire 
ses cuivres, l'auteur ne 


revient pas ; une expé- 
rience, vraie ou bien 
imitée, des services spé- 
ciaux; l’ensemble nappé 
d’une légère sauce méta- 
physique : tout cela 
donne du fumet à un rôt.” 

JEAN CLEMENTIN 
“LE CANARD ENCHAINE” 


"L'humour, l'horreur, 
la bouffonnerie, la fata- 
lité, une énormité fasci- 
nante s’imposent dans 
ce traquenard des âmes 
et des peuples. C'est le 
diable qui tient les fils qui 
nous remuent ! comme 
disait Baudelaire.” 

PATRICK GRAINVILLE "V.S.D." 


"Ce qui frappera 
sans doute le plus le 
lecteur, c'est cet art de 
déconcerter, de fasciner 
puis, enfin, de convain- 
cre, tant par la puissante 
intelligence du propos 
que par l’allègre élégan- 
ce de la forme.” 

JEAN BOURDIER "MINUTE" 


"Le Montage ne lais- 
sera personne indiffé- 
rent, mêmes’ilfaitgrincer 
de nombreuses dents... 

Retrouvant la 
grande veine mystico- 
politique du Retourne- 
ment, Vladimir Volkoff 
nous donne à lire un 
roman passionnant et 
terrifiant.” 

HENRY BONNIER 
"LE MERIDIONAL" 


JULUARD L'ÀGE D'HOMME 




hté de celle sur les prélèvements 
sociaux, la fiscalité classique et 
ce qu’on appelle désormais la 
néo-fiscalité. Le système fiscal 
français est encore imparfait, 
mais 3es défauts sont dérisoires 
comparés aux prélè-'vements 
sociaux. D’autre part, nous devons 
nous interroger sur le seitü de 
tolérance des prélèvements obli- 
gatoires dans notre société, car 
nous avons atteint un seuü à ne 
pas dépasser.» 

Répondant enfin aux accusa- 
tions de l’opposition concernant 
une « manipulation » dans la pré- 
sentation du budget. M. Fabius 
indique : « Le rapporteur général 
en a bien dégonflé la baudruche ! 
Si on veut transformer un débat 
technique en débat politique, c’est 
sans doute que ce budget, solide 
et dynamique, embarrasse roppo- 
sition, prise dans les contradic- 
tions. obligée de dénoncer l’excès 
des dépenses en général et leur 
insuffisance en particulier, et 
réduite à tenir un double dis- 
cours. » 

Au cours de la discussion. 
M. Plan chou fP.S^ Paris) observe 
que les critiques de l’opposition 
«ne portent pas sur le budget». 
« C’est extraordinaire, dit-il, elles 
se situent ailleurs. Cest un peu, 
pour parodier une publicité célè- 
bre, comme si la droite répétait 
à satiété : Il a la couleur d’un 
bon budget, ü ale goût d’un bon 
budget, mais ce n’est pas un bon 
budget !» 

Des inégalités 
renforcées 

m jans (PC-, Hauts-de-Seine) 
estime que «la rigueur, mise au 
service de l'emploi, sera acceptée 
si éOe s’attaque aux inégalités et 
aux gâchis du capital». « Cest 
dans cet esprit que le groupe com- 
muniste fera des propositions 
réalistes, moins pour pousser à 
la dépense que pour accroître les 
recettes », indique-t-il. Puis il 
constate que c la fiscalité actuelle 
continue de renforcer iss inéga- 
lités de revenus et de patrimoine, 
inégalités gui sont source de 
spéculation de toutes sortes, 
d’exportation stérile de capitaux. 
Davantage de rigueur permettrait 
de résorber ces charges parasi- 
taires et de réinvestir dans le 
secteur productif. La taxation 
des frais généraux a montré qu’il 
était possible d’aller dans cette 
voie (~). » « Nous devons consta- 
ter que les mesures fiscales nou- 
velles témoignent de certaines 
hésitations, voire de certaines 
pesanteurs. Certes. Ü V a pour 
5 milliards 700 millions de recet- 
tes nouvelles, mais qui compen- 
sent mal les 6 milliards 200 mil- 
lions d’allégements nouveaux, 
dont r opportunité parait parfois 
douteuse („.L Il en va de même 
des mesures prétendument des- 
tinées à favoriser l’épargne : alors 
qu’ü eût fallu distinguer entre 
petits épargnants et titulaires de 
hauts revenus, ce sont ces der- 
niers qui se trouvent favorisés, 
que ce soit par le maintien à 25 % 
du prélèvement obligatoire sur les 
revenus des obligations, par la 
transformations des * actions 
Monory » en « compte d’épargne 
en actions » ou par celle de l’avoir 
fiscal en crédit d’impôt.» 

Répondant aux orateurs, M. Fa- 
bius indique qu'il fournira Tan- 
née prochaine aux députés, en 
même temps que la loi de finan- 
ces. « une projection triennale 
pour les finances publiques ». 

« C’est un part très important 
qu’ engage le gouvernement , 
déclare le ministre, mais ü per- 
mettra une discussion au fond. » 

H annonce que le gouvernement 
acceptera les amendements de la 
commission relatifs à la déduc- 
tion pour frais de garde d’enfants 
et à la taxation des sociétés domi- 
ciliées dans des « paradis fis- 
caux ». — L. Z. et P. V. 


If RM. DÉPOSERA 
UNE MOTION DE CENSURE 
CONTRE LA P0UT1QUE 
MILITAIRE DU G0UVERŒM8IT 

Le groupe RPR. déposera 
après la fin du débat budgé- 
taire, soit vers le 20 décembre, 
une motion de censure contre 
la politique de défense du gou- 
vernement. Cette décision — A 
laquelle sera associée l'UDF. — 
a été prise en raison de l'arrêté 
du ministre de la défense sup- 
primant 18,6 milliards de francs 
de crédits votés au titre du bud- 
get de la défense pour 1982. 

M. Claude Labbé, président du 
groupe RPJR, a déclaré, mardi 26 
octobre. A ce sujet : « H S’agit 
d’une affaire exceptionnellement 
grave. Il y va de Tindépendance 
de la France et de sa place dans 
Ze monde. Le gouvernement est 
en train de changer radicalement 
d’attitude en matière de défense. 
L’an dernier, le budget présenté 
par M. Charles Hemu, ministre 
de la défense, nous avait semblé 
présenter une certaine continuité. 
Cette armée, le gouvernement 
manifeste sa volonté d'installer 
une défense socialiste. L’armée 
française et ses missions risquent 
de devenir un peu celles des 
pays socialistes fréquemment 
cités en exemple par le gouver- 
nement, comme Ta Suède os 
V Autriche.» 
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POLITIQUE 


«Le groupe socialiste n'a pas 
voté contre le président de la 
République ; c’est tout à tait 
absurde ! >' Sn faisant cette mise 
an point, mardi 26 octobre, dons 
les couloirs du Palais-Bourbon, à 
l’issue de la réunion du groupe 
socialiste. M. Estier a d'abord 
voulu couper court à l'apprécia- 
tion selon laquelle le vote cfu 
groupe socialiste ayant eu pour 
conséquence -d’exclure les officiers 
généraux du bénéfice de la loi 
destinée à effacer Jes dernières 
« séquelles » de la guerre d’Algé- 
rie avait infligé un camouflet, 
rolre un e revers », au président 
de la République. 

Dans une certaine mesure, las 
socialistes ne sont pas loin de 
penser que le conflit ou las 
« divergences a- qui se sont 
manifestées entre le gou- 
vernement et le chef de l'Etat 
d’une part, le bureau exécutif du 
parti socialiste et le groupe par- 
lementaire d'autre part, se sont 
cristallisés du fait de l'importance 
que leur ont donnée les médias. 

Cette affaire, a dit M Estier. 
a été «gonflée». Le porte-p3role 
du groupe socialiste a souligné 
l'impact de la k conjonction j> 
d'articles de Journaux « allant dans 
le même sens ». La presse en 
général est donc visée et — pour- 
quoi ne pas Je dire — le A fonde 
en particulier. 

Pour une part, l'explication de 
M. Estier peut sembler fondée : Il 
parait désormais acquis que 
M. Mitterrand a éprouvé olus que 
de Jfegacement devant l'écho sus- 
cité par ta fronde d'un parti dont 
il fut naguère le premier secré- 
taire : et que sa détermination 
à obtenir coûte que coûte satis- 
faction — c’est-à-dire la non- 
exclusion de la loi des généraux 
putschistes — s’en soit trouvée 
renforcée. On pourrait, bien sûr, 
parler d’entêtement. Mais celui-ci 
peut s’expliquer aussi par la vo- 
lonté du président de la Répu- 
blique de faire, à travers ce projet 
de loi. œuvre de réconciliation 
nationale, dons !a perspective de 
l’histoire. 

Au fond, ce serait moins le 
résultat — le vote de l’amende- 


Le temps fera son œuvre... 


ment du groupe socialiste — que 
l’interprétation et (dans la logi- 
que du gouvernement) V «exploi- 
tation a de ce résultat qui auraient 
conduit à la situation présente, 
c’est - à - dire une confrontation 
d’ordre Institutionnel entre l’exé- 
cutif et Je groupe dominant de 
sa majorité parlementaire. 

Dés lors, la question n’est plus 
de savoir s'il y aura épreuve de 
force entre les deux parties, mais 
bien d’imaginer dans quelles 
formes l’une des parties peut 
accepter de revenir sur ses 
options. Le point de vue prési- 
dentiel doit nécessairement s'im- 
poser. mais encore faut-il que, 
dans la mesure du passible, ce 
ne soit pas au forceps. H convient 
donc de ménager la susceptibilité 
des socialistes afin que ceux-ci 
se tirent « dans l’honneur » de 
ce mauvais pas. 

L’entreprise est délicate d’au- 
tant que — en dehors de toutes 
autres considérations — la base 
du parti n’est pas mécontente 
que. pour une fois, sot point de 
vue l’ait emporté sur celui du 
gouvernement. Parti-v go- 
dillot ». soit — puisque telle est 
jusque-là la conséquence du rôle 
du parti majoritaire dans les 
institutions de la V' République, 
— mais « parti-aiguillon » aussi, 
au nom de Ja séparation des pou- 
voirs. 

En tout état de cause, la 
« crise » ne peut s’aplanir qu'avec 
le temps. Tel est le sens des 
déclarations faites, mardi après- 
midi, par MM. Joxe et Estier. En 
résume, il est urgent d'attendre. 
Le porte-parole du groupe socia- 
liste a estimé qu’U fallait « uti- 
liser le temps » (Je projet ne 
reviendra pas devant l'Assemblée 
nationale avant la fin de ia dis- 
cussion budgétaire), pour a cal- 
mer les esprits », « apaiser les 
passions » et r tirer les leçons » 
de l'évolution des rapports entre 
le groupe et le parti socialiste 
et l’exécutif. Devant les députés. 


MM- Estier et Jospin ont donc 
«r lancé un appel à 2a dédrama- 
tisation ». 

De toute façon, MM. Jospin et 
Joxe doivent rencontrer le pre- 
mier ministre jeudi 28 octobre. 
Même si cette réunion était pré- 
vue de longue date, H est vrai- 
semblable qu'elle permettra de 
s'expliquer. Au cours du déjeuner 
hebdomadaire à l’Elysée auquel 
il est convié, parmi d’autres res- 
ponsables socialistes, le même 
jour. M. Joxe aura, d’autre part. 


l'occasion d’exposer à M. Mitter- 
rand les raisons pour lesquelles 
le groupe socialiste n’a pas tenu 
compte d'un «engagement» du 
ranctydat g, la présidence de la 
République (dont certains 
contestent le caractère explicite 
en ce qui concerne les _ officiers 
généraux), qui, il est vrai, ne fait 
pas partie des « cent une pro- 
positions s de M. Mitterrand. 
M. Lajoinie, président du groupe 
communiste, a insisté, mar di 
après-midi, sur ce dernier point. 


Deux ou trois hypothèses 


Que faire ? Deux hypothèses 
— plausibles — peuvent être 
envisagées : le gouver nem ent 
obtient que les socialistes revien- 
nent sur leur vote (mais ils l’ont 
déjà fait une fols, voir le monde 
du 23 octobre) ; le gouvernement, 
engageant sa responsabilité sur 
son projet Initial, a recours a 
l’article 49. alinéa 3. de la Consti- 
tution. Les deux solutions ont un 
point commun : 2e parti et le 
groupe socialiste seront amenés 
à « déjuger. 

H reste, bien sûr, une troisième 
hypothèse : ils ne se déjugent 
pas. On entre ici dans un autre 
celui, a priori exclu, d’une 
épreuve de force directe, avec 
toutes les conséquences institu- 
tionnelles que cela suppose. Il 
apparaît à peu près certain qu’a 
y a, au sein du groupe socia- 
liste. et quelles que soient les 
convictions de chacun sur le fond 
du problème, une forte majorité 
de députés qui ne souhaitent pas 
s’opposer ouvertement à M. Mit- 
terrand sur un projet de loi qui 
ne recouvre pas. a proprement 
parier, un problème politique 
classique. Le sort de huit géné- 
raux vaut-il, au bout dn compte; 
une crise gouvernementale? 

Les socialistes reviennent sur 
leur vote. Le temps, c’est vrai, 
peut faire son œuvre. Le gouver- 
nement, l'Elysée, s'£ 


d’une part aux membres du bu- 
reau exécutif du parti socialiste, 
peuvent amener les uns et les 
autres à reconsidérer leur .posi- 
tion. C’est la tactique de « l'effi- 
Jochage a : puis individuellement, 
par la raison et la persuasion, les 
députés peuvent reconstituer une 
majorité favorable à la position 
du gouvernement. Quant ou bu- 
reau exécutif, c'est sans doute 
l’affaire de l’Elysée. Mais dans 
quelle mesure, après tant de 
bruit. les socialistes peuvent-ils 
se déjuger aussi ostensiblement ? 
Sauf, bien sûr. à avancer l’idée 
que « tout le monde peut se trom- 
per...». Ce serai t-là, à coup sûr, 
une manifestation de la «force 
tranquille * I 

Le recours à l’article 49-3. Cette 
solution ne vaut que si la pre- 
mière hypothèse échoue, mais mie 
présente autant d’avantages que 
d’inconvénients. E faut tenir 
compte aussi du fait que l’hôtel 
Matignon a démenti envisager 
cette formule. Dans l’entourage 
du premier ministre, on indiquait 
mardi que M. Mauroy n’a pas eu 
« l'ombre d’une pensée ou d’âne 
arrière-pensée» a oe sujet. Force 
est de constater pourtant qu’en, 
l’état actuel des choses un dé- 
menti s’imposait, pour ne pas 
nourrir un débat Jugé inopportun. 

Lk inconvénients sont évidents. 
En raison des abus qui- ont été 


fnmmifi sous le précédent septen- 
nat. le «49-3 » est peu populau* 
pour la gauche militante, et *. 
risque d'apparaître tel pour son 
électorat. L'utilisation d'une pro- 
cédure contraignante de la C0«- 
titutton peut aussi sembler en 
contradiction avec la volonté réi- 
térée de M- Mitterrand de r. res- 
taurer les droits du Parlement 

Les avantages ne sont pas 
minces : le recouisà fartide «9-3 
a pour conséquence que le, texte 
sur lequel il est appliqué est 
considéré ffî p me adopté sauf si 
une m ptipn de censure déposée 
les vingt-quatre heures, est 
votée. SI il n’y a pas de motion 
de censure tes députés socialistes 
n’ont pas à ee prononcer sur un 
texte bénéficiant aussi aux offi- 
ciers généraux. Si une motion de 
censure est déposée, on peut légi- 
timement supposer qu’ils ne. la 
votent pas. Et celle-ci n’obtient 
pas la majorité requise. Dsz» un 
cas comme dans l’autre, par cet 
«artifice constitutionnel » (si l'on 
peut dire), 2’* honneur» est sauf 
et 1e gouvernement a satisfaction. 

Entre-temps, 1e problème s'est 
déplacé : ce n’est plus celui des 
«rapatriés» mais celui de la 
censure En un sens, l'engage- 
ment de responsabilité du gouver- 
nement arrangerait tout le 
monde, sauf— tes députés commu- 
nistes. Dans ce cas. « nous pré- 
texterions », a Indiqué, mardi. 
M. Lajoinie. président du groupe 
communiste. 


TROIS POINTS DE VUE 

Se refuser « godillots ». 

par GUY CARCASSONNE (*) 


I LS ont osé 1 Les députés socia- 
listes ont eu l'invraisemblable 
audace d'adopter un amende - 
ment contre le vœu du gouvernement 
et. dit-on. du chef de l’Etat lui-môme. 
Faut-H qu’aient été dévoyées les 
•mœurs de la V e République pour 
qu’une circonstance aussi normale 
prenne les dimensions d’un événe- 
ment I 

H est vrai qu’on n'est guère habi- 
tué à ce qu'un conflit surgisse et 
prenne ces dimensions. Il est exact 
que les problèmes se règlent norma- 
lement en amont. Il est certain que 
l'objet de la dissension Ja rend 
spectaculaire. Mais quand môme, ce 
n'est pas la première fols que la 
majorité refuse de suivre le gouver- 
nement. Ce n'esî pas non plus Ja 
première fois qu'elle va à l’encontre 
de ce qu’elJe suppose être le souhait 
du chef de l’Etat. 

Qu) pourtant s'avisa de parler de 
revers, de diktat, de camouflet lors- 
que Robert Badinter dut retirer un 
texte en séance, quand tel ou tel 
ministre dut subir des amendements 
dont II ne voulait pas. quand fut 
introduit, le quota de femmes pour 
(es élections municipales ou fixé un 
âge limite pour la Haute Autorité 
audiovisuelle ? 

Certes, le cas des généraux 
putschistes est plus frappant, mais 
n'y e-t-iJ pas quelque contradiction à 
affirmer que les députés socialistes 
ont refusé de tenir une promesse 
prise par le président de (a Répu- 
blique — et dont on ne trouve aucune 
trace dans les cent dix propositions 
qui sont ta charte majoritaire — 
lorsqu’ils n’ont fait en réalité que 
concrétiser l’un de ses engagements 
les plus importants : « le Parlement 
retrouvera ses droits constitution- 
nels- (proposition 46). N'est-ce pas 
le premier de ses droits que celui 
d'amender, le premier de ses devoirs 
de ne pas perpétuer les traditions 
d'anciennes majorités qui firent du 
Parlement une chambre d'enregistre- 
ment ? Les députés ne sont-ils pas 
plus fidèles à la pensée du chef de 
l’Etat en 3e refusant - godillots » plu- 
tôt qu'en acceptant relaps ? S'il y a 
un événement, c’est celui-ci : l'hom- 
mage fait av président de la Répu- 
blique dont on a pris au sérieux les 
engagements démocratiques, et non 
un prétendu revers sur ce qui reste 
un élément ponctue! susceptible 
d'appréciations divergentes. 

Car si l’on comprend bien, au 
fond, l'objectff poursuivi en faveur 
d’une réconciliation, il n'est pas 
Interdit de lut vouloir des limites. 
Cicéron le proclamait avec conci- 
sion : cedant arma togæ, la pouvoir 
militaire est soumis au civil. Hors 
cotte évidence il n'est point de 
démocratie. Et le temps qui passe, 
décennies ou siècles, ne doit jamais 
permettre d’y porter quelque atteinte. 
M est trop de ces faux héros poten- 
tiels que tenterait la sédition pour 
lui donner, serai t-ca rétrospective- 
ment, l'ombre de l'atome d'un début 
d'excuse. Que ces hommes aient pu 
être bompé3, c'est possible \ qu'à 


l'armée française le goût de la rébel- 
lion ait été donné à Alger un certain 
13 mai, c'est plausible ; que, les 
années passant, on accepte de l'ou- 
blier. c'est totalement fait depuis 
l'amnistie de 1974. Il n’est plus ici 
question des hommes, auxquels la 
République accorde sa mansuétude. 
mais de leurs actes pour lesquels 
doit s'imposer sa rigueur. En voyant 
dans le projet, avant qu’il ne soit 
amendé, une • réparation », indice de 
la réhabilitation, l'ex-général Jouhaud 
ne s'y est pas trompé. Les députés 
socialistes non plus. 

Enseignant en droit, membre 
du P.S. 


Savoir oublier 

par ROLAND DUMAS <*) 


L ES grandes crises nationales 
ouvrent des blessures qui cica- 
trisent lentement. La guerre 
d’Espagne, l'occupation allemande, 
la guerre d’Algérie, ont divisé & troie 
reprises une même génération d'hom- 
mes et de femmes. Je ne vois pas 
pour quelles raisons tes élus socia- 
listes auraient été épargnés en 1982 
par cette profonde et douloureuse' 
blessure que fut la liquidation de 
lOAS. 

Ceux qui ont voté contre le gou- 
vernement dont le projet visait à 
faire disparaître » (es dernières s 6- 
quelles • de la guerre d'Algérie ont 
reculé davantage devant la gravité 


A sens unique 

par Je général B1N0CHE(*) 


T 6 projet de loi sur les séquel- 
les de la guerre d’Algérie est 
généreux 1 Malheureusement, 
il est à sens unique. 

Quelles mesures a-t-on prévues 
pour les cadres, officiers et sous- 
officiers de carrière, loyaux envers 
le gouvernement et qui, avant ou 
après l’appel du général de Gaulle. 
entravèrent l'action des putschistes, 
bloquant Ie3 rouages et les services 
du commandement et s’assurant du 
contrôle das troupes dont Ils s’es- 
timaient responsables ? 

Cette action, en obligeant l’en- 
semble des cadres à réfléchir sur 
une division possible de l’armée, 
aboutit finalement à la reddition 
du général Challe. déçu par cette 
attitude Imprévue et 3'estlmant 
trompé sinon trahi. 

Le danger passé, il fut de bon 
ion, au nom de cette fiction sacro- 
sainte de I’» unité de l’armée », de 
déclarer que ces officiers et ces 
sous-officiers s'étalent bien inuti- 
lement agités et qu’il n’étalt pas 
impossible que, avec le contingent, 
ils aient été manipulés par te parti 
communiste I 

En réalité, H s’agissait de décon- 
sidérer des témoins de la passivité 
coupable de la plus grande partie 
das cadres et souvent des plus 
élevés en grade. 

Non seulement leur attitude et 
leur courage ne lui en aucun cas 
l’objet d'une quelconque récom- 
pense. ce qui n’aurait été que jus- 
tice, mais ils furent soumis & toutes 
sortes da vilenies et de vexations 
ayant pour but final leur départ 
de l’armée. 

J’ai connu de jeunes officiers 
parachutistes que leurs camarades 
mettaient en quarantaine; le chef 
de corp3. par solidarité, refusait 
da les recevoir. Le général de la 
région déclarait que. entra un au 


deux officiers et l’ensemble d’un 
corps. s°n choix était fait 

Le ministre de l’époque avouait 
3on Impuissance... l’armée étant ce 
qu’elle était.. 

Le général levait les bras vers 
le ciel, sachant mieux que tout 
autre qu’il n’avait jamais été pro- 
phète dans l'armée française. 

Le plus cocesse peut-être, c’est 
que, pour quitter une ramée qui les 
rejetait, ces jeunes officiers, s’ils 
avaient moins de huit ans de ser- 
vice, devaient rembourser à l’Etat 
leurs frais d’études (6000 francs à 
l'époque)- 

J 'al connu des dizaines de bons 
sous-officiers, loyaux serviteurs de 
la nation, qui durent quitter leur 
corps ou service, mutés par mesure 
disciplinaire et poursuivis par leurs 
notes : » Indisciplinés , excités, mau- 
vais esprit I • Que faire, sinon quit- 
ter l’uniforme ? 

Et tous ces officiers plus âgés, 
ayant souvent appartenu à (a Résis- 
tance et en ayant gardé l’Idéal, bri- 
més dans leur avancement et privés 
à leur départ da l’armée d‘tm grade 
dans ta Légion d’honneur auquel, 
plus que d’autres, ifs avalent droit I 
Que dire de leur amertume. 

Ah ! que da noms J'ai au bout 
de la plume I Je crois qu'il est 
au moins aussi Important de rendre 
justice à tous ces hommes que 
de faire grâce à ceux auxquels, au 
nom de l’honneur de l’armée fraflk 
çsIsb et du devoir de tout officier, 
ils se sont opposés avec détermi- 
nation. 

C'est dans ce sens qu'il faut 
souhaiter un amendement du projet 
de loi actuellement soumis au 
Parlement 


(*) Compagnon de la Libération, 
commandant la aon* nord algérois, 
du 23 au 28 avril 1B81. 
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du crime commis par des « généraux 
félons » contre la République que 
devant le geste d'oubli à accomplir. 
La gauche sait être généreuse quand 
elle veut réussir une grande, récon- 
ciliation nationale. 

Sans doute fauHt mettre sur le 
compte de ses hésitations les trois 
votes successifs émis par les députés 
socialistes, dont seul le dernier 
— défavorable au gouvernement — ■ 
semble avoir donné satisfaction à 
quelques-uns.- La procédure suivie 
ne fut pas des plus heureuses ; elle 
laisse à chacun un goût amer, uns 
impression fâcheuse. Souvenons-nous 
de Ja légende qui accompagne la 
caricature du roi de Prusse : Ordre» 
contre-ordre = désordre. » . 

Mais ces scrupules, n’est-ce pas 
lors des campagnes présidentielle et 
législatives qu’Il aurait fallu -tes 
exprimer? Le premier engagement 
pria avec l’électeur fut celui de 
François Mitterrand. Lee candidats 
du parti socialiste surent alors se 
réclamer de lui pour accroître leurs 
chances : » Candidat du président », 
«Avec François Mitterrand -, « Pour 
la maforlté présidentielle », etc— 
L’imagination allait bon train sur ce 
thème. Aux cent dix propositions du 
candidat à la présidence de le Répu- 
blique fis ajoutèrent res discoure, les 
professions de foi, tes déclarations. 

Qui n'a pas entendu, où lu alors, 
que « les dernières séquelles de 
la guerre d'Algérie devaient dispa- 
raître en cas de victoire de la 
gauche » ? Qui ? Vouloir passer tout 
cela par-dessus bord en prétextant 
que le parti socialiste n’est pas un 
parti de « godillots » n’est pas 
sérieux. Le groupe parlementaire dù 
P.S. et le gouvernement, n'ont pas 
de relations de soumission oü dé 
conflit Bus et ministres «'efforcent 
de respecter tes engagements priapj 
devant le corps électoral. Face- aux 
réalités, dés compromis . Interview-, 
nent sans que ressentie! ne soft 
remis an cause. Là encore, il fal- 
lait donc être fidèle à l’eesentiea. 

Gommer tes dernières séquaBos 
da la guerre d’ATgérie ne constitue 
pas un reniement. Oe geste . ne 
fait pas disparaître les engagements, 
les choix qui furent les nôtres H 
y a vingt ans. Il signifie que la 
.France, qui sait se souvenir, sait 
aussi oublier. . sans pour autant 
excuser, fl signifie, enfin, que" tes 
générations nouvel tes cesseront ."dé 
se déchirer, et qu’elles devront 
trouver, dans l’histoire et non -dans 
(a passion, les raisons de feur. 
engagement. Or seule - la -gauche’ 
peut tenir es langage. 

Mais la gauche se doit aussi 
d’éviter tout manquement à la 
pérore donnée sur un. problème dif- 
ficile. en vaillant scrupuleusement 
au respeci de la signature fraîche^ 
ment apposée au bas du contrat, 
toute, défaillance enlèverait du 
.Crédit moral à -son auteur ... pour 
l'avenir. 

• n-Dtpt itfr (F .SJ de la Dordogne. 


Le RM. embarrassé 

Que fara.it l'opposition ? 
M- Gaudin, président du groupe 
UD.F., reconnaît qu’U serait 
extrêmement difficile à rUD-F. 
de déposer une motion de cen- 
sure sur un teste Oe texte ini- 
tial) qn’eDe a — 6-comWen ! — 
approuvé. M. Labbé. président du 
groupe RJ JL, ne cache pas son 
embarras a la « logique a institu- 
tionnelle de l’article 49-3. expli- 
que -t-ü, devrait conduire te 
RPR. à déposer une motion de 
censure; mais le problème est. de 
savoir cette logique s’applique 
à un tel texte, qui n'est pas un 
texte politique. • : 

- Elairçtr -la censure à- l’cnæmbte 
de la politique générale- dit gou- 
vernement ? M. Labbé ne mécon - 
naît pas les difficultés de faire 
comprendre à l'opinion une- telle 
argumentation. 'Le choix deTcp- 
position peut aussi être de ne pas 
vouloir se mêler «Tune querelle 
infcra-majoritaire et de dénoncer 
un s artifice de procédure ». K 
puis, la majorité. l'oppo- 

sition doit compter, à- rapproche 
des élections municipales, avec 
l>jnfluence du « vote rapat riés ». 

Reste un autre, cas de. figure : 
lai procédure d’urgence ayant été 
appliquée sur ce projet (une seule 
lecture dans fcbaque r assemblée), 
on peut imaginer que le Sénat 
pourrait adopter conforme le 
texte modifié par l'Assemblée. 
En ce cas, les députés n'auraient 
pas à se prononcer une nouvelle 
fois. Mais, d'une part, il est dif- 
ficile de connaître avec certitude 
la position du Sénat à propos 
des officiers généraux; d'autre 
part, on peut suppoeer que le 
gouvernement saura percevoir à 
temps ces intentions et déposa», 
.s’il est: besoin, un amendement 
étendant le bénéfice de la loi aux 
officiers généraux. En ce cas. le 
texte revient devant r Assemblée 
nationale. ■ • : -. • 

Le temps va faire son œuvra, 
qui est dèji amorcée. M. Joxe a 
envoyé une lettre aux élus socia- 
listes qui ont voté contre Pamen- 
dement de leur groupe, -afin ~ 

ceux-ci envoient — 1 « «r 
vite.. » — une rectification dè vote 
au Journal officiel - (J).- Mardi, 
devant les députée-: socialistes, 
M. Jospin a indiqué que c’est à 
Ja suite d'une « erreur de trans- 
mission» que son nam figure — le 
premier — .sur l'amende ment ' du 
groupe. Le premier secrétaire .du 
PS. ne souhaRatt pas être, signa- 
taire de cet amendemen t. Ce qui 
ne veut pas- dire, évidemment, 
qu’il ne l’opimoavatt pSs.' ' 


LAURENT ZBÇffilNL 


: ■ fit ' ŸoML le jaxW àg V tofe* q ui» 

ML jasa a envoyé» aux mtg* 138 *» - 

mOKer, é àniar ag». : Aorv 

■par - VAsternblfe . 
de UH relatif -«« 

ta*nes oona&zntMBKd» 

Aufrupte. oa rffcmv ttyeggyotétewrt»* 

groupe- otef arüclOf- ,2K*ft 6 , gvi 
Beoïïêal tes, vfiîcién génétmtx ân 
bénéfice "de 3a -rfgttëw- de- carrière 
et de lu T&Ùéçntion dms te^eadre 
de rfser**- de'. formée (éffSHSl pu- 
- Nie W* 7582 'et 393). La iéctsion <Sa 
~ 4 épossr-eCde -voter oes amendements 
e-ïté priée 'pcer le -groupe- U*»- de 
la. réunion. Ou fetidi SX-octobre 1982, 
à iS-hevreê. conformément, d to- wni- 
fcfoa: du? bureau exéouti/ -du- parti en 
-août du 2ÿ octobre '1982. gn -votant 
COttTBBr-tu as contrevenii A 'farti- 
cto -.S .des statuts du parte èpas-vré- 
tUse/ous « ta* membre* . du -parti 
v-èoœpteitt. (_) les- statut* :'ec tw 

> ■ déçûmes du parti »'et d Varpae a 
de notre risflemanfj. tnt irtntr qui 
stipule «qu'en -séance. puNlq» et 

> dnné lea commisaloncu-I» -régie de 
». Paul té dSvTOte «t ab*caoé»;-Aaara 
je te Minïand* de .me- faire- vUrvenir 
au plus vite. -.par écrit, un*- 
de raaWictOüm te 1 
-que ta- souhaitais voter pouSl — 
Gjrun&aments, qui sera publiée au 
JJO. Ar im3r.ds-r4finiMM.aw. 
'amSaàUMMlt,ld-. • C\-, . .' 
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U préparation 
des étedions municipales 

Là ÜNOiDAIUK M M. WL 08 S 
SUSCITE DES KMÛtiS A CUGff 

La candidature de M- Jacques 
Delors suscite des remous A 
Clichy-La Garenne (Hauts -de- 
Seiaei. Le candidat socialiste, 
déjà, investi par la section de la 
ville, maintient sa candidature et 
Invite te ministre -à choisir une 
autre section. 

y Dehors avait annoncé di- 
manche 24 octobre, Joxs du 
« Grand Jury R-T-L. - Je Monde ». 
qu’il serait candidat aux pro- 
chaines élections municipales 
précisant, quant à l'endroit où il 
souhaitait conduire la liste socia- 
liste, que la section concernée 
devait se prononcer et indiquant 
quH irait « jusqu’au bout ». 

Les responsables de la fédéra- 
tion socialiste des Hauts-de-Seine 
ont souligné que a l’enfeu est 
important », car il s’agit de 
conserver aux socialistes une 
mairie qu’ils détiennent depuis 
1945. M. Délais. « vieux müitani 
socialiste, est le mieux place pour 
cela , d'autant que le P£J. ré- 
clame vne liste d’union autour 
Ou conseiller général Guy 
Schmazas ». ont ajouté les diri- 
geants fédéraux. 

«fais M. Gilles Catoire. conseil- 
ler technique au cabinet de 
M. Mexahde&o, a fait valoir qu’il 
a. été c démocratiquement dési- 

r » te 30 septembre dernier par 
section locale dn F-S. 11. a 
affirmé ses intention de main- 
tenir sa candidature et s’est 
déclaré «persuadé que de nom- 
breuses sections sont prêtes à 
aentemir un ministre pour battre 
des maires sortants -de droite». 

Le comité directeur-, du P.S-, 
qui doit se réunir les 20 et 21 no- 
vembre prochain, devra arbitrer 
ce litige entre la. fédération et 
la section. 


M. ALAIN JUPPÉ fH.P.R ) 
CANDIDAT A PAINS 

M- Alain Juppé, secrétaire gé- 
néral dn CIub-89, conseiller de 
M. Chirac poux tes questions éco- 
nomiques. a annoncé dans un 
communiqué qu'il serait candidat 
aux élections municipales dans le 
dix-huitième arrondissement de 
Paria M. Juppé estime que « cet 
arrondissement peut et doit être 
gagné par factuelle; majorité 
municipale pour, peu que la page 
soit tournée sur les dwisioas du 
passé»..' I ' 

M. Roger; Ghfnaud. apclen dé- 
puté XTJ>. F: de cet arrondisse- 
ment. président de la Fédération 
UDF. de Paris, a annoncé B y a 
une semaine son intention « d'ani- 
mer et de conduire personnelle- 
ment cette bataille », et qu'il était 
prêt à accueillir M. Juppé à ses 
côtés. 

En 1977. dans le dix-huitième 
arrondissement de Paris, la-lUàe 
de gauche avait emporté les neuf 
sièges (cinq communistes et qua- 
tre socialistes, drat MM.* . Jospin, 
Estier et Peifliroë. dépotés. PB.). 


Télecfwn 

des comeffim muiricipaux 

# coiisst 

Plus de soixante députée de 
roppoaitian ont déposé, samedi 
23 octobre, un recours devant le 
Cansefl - constitutionnel contre 
une des dispositions du projet de 
loi -relatif , à réïecüon des conselL- 
=3 ers municipaux adopté par ■ l'As- 
semblée nationale jêfldl zi «cto- 
(hre: ■; • f' 1 • : -• . • 

Ce, recours vise Parti cle 4 . du 
'texte oui détermine les conditions 


;d’àttrtSation des siég&s et prévoit 
une règle différente. suivant qu’U 
y a plus ou moins de quatre sièges 
,& pourvoir. Les dépotés dè l'op- 
position estiment que-eette dispo- 
sition. « intradm-unè discrimina- 
tion entre lis . communes , et 
secteur s seldn quron-y -SH plus ou 
moins de quatre conseOleT t» e t 
est: donc, contraire au u principe 
de V égalité devant te droit de 
suffrage ». 'ri - 


te LORIENT. — SL 'Guy Guer- 
otmw tt,- député RPR. du 

Finistère; - conduira la - liste de 
roppositkBi à Lorient ÇMor- 
blhanL 'Oner déclaration du secré- 
Itarias. général du R-PJt. a. .en 
■effet, .précisé, m&rài 2 B ^octobre 
que M. Beinàrd.Fbna fLa.Btmœtae 
à .Gvv Gvermetuy de . prendre Ja 
■ tété d'une liste iturdan dons cette 

-oflte. contte ^ coalition SOCtalQ- 
communiste :en place, deputs diz- 

! fü& an**: ‘Le secrétaire général 
da RJML A ajoofcé « «je 
oàn&U dé te drconsoription de 
Vonnês. p&er&Bian) eût; dissous 
efc que £SeçtiaH;& nouveaux res- 
ponsables sera . immédiatement 
orgotâs&üy f* r ■ 1 rj 
M. Fane' & ainsi tranche le 
problème qtd S’était posé parmi 
'ics respeggabtes locaux du RPR. 
après Fannnnoe de la candida- 
ture de M» Guenneqr à Varmœ, 
oû~ k5 maire "sortant est DDJ. 

* ’ SÜRESNES - (Hauts - de - 
Seine - la seûféOT dn parti 
socialiste a,' à ftômidmtté. dési- 
lô comme tète de hâte M. Ro- 
— ft PoBtükm, maire de la vlSe, 
-flArMÜ»irr ■ . “ -■ ■-» 
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LE CONGRES ANNUEL DES MAIRES DE FRANCE 

a Alors, monsieur le maire. 


Le Sénat refuse ia décentralisation 
pour les départements d'outre-mer 
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vous allez pouvoir tout faire, maintenant ! » 


• L'heure n'est pas i ta poJémtqwe. » Tel . 
«Mie sçatonent de M-Ateta Pober. priait de 
PAssoaift» des nases de France, réunie en 
«EF*» «mû 26 octobre, à mâtel dê 
VHte de Paris. fl est appara, dès le début de ces 
■W ^»« tel est ansai le sentiment de 
MM. Jacques Chirac et Gaston Défloré, te 
***** de.™» et le mûre de Marseille ont. en 
effet, écfn^é^des propos dépooillés de tonte 
anessivbé. Enfin, presque — Seulement, dm le 
président du HPJL, quelques nHiwtons à la 


« bataille ». da statut de la capitale on au fait 
que chez les sodaflstes » aalbeareasemeet, et 
trop souvent, tes actes di v e r ge â t des intentions 
on les contredisent ». Et chez le m fafc t ire de l'in- 
térieur, quelq ues répfiques teintées d'ironie. 
Tout le monde est d’accord pour estimer que 
P essentiel, pour les pomolre publics autant que 
pour les dû locaux, est maintenant de mener a 
bien les réformes décentralisatrices, quelles qne 
soient leurs insuffisances. Des r éfo r mes qui ia- 


«priëteut les maires dont la plupart sont, en vé- 
rité, peu préparés à assumer de nouvelles respon- 
sabilités importantes. 

A la fin de cette première journée de tra- 
vaux, le congrès a adopté b réforme des statuts 
de r Association des maires proposée par ses re- 
présentants (le Monde du 27 octobre). Le renon- 
wflement des instauras dirigeantes de F associa- 
tion s’aura donc fieu qn’ après les élections 
municipales. 


Dans son discours.- M. Chirac a 
insiste sur Jes conséquences qu’aura 
pour tes maires l’application de la kri 
de décentralisation du 2 mars 1982. 
U a souligné, notamment, que- les 
possibilités offertes aux élus d'inter- 
venir dans te domaine economique, . 
pour essayer d'aider tes entreprises 
en difficulté, risque de se traduire 
par une.aggravation.des problèmes 
locaux car les communes nedispo- 
sent pas toujours de moyens suffi- 
sants pour que leur action soit effi- 
cace. » Il y a là un transfert de 
responsabilité qui est sans rapport 
avec les possibilités offertes .en 
contrepartie aux élus locaux pour 
conduire à bien une action dans ce 
domaine, a-t-il déclaré. La décentra- 
lisation n’a un sens que si elle abou- 
tit à renforcer réellement les pou- 
voirs dévolus aux collectivités 
locales. 

» Or. ces pouvoirs n’ existent a 
ajouté le maire de Paris que si qua- 
tre conditions sont réunies : un do- 
maine de compétence clairement dé- 
fini : un statut garantissant aux 
élus de réelles possibilités d'ac- 
tions, un personnel communal 
adapté aux tâches à accomplir, en- 
fin des moyens financiers correspon- 
dant aux responsabilités assu- 
mées. » 

Quatre conditions, qui pour M. 
Chirac, sont loin d'être remplies, et 
d'autant moins que le nouveau pro- 
jet de loi, relatif à b nouvelle ré- 
forme des compétences et ressources 
de l'Etat et des collectivités territo- 
riales, ne loi paraît pas de nature i 
améliorer tes choses. Le président 
du HPiL, estime que ce texte « in- 
troduit des complications supplé- 
mentaires » et * favorise le dévelop- 
pement des situations . 


conflictuelles ». M. Chirac regrette, 
au demeurant, que 1e gouvernement 
ait retiré de la discussion engagée au 
Sénat les dispositions concernant les 
transports, f éducation, l’action so- 
ciale et la santé, l'environnement et 
l’action culturelle et les transferts de 
charges à l'Etat en matière de jus- 
tice et de police. Il a ajouté que 
« dans le projet gouvernemental, la 
commune fait un peu figure de pa- 
rent pauvre ». 

Le maire de Paris a également 
critiqué le projet de budget pour 
1983, relevant notamment que la do- 
tation globale . de fonctionnement 
(D.G.F.) « ne progressera que de 
8.8 % ». • On assiste donc à une ré- 
gression que Je n’hésite pas à quali- 
fier de dramatique, car la dotation 
globale de fonctionnement repré- 
sente 30% et plus de l’ensemble des 
recettes de nos communes », a-t-il 
notér 

Préoccupatkms 

M. Poher a lui aussi insisté sur les 
• préoccupations » des maires, sur- 
tout celles des élus des petites com- 
munes, an moment où entrent en vi- 
gueur les premières réformes 
gouvernementales : « Les maires 
sont décidés à exercer _ pleinement 
les droits et libertés que le Parle- 
ment leur a reconnus et dans tous 
les domaines de compétences qui 
leur seront attribués, béais ils crai- 
gnent d’être dorénavant trop systé- 
matiquement rendus responsables 
de tout ce qui peut arriver sur le 
plan communal, d’abord de la part 
de leurs administrés, chez lesquels 
un certain discours décentralisa- 
teur. prononcé d’ailleurs de bonne 


foi. a laissé accréditer l’idée que les 
élus auront désormais tous les pou- 
voirs ou presque. Qui tT entre vous 
n’a pas eu droit à. cette interpella- 
tion : • Alors, monsieur le maire, 
vous allez pouvoir tout faire main- 
tenant!». 

Le président du Sénat a aussi at- 
tiré l'attention du minis tre de l'inté- 
rieur et de b décentralisation » sur 
les effets pervers de l’extension de 
nos pouvoirs qui. risque de dissua- 
der bien des bonnes volontés à la 
veille des élections municipales. Si 
l’on y prenait pas garde, un certain 
nombre de nos concitoyens notam- 
ment dans les communes rurales, 
pourraient hésiter à présenter leur 
candidature, a-t-il indiqué. Il est ur- 
gent de réfléchir sur les moyens de 
contenir la responsabilité des élus 
et des communes dans des limites 
raisonnables, c’est-à-dire compati- 
bles avec les moyens réels dont ils 
disposent ou disposeront » 

M. Poher estime, toutefois, que le 
gouvernement a raison de • procé- 
der progressivement, par étapes 
(... ), afin d’éviter que la machine de 
la décentralisation ne connaisse des 
dérapages et ne devienne finalement 
incontrôlable ». Il propose, pour as- 
surer que les transferts de compé- 
tences et de ressources ne suscitent 
pas trop de problèmes, la mise en 
place • de mécanismes propres à 
mesurer et à compenser, d’une ma- 
nière régulière, les conséquences fi- 
nancières des décisions prises par 
l’Etat dans des domaines relevant 
désormais des compétences des col- 
lectivités locales et. tout spéciale- 
ment. dans le secteur de l’aide so- 
ciale et de la santé».- 


ML Defferre a répondu aux préoc- 
cupations du président de l'Associa- 
tion des maires de France en indi- 
quant que le gouvernement 
procédera à des « simulations sur le 
terrain » avant une totale applica- 
tion de la nouvelle réforme. Il a pré- 
cisé que le projet de loi visant à amé- 
liorer le statut des éios locaux sera 
déposé au Parlement « avant les 
élections municipales » afin que 
chacun sache à quoi s’en tenir sur 
tes intentions du pouvoir exécutif. 

« Félicitez-nous ! » . 

A M. Chirac, le ministre de l'inté- 
rieur a répliqué que « la commune 
n’est en aucune façon », ri aire les 
projets gouvernementaux, - sacri- 
fiée au département ou à la ré- 
gion ». U a estimé que la protesta- 
tion du maire de Paris sur le 
montant de la D.G.F. est injustifiée : 
« Vous savez parfaitement qu’elle 
dépend de l’évolution de ia T. V.A. 
Autrefois, elle était basée sur la 
taxe sur les salaires. Vous avez 
changé ce système. L’inflation dimi- 
nue. Félicitez-nous ! » ’ 

Il a été très applaudi quand U a 
réaffirmé la volonté du gouverne- 
ment de récuser formellement 
• toutes les solutions imposées en 
matière de coopération intercom- 
munale » et annoncé la prochaine 
abrogation du plan de fusion de 
communes de 1971. - Le gouverne- 
ment préfère favoriser un apprentis- 
sage progressif, pragmatique et li- 
brement décidé de l’action en 
commun », a dit M. Defferre. 

En conclusion, le maire de Mar- 
seille a assuré que le gouvernement 
veut poursuivre son travail décentra- 
lisateur » sans sectarisme ». dans un 
esprit • ouvert à la discussion ». 


Le Sénat a adopté, mercredi 
27 octobre à 1 h 15 du matin, au 
terme d'un débat commencé dans la 
matinée de mardi, l'ensemble du pro- 
jet visant à adapter aux départe- 
ments d'outre-mer la loi da décentra- 
lisation applicable en métropole. Le 
texte, voté par 193 voix contre 107 
(P.C., P. S., M.R.G.), est si différent 
de celui proposé par le gouvernement 
qu'il a été repoussé par la gauche en 
des termes très vifs. < Craignez ia fu- 
reur des jeunes Antillais et Réunion- 
nais. ne créez pas des situations à 
l'algérienne, à t 'indochinoise ». s'est 
écrié M. Gargar (app. P.C., Guale- 
loupe). tandis que M. Dagonia (P. S., 
Guadeloupe) répliquait à un interrup- 
teur R.P.R. qui jugeait le texte 
< amélioré » : « Amélioré ? Quand 
on en sera à la parole aux fusils, vous 
penserez à Dagonia. » 

M. Emmanuelli, secrétaire d'Etat 
chargé des DOM-TOM. avait ouvert 
le débat en affirmant que son projet 
ne menait pas en question le statut 
départemental auquel sont attachés 
les populations locales. Mais, a-t-il 
ajouté, la pratique de l'assimilation 
engendre sur le terrain un profond 
malaise. La secrétaire d'Etat dénonce 
alors le « mensonge sinon le chan- 
tage » des assimilationnistes qui pré- 
tendent qu'en dehors du statu quo il 
n’existe qu'une politique d’abandon ; 
9 s'élève contre (es « pressions », les 
« pesanteurs », les « égoïsmes lo- 
caux ». Contre ceux qui reprochent 
au projet de violer la Constitution, il 
invoque le principe de l'unicité de la 
République, t On nous dit. déclare- 
t-il, que tes majorités locales ne sont 
pas cT accord avec nous (...). Vouloir 
diviser la souveraineté populaire en 
autant de souverainetés qu'il y a de 
départements serait remettre en 
cause l'unité nationale. » 

M. Emmanuelli indique en conclu- 
sion que la réforme proposée, en ré- 
pondant au r besoin de dignité et à 
l'aspiration vers r identité culturelle 
des populations », donne à ces dé- 
partements une chance supplémen- 
taire de rester français. Ce sont ceux 
qui voudraient imposer par la force le 
statu qi/oqui font courir le risque sé- 
paratiste. * Le seul risque, proclame- 
t-il, que nous leur faisons courir, 
c'est celui de ta démocratie. » 

c Votre pm/et. réplique le rappor- 
teur. M. Virapoullé (Un. centr.. Réu- 
nion), est un acta d’imprudence qui 
va mettre en cause la cohésion natio- 
nale. Il bouleverse nos s tr uc t u ra s ins- 
titutionnelles fondées sur le principe 
d'assimilation voté à une très large 
majorité par la Constituante de 


1946 et repris dans la Constitution 
de 1958. » 

Le rapporteur de la commission 
des lois dénonce des aspects, selon 
lui, c bien étranges » du projet : 
deux collectivités territoriales dis- 
tinctes, le département et la région, 
seraient gérées par une assemblée 
unique élue pour dix ans à la propor- 
tionnelle, dont le président constitue- 
rait à ia fois l'exécutif départemental 
et régional. M. Virapoullé juge avec 
encore plus de sévérité les conditions 
de cfissolution des assemblées dépar- 
tementales en place ; conditions qui 
méconnaissent, estime-t-il , les dis- 
positions constitutionnelles. 

s Votre projet, affirme M. Vira- 
poullé, a pour sauf but de satisfaire 
quelques groupuscules. (...) Nos po- 
pulations se méfient de vous ; elles 
savent ce que sont les visées com- 
munistes sur nos DOM. » 

Dans la discussion générale, 
M. René Monory (Un. centr.. Vienne) 
condamne l’élection à la proportion- 
nelle. c La meilleure façon de repré- 
senter les populations, c'est la can- 
ton. déclare l'ancien ministre. Un 
scrutin régional à la proportionnelle 
laisserait des zones entières du dé- 
partement sans représentation . » 
Parmi les nombreux orateurs qui se 
succèdent à la tribune, M. Repiquet 
est l’un des plus combatifs : € Le 
s projet socialiste » n'écarte pas 
l'hypothèse de l'indépendance (...). 
Qu'est-ce que la perpestive d’un ave- 
nir librement débattu ? (...) Votre po- 
litique est rejetée à la Réunion. L'im- 
poser. est-ce la démocratie 
socialiste ? ». 

Les amendements adoptés main- 
tiennent dans les départements 
d'outre-mer l'institution départemen- 
tale dans sa forme actuelle. Ils pré- 
voient que le droit commun s'appft- 
q uera aux conseils régionaux des 
DOM, et refusent la disposition qui 
abrégeait le mandat des conseillers 
généraux élus les 14 et 21 mars der- 
nier. 

Prenant ia parole avant le scrutin 
final, M. Jozeau-Marigné (R.I.. Man- 
che). président de la commission des 
lois, sa déclare g peiné a par le cli- 
mat du débat, g Dans cette affaira. 
souligne-t-il, il y a visiblement un 
mur. » Étant aussi président de l’As- 
semblée des présidents de conseils 
généraux, il se déclare néanmoins 
• satisfait » de constater que pour le 
Sénat g il n'y a en France que des 
départements à part entières. — 
A. G. 
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Linkô ping. Suède , le 27 octobre 1982: Un 
avion de conception nouvelle pour le transport 
de passagers sort d'usina 

Ce sont la firme suédoise Saab-Scania et la 
firme américaine Fairchild Industries, qui l’ont 
conçu et construit 

Le Saab-Fairchild 340 a une capacité de 
34 sièges. U a été créé par une co-entre-prise 
unique en son genre qui couvre à la fois 
le développement la production et ia commer- 
cialisation de cet appareil. C'est le premier 
projet de cette envergure réalisé en coopération 
par des constructeurs aéronautiques européens 
et américains 

Spécialement conçu pour les courtes distances, 
le Saab-Fairchild 340 est un avion qui réunit 
bien des qualités: confort silence et sobriété. 

Les principes d’avant-garde qui caractérisent la 
Saab Turbo et les poids lourds Scania se re- 
trouvent dans le Saab-Fairchild 340. Saab- 
Scania se spécialise dans les produits nés d'une 
technologie de pointe. 

Ses produits sont concentrés dans les secteurs 
qui connaissent la plus forte expansion: avions 
pour service régional, voitures particulières 
à hautes performances et poids lourds gros 
tonnage. 

Avant même que le Saab-Fairchild 340 ne soit 
sorti de l'usine, plus de cent commandes ont été 
enregistrées. Ainsi un projet parfaitement 
conçu est devenu une réalité qui est un véri- 
table "décollage” dans le monde de l’aviation. 


SAAB-SCANIA 

Leaders dans la technologie 
des transports spécialisés. 


SAAB-FAIRCHILD HB SAAB-FAIRCHILD SNC 

S- 581 88 Linkôping 17, Avenue Matignon 

SUÈDE F-75 008 Paris FRANCE 
Tel. 013-1800 00 Tel. 01-2961632 
Telex 50153 sfhbhq S Telex 643137 saafap F 
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Au Salon du bricolage 


Ou 30 octobre au 12 novem- 
bre. le Salon du bricolage aura 
lieu, comme chaque année à pa- 
reille époque, au palais du 
C.N.I.T ,à La Défense. 

Cette manifestation attire de 
nombreux visiteurs (ils ont été 
trois cent dix-sept mille l'an der- 
nier), tous à la recherche de ma- 
tériel ou de produits destinés à 
des travaux en cours ou en pro- 
jet. Pour répondre également à 
leurs besoins de conseils prati- 
ques et d'apprentissage de tour 
de main, des animations sont dt- 
ganisées autour de thèmes. 

Le bois sera, cette année en- 
core. la vedette du Salon. Dans 
<' « atelier dans la forêt » seront 
réunis les moyens de travailler le 
bois (outillage à main et électri- 
que. combinés et machines à 
bois) et (e savoir-faire. En corol- 
laire, le b bois dans la maison » 
démontrera - par des travaux 
exécutés sur des maquettes 
grandeur nature — les multiples 
utilisations de ce matériau : char- 
pente, planchers, cloisons, amé- 
nagement des combles, revête- 
ments des sols et des murs. 
Autre secteur démonstratif. « le 
travail des métaux » où seront 
donnés des conseils pour tour- 
ner, souder, braser et fraiser. 

Au fil des années, le bricolage 
s'est étendu de l'aménagement 
de la maison à celui du jardin 
(terrasse, barbecue), puis du ga- 
rage et des véhicules. Les diffé- 
rentes sections du Salon reflè- 
tent cette évolution des activités 
manuelles. Ainsi le « centre 
auto s occupe désormais une 
place importante avec des acces- 
soires et des outillages pour en- 
tretenir et réparer soi-même sa 
voiture ou sa moto. 

Extension, cette année.' vers le 
tourisme avec la présentation de 
camping-cars à aménager avec 
des kits « prêts à installer » (re- 
hausse de toit, pose de baies, 
isolation) et d'un bateau-maison, 
sorti brut de chantier et à agen- 
cer avec des matériaux de brico- 
lage. 

Une enquête menée auprè des 
visiteurs du Salon, l'an dernier, a 
permis de constater la progres- 
sion d'un bricolage dit « lourd ». 
Pour ses pratiquants, une partie 


du niveau 1 du C.N.I.T. sera 
transformée en véritable chantier 
sur lequel douze types de tra- 
vaux seront effectués, de la toi- 
ture à l'installation d'une salle 
d'eau ou d'un chauffage. Autre 
nouveau point d'animation, au 
niveau 2, avec I* * électricité 
dans la maison », où seront 
donnés des conseils d’installa- 
tion, de régulation et de montage 
de systèmesd' alarme. 

Pour bricoler sans danger, 
dans n'importe quelle discipline, 
il faut connaître les normes è res- 
pecter. L'Afnor (Association fran- 
çaise de normalisation) sera pré- 
sent pour la première fois au 
Salon. Sur son stand, des 
conseillers et des brochures gra- 
tuites aideront à choisir et à utili- 
ser l'outillage électrique, les 
colles et autres produits soumis 
aux normes. Le nouveau guide 
Afnor s Maison-Bricolage » 
(sorti en kiosque le 20 octobre, 
au prix de 30 Fl sera également 
diffusé sur ce stand. 

Plusieurs nouveautés sont an- 
noncées par les exposants. Pour 
poser des matériaux isolants, des 
lambris ou de la tenture murale, 
un marteau électrique permet de 
clouer et d'agrafer à des ca- 
dences ultra-rapides ( « Marte- 
lée » Wagner, sur le stand du 
B.H.V.). Pour réaliser une isola- 
tion par l'exrérieur, un système 
de bardage. vendu en lût, com- 
prend des plaques de P.V.C. cré- 
pies à chaud en usine, à douer 
sur un réseau de tasseaux recou- 
vrant des plaques de polystyrène 
(Synthésia). 

Un nouveau panneau de parti- 
cules, de moyenne densité, se 
travaille comme du bois massif 
(moulure, sculpture) pour faire 
des étagères ou des meubles 
(« Isorel médium » Isorel). Un 
papier peint inédit est imprimé, 
sur ses deux faces, de dessins 
différents dans des coloris coor- 
donnés ( « T wo-Side » Borges). 

JANYAUJAME. 

• Du 30 octobre en 12 novem- 
bre, an C.N.LT. A la Défense. Tons 
les jours de 10 b à 19 b; les 5 et 
9 novembre jusqu'à 22 h. Entrée, 
16 F. 
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Evolution probable du temps en France 
entre le mercredi 27 octobre n 
0 heure et le jeudi 28 octobre à mi- 
nait : 

Le champ de pression se renforce sur 
la France. « la partie active d’une per- 
turbation circulant sur l'Atlantique, 
sera dirigée vers les Hes Britanniques. 
De Pair stable, et humide dans les 
basses couches, stagnera sur le pays. 

Jeudi, si l'on excepte les régions pro- 
ches de la Méditerranée et l’extrême 
Sud-Ouest, brumes et brouillards prédo- 
mineront le matin sur toutes les régions. 
Au cours de la journée, la dissipation 
des brumes et nuages bas sera lente, et 
ils pourront même persister du Massif 
Central à la Bourgogne et au Nord-Est. 
Ailleurs, des éclaircies, parfois belles, 
apparaîtront et favoriseront la hausse 
diurne des températures qui avoisine- 
ront 15 à 18 C du Nord-Ouest au Sud- 
Est ; ces températures resteront infé- 
rieures i 12*C là où les brouillards 
persisteront. Les vents seront générale- 
ment faibles et souffleront modérément 
de sud près de l'Atlantique. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 27 oc- 
tobre, i 7 heures, de 1 026.2 millibars, 
soit 769.7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre in- 
dique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 27 octobre ; le second le 
minimum de la nuit du 26 an 27 octo- 
bre) : Ajaccio, 19 et 8 degrés ; Biarritz, 
20 et 13 : Bordeaux, 18 et 10; Bourges, 
17 et 12; Brest, 15 et 5: Caen, 18 et 9; 
Cherbourg. 16 et 5 ; Clermont-Ferrand, 
17 et 7 ; Dijon, 14 et 1 1 ; Grenoble, 16 
et 3; Lille, 15 et 10; Lyon, 17 et 10; 


Marseille- Marignane, 14 et 8: Nancy, 
13 et 10; Nantes, 17 et 9; Nie ©Côte 
d’Azur, 19 et 12 ; Paris-Le Bourget, 17 
et 12 ; Pau, 22 et 11 ; Perpignan, 22 et 
17; Rennes. 18 et 8 ; Strasbourg, 14 et 
9; Tours, 15 et 11 ; Toulouse, 19 et 14; 
Pointe-à-Pitre, 31 et 25. 

Températures relevées à r étranger ; 
Alger, 20 et 1 1 degrés ; A m s ter d am . 14 
et 10 ; Athènes, 23 et 17 ; Berfin, 13 et 
5 ; Bonn, 14 et 9 ; Bruxelles, 15 et 12 ; 


Le Caire, 29 et 17; Bes Canaries. 23 et 
19 ; Copenhague. 12 et 10 Dakar, 28 et 
24; Djerfca, 2t et 19 ; Genève, 12 et 4; 
Jérusalem. 21 et 14; Lisbonne. 21 et 
10; Londres, 16 et 4; Luxembourg. 10 
et 9 ; Madrid, 20 et fi ; Moscou, 10 et 2 ; 
Nairobi, 26 et 18 ; Palmx-dc- Majorque, 
22 et 12; Rome. 20 et 14 ; Stockholm, 9 
et ! .;Tozeur, 22et 17 ; Tunis, 23 et 12. 
(Document établi - . 
avec le support technique spécial 
de fa Météorologie nationale, j 
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HORIZONTALEMENT 

I. Genre souvent décrié par 
l'homme, mais dont il ne peut se pas- 
ser. - 11. Accélérateur à la pression 
duquel les chevaux, répondent immé- 
diatement Titre abrégé pour un 
homme de sciences ou de la Faculté; 
- III. Ce qu'entend faire le prêchi- 
prêcha. - IV. Une poule y prend du 
poids ou y perd ses plumes. -Petit 
noyau générateur de gros pépins. — 
V. Indique une expédition limitée 
dans l’espace. Elément de type 
micronésien. - VI. Ce que fera le 
chef d'une manière rationnelle et 
abusivement l'aubergiste. Princesse 
en robe à queue. - VII. Pied pourvu 



Les scribes du pouvoir 

Pour les vedettes de la politique, 
iis sont des compagnons, 
des conseillers, 

autant que des auteurs de discours. 
Enquête de Liliane Delwasse. 


de raquettes. Argument familier dn 
raisonneur. — VUI. Agent conserva- 
teur. L’Ohre des Bohémiens. 

IX. Exploit de Péris à Sparte. 
D'intérêt double pour un hobereau 
mélomane. - X. Forme de rire ou 
terme de plaisanterie. Antivol, dans 
les deux sens du terme. — XL Dans 
sa sphère. on peut se payer un 
voyage en ballon. Copuïatiye. 

VERTICALEMENT -• V 

I. Ainsi que les hommes, cer- 
taines peuvent raser ou, tondre. 
Vagua ou divagua., — 2, Arme de 
dissuasio n contre certaines attaques 
aériennes. - 3. La belle n’est pas 
forcément joüe. Grosseurs on instru- 
ments grossissants. — .4. Voyagerai 
Fait triste mine,..— ‘5; ManceGus y 
brilla et Ahguste sÿ Éteignit Sot 
ardeur émoussait celle du fcüah. 
Ainsi s'est affirmé Montaigne.*^ 
6. Capitales des-U-S-A. — 7. Auteur, 
des nourritures terrestres. Chef des 
impies- dans. la. littérature juive. — 
8. Dame faisant la chaussée ou ft&c 
fusant le trottoir.,— 9-. Agent bien 
placé pain faire respecter je stop. 
Note. . 

SoluâOTdu|w<oliiènietf3306 , 

. Horixantalemeni 

L Cassation. - D. Amour. Spa. - 
ni Soirée. IP. -TV. Sue Sténo. - 
V. Erse, Orat^YLiPê. Trisse,— 
VIL Auréole. - Vin. Tsé-tsé. On. 

— OC. Te. Ai Or. — X. Es. Genres. 
■- JÛ. Cerises. ' 

. . Verticalement 

1. Casse-pattes. — 2. Amoureuses. 

- 3. Soies. Ré. — 4.- Sur (sur). Etê- 
tage. — S. Arès. Rosier. - 6.. Etoile: r 
NL — 7. Is. Erse. Ors. — . 8. Opinas. ’ 
Otée. — 9. Napoléon. SS. 

. GÜVBROÜTY. 



HARMONISEZ VOTRE 
CHAUFFAGE AVEC 
LA METEO-CHAUFFAGE 

Pour maîtriser les consommations d’énergie des maîsoas,des immeubles, . 
des bureaux, des magasins; suivez chaque jour les conseils dè la météo* . : 
chauffage qui vous indiquent région par région . ; : ; ; ' ' . : 
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FORMATION 
PERMANENTE 

CENTRES DE VACANCES FAML 
. L1AUX. — La Fédération des cen- 
tres de vacances familiaux orga- 
nise les stages suivants au centre 
La Gàmusrêre, an Euro-er-Loii' : 

- Pertectionnemem poiir arama- 
teurs, spécialisation initiation ar- 
tistique. du 8 su 13 novembre ; 
formation animateurs, du 15 au 
23 novembre : spécialisation ani- 
mateurs audiovisuel, du 15 au 
20 novembre ; perfectionnement 
. animateurs, «n trois week-ends, 
tes 27-28 novembre, les 4-5 dé- 
cembre et las 11-12 décembre; 
spécialisation animateurs décou- 
verte de V environnement naturel 
et hum ma, du 22 au 27 oovero- 
. . bre ; for ma tion directeurs du 2 au 
12 décembre; perfectionnement 
. directeurs, du 13 au 18 dé- 
cembre. 

' ★ F.C.V.F., 3. m des Deux- 
Bottln. 75001 Péris, télé 
phone.; 233-05-17. 

LA GESTION EN VIDÉO. - La So- 
ciété VkJêo Gestion propose une 
série de douze vidéocassettes 
consacrés» ù l'enseignement de la 
gestion. Programme sur deux ans. 
Prix unitaire : 690 F ; prix pour 
douze cassettes : 7 520 F.. 

* 30, rue Netre-Dame-des-Vïe- 
coins. 75002 Paria, m : 260-08-52 
et 260-98-53. 

- JEUNESSE 

LE 35- SALON DE L'ENFANCE. DE 
LA JEUNESSE, DES SPORTS ET 
DES LOISIRS. - Le Palais du 
CMT de Paris-la Défense ouvrira 
ses. portes au Salon. de l'enfance, 
de ta jeunesse, des sports et des 
loisirs du mercredi 27 octobre au 
jeudi . .11 novembre indus. A l'oc- 
casion du .vingt-cinquième anni- 
versaire de la signature du traité 
de Rome, es Salon est place sous 
le signe de F Europe. Chaque pays 
de ta Communauté européenne 
présente des réalisations. D'outre 
part, à l'occasion du Salon de l'en- 
fonce et dé fa jeunesse. « un 
concours Lépnre des jeunes ». sera 
organisé. Ce concours est Ouvert 
aux Nies et garçons de huit à dix- 
buftens. a a pour but tféneoura- 
' . g ar les facultés imaginatives’ et 
créatrices des jeunes.' 

... *.JUE 35- SdottdereBfaoce.de la 
jmwee. des sports et des loisirs 
~ mes «sert chaque jour sens inter- 
ruptkux, de 9*70 à 18 h 30. Le prix 
d’entrée est de 15 F pour les adultes 
et -de 8 F pour les ftunUte» ewa- 
bcenses. L’entrée est palNtt pour 
les «fonts de moins de six a» et Jes 
adultes possédant la carte VenuetL 
Des prix spéciaux sont accordés 
pour les groupes. 

PARIS EN, VISITES - 

.'^VÈNDREM 29 OCTOBRE 

«Exposition Oodiy », 12 b 30. Grand 
Palais. MOc Garnter-Ablberg. 

. « L’Opéra présenté aux jeunes’-. 

13 h 15, vestibule. Mute Huiot. 

' « Là Conciergerie <>,14 h 30.1. quai 
de l’Horloge, Mme Bouquet des Chaux. 

* Forum des Halles », 15 heures, 
métroLôü vrt, Mlle Oswald- 

« Cimetière dé Pa«y;,I5 h, codée. 

. avenue Paiü-Doumer, Mme Pemwc. 

« La Renaissance -.15 heures, musée 
du Louvre, porte Denon, Mme Saint- 
Girons (Caisse nationale 'des monu- 
ments historiques,}. : 

-« Peintres témoins de kur temps*. 
.15 heures. T9, ruel de Vaugirard 
■ (Approche dé Part) v . 

« Priai* de justice », 15 heures, métro 
.Ôté. (M. CsaroyJ. 

; - La franc-maçonnerie », 15 heures, 
-.16, .nie Càdet (P.-Y. loriot). • 

•'•j « Le Pour-Neuf 14 h 30. angle 
place Saini-MicbcL quai des Grands- 
Augustins (Paris autrefois) . 

.•.'-Quartier sâint-AndrMw-Am - . 

14 h .30, faoe. fbntaine Saint-Michel 
(Paris pittoresque. et insolite). 

•r ' « Quand Paris ' s’appelait Lutèce » , 

15 heures, place JPauJ-Painlèvé (Paris et 
son histoire). - . 

« Lé Marais », 14- h 30. métro Saint- 
Paul (Résuritwtioo du passé). 

-«Crypte dé Notre-Dame », 
15 heures, parvis (Tourisme culturel). 

CONFÉRENCES — 

- 18 heures : 12, rue Vi vienne. 
M. M- Ldcqion ; «Les grandes catastro- 
phes biologiques * (Ergonia) . 

. 20 h 15 ; 11 bü. vue Keppler : * Que 
se passe- vü au. moment de la mort 7 • 
/Ndurefle Acropole). 

. 20 K 30 :'19^ rue Frédéric-Lemaître, 
M. A - Gauthier-W aller : - La grande 

mnearion de boire ÏÏn'de cycle » (Cemre 
GJUlC£.) : \ : . , 


50.000 LOCATIONS 
le catalogue 
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LA TUNISIE AU PETIT PALAIS 


T ' ' T\ 

La muse céleste de P Afrique,. 


L ORSQU'ON vient pour la pré- 
vôt* fois à Tunis, la médina 
parcourue, la. promenade pa- 
raîtrait un peu brève si, à quelques 
minutes du centre, le- musée du 
Bardo n'offrait un incomparable en- 
semble de mosaïques romaines de 
l'époque impériale et. après l'anti- 
quité vertueuse et redondante des 
versions latines, c'est toute une an- 
tiquité familière, gourmande et fleu- 
rie, qui est un véritable enchante- 
ment poétique. 

Quelques-unes de ces- mosaï- 
ques. parmi les plus belles, sont pré- 
sentées à l’exposition « De Car- 
thage à Kairouan s qui vient d'être 
inaugurée au Petit Pains. Mas le 
proconsuiatre n’est pas toute l'his- 
toire de la Tunisie, et le parcours 
nous conduit de ses lointaines ori- 
gines (certains objets remontant au 
Vïtl* siècle) à l'Afrique chrétienne, de 
Saint Augustin et aux chefs-d'œuvre 
nés de la conquête arabe. 

Donc, au point de départ, if y eut 
Carthage, fondée en 814 par une 


princesse phénicienne de légende, 
Eiissa (la Didon de Virgile), et dé- 
truite en 146 sur l'ordre du Sénat 
par Scipton Enüljen, qui pleura, dit 
Pofybe, en voyant cSsparartre tant 
de trésors. L'archéologie punique 
est. par la même, un problème si 
complexe qu'on ne peut l'aborder 
ici. D'autant que Cartilage, plaque 
tournante du commerce méditerra- 
néen, accueillit toutes les influences - 
artistiques et. pas plus que Rome, 
ne recouvrit jamais entièrement le 
vieux fonds berbère. 

Dès les premières salles, on sent 
rapport de l'Egypte (ainsi dans le 
sarcophage dit c de la Prêtresse »), 
de Syracuse, de la Grèce classique 
ou du monde hélléraque. Le fameux 
Hercule de Massicault. malgré 
toutes ses .références éleusiennes. 
plonge la romande tardive dans une 
sorte d'exotisme fonder, et si la dé- 
dicace dtun très beau bas-relief du 
IIP siècle après J.-C. est rédigée en 
latin, elle s'adresse de toute évi- 
dence à d'immémoriales divinités in- 
digènes. 


Rome tout entière 


Déjà Tamit avait absorbé Astarté. 
Sb 4 Hammon deviendra Saturne, le 
. grand dieu africain, de l'époque ro- 
maine. et la terrifiante statue à tête 
de lion du Génies terme africae ren- 
voie è tant d'influences qu'on peut y 
‘ voir l'express io n de c» syncrétisme 
qui a marqué toute la production ar- 
tistique du territofredB factuelle Tu- 
nisie depuis r arrivée des Phéniciens 
jusqu'à celle des Arabes. . 

La smgdarné panique, on la trou- 
vera surtout dans certains bijoux, 
certains masques, certaines sta- 
tuettes de dèesse-mère, dans la cé- 
ramique d'usage courant (la cérami- 
que de luxe étant importée de Grèce 
et d’Etruria) ou dans une étonnante 
série d'amulettes en pâte de verre fi- 
gurant des visages masculins crê- 
pâtes de boudes et aux yeux dilatés. 
Ou encore «fans les stèles du tophet 
de Carthage, les tophets étant ces 
sanctuaires destinés aux sacrifices 
humains que Haubert s'est délecté à 
évoquer dans le chapitre XIII (c Mo- 
toch »} de Salammbô. Sur l'une de 
ces stèles, un prêtre marche en te- 
nant dans ses bras l'enfant, le tem- 
ple boy. qu'il va immoler. Ailleurs, 
Tcefl se rassure à contempler la 
proue du navire de l'au-delà, isi pal- 
mier entouré d’un jofi rinceau de 
lierre, uns frise de œs échassiers 
qui, aujourd'hui encore, sont « le 
décor naturel et mouvant du lac de 
Tunisie » . comme il est dît dans 
Texcabent catalogue. . 

" Les échassiers demeurent, les 
méchants prêtres disparaissant. 
Vota Rome et un ensemble particu- 
fièrement riche dé statues et de 
stèles. Le caractère un peu provin- 
cial de la sculpture de r Afrique ro- 
maine est compensé par sa remar- 
quable expre s sivité, «nsi dans la 
stèle au cavalier du musée de Chem- 
tou. Et cette expressivité se retrouve 


aussi bien dans les productions po- 
pulaires d'époque tardive, dont le vi- 
goureux archaïsme manifeste la 
persistance de la tradition punico- 
numtde, que dans des pièces plus 
élaborées (la stèle c Bogïio »), où 
l'artiste a su parfaitement rfistifouer 
un programme complexe en l'iBus- 
trant de détails naturalistes de la 
’ plus convaincante fraîcheur. 

La même dualité culturelle est 
manifeste dans le rapprochement, 
que nous suggère l'exposition, entre 
deux Kermès à tête de nègre de 
T époque d'Hadrien «t deux sculp- 
tures du néo-attique le plus raffiné 
qui datent à peu près de la même 
période. Mais c'est Rome tout en- 
tière qui apparaît dans les petits 
bronzes du musée du Bardo (sort-as 
vraiment de fabrication locale ?). 
dans la statuaire monumentale et 
dans les deux figures féminines en 
stuc qui entourent la célébrissime 
mosaïque où l'on voit Virgile entouré 
de Melpomène et de CSo et tenant 
T Enéide sur ses genoux. 

Si la plus séduisante, la plus foi- 
sonnante des - mosaïques tuni- 
siennes, la mosaïque du seigneur 
Julius, n'a pu être transportée en 
raison de sa taille, on peut gager 
que le public ne boudera pas son 
plaisir devant les chefs-d'œuvre que 
rassemblent les salles médianes de 
l'exposition. On verra d'abord une 
série de natures mortes de la fin du. 
Il* siècle, où commence l'âge d'or de 
la mosaïque africaine, et représen- 
tant une bouteille dans sa housse de 
paille tressée, un chapelet de grives, 
un couffin d'où s'échappent en gey- 
ser superbement composé tous les . 
poissons du golfe, des crevettes, 
des anguilles, une triomphale lan- 
gouste. 


A la mosquée de Kairouan 


Après la. via sêencieuse, la vie 
rimate, le Tigre attaquant deux 
îagres et les Lions dévorant un 
ngfier du musée d'B-Qjem, fnéné- 
tues au point de paraître sus- 
indus dans les airs. Une scène de 
asse encore, avec des lévriers 
ssi élégants que ceux d*Oudry, et 
ici . tes cfieux. 1e beau Neptune 
Métique du musée de So u ss a , une 
a ce s sion dionysiaque délicieuse de 
[fane et d'exubérance décorative, 
jant aux .hommes, nous les 
yons banqueter, décharger un na- 
e. ou bien c'est Ulysse attaché à 
n mât, détournant ses regards 
jtmabfes sirènes à pattes d'ot- 
au. A gauche de te composition, 
e langouste, encore, que brandit 
pêcheur. 


Ne quittons pas les salles ro- 
maines sans regard» les terres 
cuites rouges, si délicates de ma- 
tière et .de décor, qui forent expor- 
tées dans tout r Empire au III* aède. 
Et entrons dans les salles chré- 
tiennes où nous attendait des bas- 
re&efs de Bon Pasteur, des beaux, 
une série de ces carreaux curieuse- 
ment primitifs dont étaient décorées 
les églises du VI* aède. La mosaï- 
que continue et, si te dessin est 
moins sur, l'impression d’opti- 
misme. de vitalité naturaliste moins 
forte, te sentiment décoratif ne fai- 
blit pas et la superbe Dame de Car- 
thage sur laquelle s'achève 1e par- 
cours est digne des .grands 
moments de l’art byzantin. 


Avec la conquête arabe, com- 
mence une tout autre histoire, où 
rien ne subsistera de Didon. de Ter- 
tullîen, du seigneur Julius, de Car- 
thage elle-même saluée par Apulée 
comme < r école vénérable de notre 
province, la muse céleste de T Afri- 
que». Occupée par les Vandales, 
reprise par les troupes de Bélisaire, 
rtfiiquiya s’ouvre, dans la seconde 
moitié du VU* siècle,' au monde mu- 
sulman qui laissera dans la grande 
mosquée de Kairouan un témoi- 
gnage majeur de son génie architeo- 
turaL 

La mosquée de Kairouan est évo- 
quée par une maquette très soignée 
qu'entourent des bois sculptés, des 
plats de céramique, dès stèles funé- 
raires où court le coufique avec la 
volubilité chère aux muses orien- 
tales. Dès le IX* siècle, Kairouan est 
le centre d'une intense activité reli- 
gieuse et artistique. En témoignent 
les admirables manuscrits corani- 
ques réunis dans la dernière saHe de 
r exposition. On avait déjà vu cer- 
tains d'entre eux en 1974 au British 
Muséum, lors du Festival de l'islam. 
On tes revoit avec te même émer- 
veillement : celui qui naît de récri- 
ture lorsque à la splendeur architec- 
turale elle joint les délices de 
l'inflexion décorative.’ Ainsi naît, 
presque indépendamment du texte, 
le sentiment du sacré. 

ANDRÉ FERMIGIER. 

* De Carthage à Kairouan. 
2 000 ans d'art et d'histoire en Tunisie. 
Petit Palais, jusqu'au 27 février 1983. 
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MUSÉES, EXPOSITIONS, CONCOURS... 


Paris, Babel architecturale 


P ARIS, Babel de P architec- 
ture, ville ouverte. L’an- 
nonce de grands chantiers 
(le parc de La Villette, le minis- 
tère des finances, l’Opéra de la 
Bastille, la Tête Défense et peut- 
être l’exposition universelle), 
l’organisation de concours inter- 
- nationaux où certains architectes 
étrangers sont invités à juger et 
les. autres à entrer en compéti- 
tion, viennent d’aiguiser un inté- 
rêt pour la* France, terre d’aven- 
ture, qui avait commencé de se 
manifester, après un long silence, 
depuis quelques années. 

Piquées de curiosité pour quel- 
ques réalisations récentes (en 
tête, les audaces de Bofill, étran- 
ger lui aussi, avaient résonné hors 
des frontières) , rendues plus dis- 
ponibles par la crise qui sévit par- 
tout, les honorables signatures 
italiennes, américaines, japo- 
naises, anglaises, jettent un re- 
gard vers Paris. 

. Le renouveau du débat archi- 
tectural, jusqu’à la caricature 
comme l’ont montré les vagues 
attardées, sur nos rivages de la 
Chantilly post-moderniste, la re- 
lance de l’édition (dans un abon- 
dant désordre) et des expositions 
(encore rarement très « popu- 
laires», mais ça vient), le tout 
grâce à une dose non négligeable 
d’initiative publique (avant et 
après le 10 mai), ont fait de Paris 
un lieu fréquentable pour les ar- 
chitectes du monde entier. 

Les esprits chagrins remarque- 
ront que cette * réévalution - ar- 
rive en même temps que la baisse 
de la construction ; c'est vrai, 
mais, si on construit moins que 


dans les années folles, c'est en- 
core beaucoup trop souvent dans 
la médiocrité... 

Malgré des passerelles fragiles 
jétées depuis quinze ans entre la 
recherche de qualité et le tout- 
venant, ces actions restent margi- 
nales (même au sein du plan- 
construction essentiellement 
tourné vers l'industrialisation), il 
reste à établir le dialogue entre la 
production courante et les pois- 
sons pilotes, entre l'Institut fran- 
çais d’&rchiteetnre et le Salon de 
la maison individuelle, par exem- 
ple. Mais commençons par le 
commencement : le débat est ou- 
vert au sommet, les élites s’entre- 
déchirent, le public haut de 
gamme se demande s'il ne de- 
vrait pas s’intéresser à l’architec- 


ture, et les étrangers ne nous mé- 
prisent plus... 

Ouvertes sur l'extérieur, les 
expositions présentées cet au- 
tomne montrent plus d'étrangers 
que de Français : les blagues 
américaines (maisons « écolo » 
de luxe en Arizona, gratte-ciel 
unijambistes en Floride), les 
exercices de style morbide des 
Italiens, les audaces intraduisi- 
bles de certains Japonais, l’inso- 
lence de quelques Australiens, 
sont montrées, en grand et en 
couleur, à la Biennale. La présen- 
tation de cette exposition illustre 
implicitement le travail architec- 
tural par la transformation très 
étonnante du - palais des 
études * intenable’ de froideur 
sous sa verrière habituelle, en ca- 
verne de Disneyworld. 


Les nouveaux mégalomanes 


Les étrangers sont présents 
aussi quai Malaquais. où Chemc- 
tov a rassemblé ceux qui lui sem- 
blaient dignes d’achever le mou- 
vement moderne... comme on 
poursuit une quête impossible 
vers te pureté, ou on achève les 
chevaux, en les assommant 

Bref, l'architecture est redeve- 
nue un art, pour le meilleur et 
pour le pire. Revendiquant le sta- 
tut d’artiste, les architectes dessi- 
nent connues des fous (certains 
se vendent très bien à New-York 
ou ailleurs) . Les écoles se font et 
se défont, se croisent ou s'oppo- 
sent. Le choix est enfin plus 
large, et si on laisse construire 
les nouveaux mégalomanes (ces 
Italiens qui jettent des murailles 


de Chine dans la campagne, ou 
ce Catalan qui bâtit des forte- 
resses gréco-romaines aux portes 
de Paris), on saura au moins à 
quoi on s'exposait. Les catalo- 
gues sont sur la table, les inten- 
tions affichées, les artistes re- 
dressent la tète. 

Quand on se souvient que 
M. Giscard d'Estaing avait voulu 
réserver aux architectes français 
la réalisation des grands projets, 
l’ouverture des frontières est un 
- bon • changement, si on ne 
tombe pas dans le piège snob qui 
conduirait à parer des plumes de 
l'authentique qualité tous ceux 
qui portent des noms d'ailleurs. 

Les Japonais sont inscrits en 
force au concours de La Villette. 


M. Belmont va prêcher ces jours- 
ci à New-York et à Tokyo pour le 
centre de la communication de la 
Défense. Beaucoup de vedettes, 
dit-on, se réservent pour l'Opéra, 
tandis que le ministère des fi- 
nances échouait aux - contribua- 
bles » nationaux. 

Des Italiens sont déjà dans la 
place : Gae Auienti fait la loi au 
musée d’Orsay, Vittorio Gregotti 
conseille Robert Bordaz pour 
l’Exposition universelle (le 
Monde daté 3-4 octobre), mila- 
nais tous deux, et très entrepre- 
nants. Renzo Piano (pour 
l'Expo) et Richard Rogers (au 
jury de la Défense) reçoivent les 
dividendes de confiance qu’a gé- 
nérés le succès de Beaubourg. 
James Stirling (aux finances). 
Ara ta Isosaki (à La Villette), Ki- 
sho Kurokawa, Richard Meier ou 
Oriol Bohigas (à la Défense) de- 
vront batailler pour la dignité des 
concours. Un seul jury sera sou- 
verain : celui de La Villette, qui 
choisira le maître d'œuvre du 
parc. Pour le ministère des fi- 
nances et la défense, le chef 
d'Etat, quelles que soient les pré- 
cautions de langage et de forme, 
aura le dernier mot, parmi une 
sélection restreinte. 

Même s’il n’en reste que des 
dessins et de grands rêves (les ar- 
chitectes sont habitués à cela et 
l'histoire de leur an se nourrit vo- 
lontiers de belles utopies que 
n'entache pas la sordide réalité), 
l’effervescence créative du début 
des années 80 n'aura pas oublié 
Paris. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 
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LE MONDE DES ARTS 


Cinémas 


L'ATELIER RÉGIONAL DE BRETAGNE 

Le talent obstiné 


Le cinéma est le langage le 
plus diversifié qui soit. Peut-être 
parce qu'il est jeune encore et 
n'a pas eu le temps de se don- 
ner des lois rigides, une tradi- 
tion. Et puis, il montre tout ce 
qui peut se voir et ce qui se de- 
vine, capte la création des 
images, (a peinture : le film sur 
l'art a sas spécialistes et son 
festival, à Montréal. 

Si Hollywood, terre du rêve 
naïf et du fantastique sophisti- 
qué demeure la cathédrale uni- 
verselle du cinéma. Il s'en crée 
d’autres partout dans le monde, 
dans les petites églises, les mat- 
sons isolées pour dire des 
choses particulières, et les dire 
autrement. 

La France, qui a mal à ses 
provinces, accepte enfin que les 
Français s'expriment : des ate- 
liers se sont organisés, notam- 
ment en Bretagne, et Bastia ac- 
cueil la les cinémas méditer- 
ranéens. Présenter des films 
n'est pas tout, le même vu au 
Festival de Cannes, en Corse ou 
en Sicile n'est plus le même, 
l'entourage compte. 


Avant de lancer (fauves ate- 
liers - la demande est très 
grande dans las régions. - le mh 
nrstèrs de la culture participe 
d'ores er déjà à l'équipement et 
au fonctionnement de cinq cen- 
tres confiés à des gens qui ont 
fait leurs preuves, par exemple 
Félix et Nicole Le Garrec, en Bre- 
tagne. 

D ANS te F4 d’un immeuble 
moderne à Brest, deux des- 
sinateurs se penchent sur 
leur table, environnés d’écrans, de 
projecteurs et de boîtes de films. 
Combien de temps faudra-t-il en- 
core à Jocl Tasset pour venir à bout 
des quinze mille dessins qui racon- 
tent l’histoire de Djao, petit Mowgli 
de science-fiction qui tente de déli- 
vrer son copain prisonnier des ro- 
bots sur une étrange planète, le Pa- 
radis des monstres, qui envahissent 
les murs ? - J'ai déjà investi 
150 000 francs dans ce dessin 
animé de douze minutes, explique 
le réalisateur. Il me coûtera 
500 000 francs. Le Centre national 
de la cinèmatop-aphie ( C.N.C. ) ne 
m'a donné que 60 000 francs. Je 
continuerai à accepter tous les tra- 
vaux alimentaires qu’on me propo- 
sera pour terminer mon film. * 
L'expérience de Joël Tasset est 
exemplaire en Bretagne (en dépit 
de sa •'Spécialité»). Il fait partie 
de ce petit noyau de professionnels 
au talent obstiné qui justifient la 
création d’un atelier régional. 

Sans doute tourne-t-on depuis 
longtemps de Saint-Malo à Brest, 
mais le cinéma breton a eu bien du 
mal à sortir de l’adolescence. Né 
dans les maisons de jeunes et de la 
culture, il s'est développé dans un 
militantisme souvent lassant- Cha- 
tte année la Journée bretonne du 
‘estival des minorités à Doua me- 
nez (Finistère) était l’occasion 
d'une laborieuse pédagogie. Cha- 
que année une nouvelle version de 
- l'impérialisme culture] de Paris » 
était dénoncée devant un public 
converti, entre une réalisation sur 
l'exode rural et un court métrage 
contant l’agonie de l’industrie sardi- 
nière. Mais on ne fait pas du bon ci- 
néma avec de bons sentiments. Cer- 
tains réalisateurs l’avaient 
compris: ils reconnaissaient avec 
lucidité qu'une contestation systé- 
matique ne tient pas lieu de scéna- 
rio et que la caméra ne suffit pas à 
transformer un amateur en profes- 
sionnel. 

Pourtant s’ils étaient les premiers 
à être sévères envers eux-mémes. 


l 


les réalisateurs bretons ne l'étaient 
pas moins avec le C.N.C., qui - ne 
leur donnait pas les moyens de dé- 
velopper leur art ». En mars 1 982. 
Us avaient dénoncé, à l'occasion 
d’une rencontre, le fonctionnement 
du centre, qui faisait de Paris le 
point de passage obligé (culturel et 
financier) du cinéma régional, et la 
jungle administrative dans laquelle 
les réalisateurs se perdaient dès 
qu'il fallait défendre un dossier 
dans les bureaux de la capitale. 

Aujourd’hui, le monde du ci- 
néma breton ressemble à çnc nébu- 
leuse où autodidactes et militants 
se côtoient : un petit groupe de pro- 
fessionnels solides qui Mit dû et doi- 
vent encore vaincre de multiples 
difficultés pour faire leur métier en 
Bretagne. Félix et Nicole Le Gar- 
rec ont fait leurs classes dorant 
quinze ans dans leur magasin de 
photos, avant de réaliser des mon- 
tages audio-visuels pour les collecti- 
vités locales et d’équiper lentement 
leur atelier du seul matériel réelle- 
ment professionnel de la région. Ils 
ont enfin pu réaliser Plogqff. qui 
leur ouvre la porte des longs mé- 
trages. Joël Tasset vit depuis seize 
ans de décoration plus que de des- 
sin animé. Jean Kergrist, homme de 
théâtre, abandonne provisoirement 
son T.N.P. (Théâtre national porta- 
tif) pour proposer un scénario à 
l’atelier. „ Il a tourné douze courts 
métrages il y a quelques années. 

La décision du ministre de la 
culture de créer des ateliers régio- 
naux va tout d’abord amorcer une 
décentralisation des moyens techni- 
ques : des locaux seront mis â la dis- 
position de râtelier par la munici- 
palité de Quimper. Les réalisateurs 
bretons y trouveront des caméras, 
des magnétophones, une salle de 
montage, des projecteurs, etc. Au- 
tant d'équipements « lourds » qu'il 
fallait auparavant louer à Paris. 
Ainsi les professionnels bretons 
mais aussi les meneurs en scène 
vernis tourner en Bretagne trouve- 
ront le matériel nécessaire sur 
place. 

En outre, le centre tiendra à la 
disposition des cinéastes des fi- 
chiers de techniciens professionnels 
régionaux mais également d’ac- 
teurs (de théâtre notamment) . En- 
fin, l'atelier pourra conseiller les 
réalisateurs pour constituer un dos- 
sier et * le faire suivre dans les bu- 
reaux parisiens ». 

L'atelier, qui aura un statut d'as- 
sociation. sera financé par le minis- 
tère de la culture (473 000 F.), la 


région (300 000 F.), le départe- 
ment du Finistère (IÛ0Û0Û F.) et 
la ville de Quimper (100000 F.), 
pour Vannée 1982. 11 sera dirigé par 
Félix Le Garrec. Une convention lie 
les partenaires financiers pour trois 
ans. 

Reste à savoir quelles seront ses 
compétences exactes : en la ma- 
tière, le pragmatisme est de ri- 
gueur. Pour Félix Le Garrec, la dé- 
centralisation n'est pas seulement 
technique. * Elle doit permettre de 
créer un véritable pouvoir de déci- 
sion à l’échelle régionale ». Les de- 
mandes d’aide pour les courts mé- 
trages, par exemple, devront être 
adressées à Quimper. C’est aussi 
par l’atelier que transiteront les 
dossiers de longs métrages. Mais ce 
« recentrage » ne sera possible que 
si le cinéma breton est l'œuvre de 
professionnels. - Nous avons déjà 
reçu des demandes d’associations 
qui réclament une caméra, expli- 
que Félix Le Garrec, mais il faut 
bien savoir que nous n’avons qu’un 
seul critère : celui du profession- 
nel. L’atelier doit également être 
un lieu de formation. Des cours y 
seront donnés, des stages organisés. 
Il y a quelques années, on pensait 
qu’il fallait être breton pour faire 


du bon cinéma régional. Au- 
jourd'hui, nous savons qu’un film 
tient au talent d’un homme, à la 
qualité des techniciens, et aussi 
qu’on ne peut rien faire sans ar- 
gent. » 

. - Pour nous, la décentralisation 
est le mot-clé », affirme pour sa 
part M. Jacques Barrault. chargé 
des ateliers régionaux au C.N.C 
Pour lui, c’est en Bretagne et non à 
Paris que les décisions doivent être 
prises. » La personnalité des ate- 
liers varie avec lès régions » . 
affirme-t-il. ajoutant : » cette dé- 
centralisation est un projet cultu- 
rel : les films ne seront pas pro- 
duits selon les critères de la seule 
rentabilité. - 

La création de l’atelier régional 
va bouleverser les habitudes .des 
professionnels et permettre là nais- 
sance d’en cinéma régional, mais 
elle n’en soulève pas moins de mul- 
tiples questions : affirmer qne les 
ateliers permettront aux régions de 
» maîtriser les outils » et * déve- 
lopper l’expression régionale » est 
une chose. Lui garantir les moyens 
financiers de son fonctionnement es 
est une autre. Même si les collecti- 
vités locales et régionales ont volon- 


tiers participé à son financement, le 
centra devra-t-il s’autofinancer 
dans trois ans, période à la fin de la- 
quelle ses partenaires feront leur bi- 
lan et reverront leur .convention ? 

Tout cela obligera enfin les réali- 
sateurs bretoosâ définir leur propre 
culture. Tous ks. professionnels Taf- 
firmeot » Plus on est enraciné 
dans sa propre culture, plus on est 
universel. - Etre bretons, 
demandent-ils. eda nous empéche- 
i-il d’être de bons cinéastes, des 
» montreurs d'images ». de « ra- 
conter des histoires ». d'* écrire de 
bons scénarios • ? - . 

La voie est étroite pour l’atelier 
régional, qui, d'une part, ne sera 
pas soumis aux seules lois du mar- 
ché, mais qui, d’autre part, devra 
faire preuve de maturité et de ta- 
lent. Si la renaissance des' cultures 
régionales, populaires, est la 
condamnation d’un certain élitisme, 
voire d’un certain parisianisme, 
c’est aux spectateurs bretons qu’il 
reviendra de confirmer leur ci- 
néma— Mais pourquoi pas aussi 
aux cinéphiles de Toulouse, de 
Lyon et dé-Paris? - 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


FESTIVAL DES FILMS SUR U ART 


Invitation au voyage 


Organisé par René Rozon. criti- 
que d'art de Montréal, rédacteur è la 
revue québécoise Vie des arts, et 
présenté à la nouvelle cinémathèque 
du boulevard Maisonneuve, le Festi- 
val des films sur l'art, qui s'est tenu 
début octobre, était placé sous le 
double patronage du Musée d’art 
contemporain de Montréal et du 
Conseil international du cinéma et 
de la télévision à {‘UNESCO. 

L E grand prix a été attribué à 
Hopper’s Silence, de Brian 
O'Ooherty, critique d'art ir- 
landais établi aux États-Unis. Dans 
les années 60. H a interviewé le 
peintre, est demeuré son ami. A par- 
tir de lettres, le cinéaste retrouve les 
lieux qui ont inspiré l'artiste, voire 
un film dont il a aimé la lumière : 
Johnny Apollo. avec Tyrone Power. 
Derrière le mutisme des person- 
nages» Brian O’Doherîy inséra sans 
jamais forcer la note, l'humour froid 
de Hopper. Un document sur le 
Whrtney Muséum, réalisé par son 


conservateur Russe» Cormor, était 
présenté en complément. 

- Que les Sms sur Fart soient 
avant tout des invitations au voyage 
et ne prétendent en aucun cas rem- 
placer l'expérience directe, c'est 
r évidence. Que ta réussite ne sait 
pas automatique, un autre film nné- 
ricarn. De Koontng on De Koonmg. 
de Charlotte Zwarin, l'a prouvé. For- 
mée chez -les frères Maysles. co- 
réalisatrice et monteuse de Gfanme 
Shelter, Charlotte Zwerin a travaUé 
sur le vif, suivi le peintre dans son 
atefier, n'a pas résisté-à la tentation 
de « décomposer a, en Quelque 
sorte, la parole du maître. Ou le 
temps lui a manqué, ou des pres- 
sions ont mrèrfané sur son travaâ. . 

Le prix de là meilleure biographie 
a été décerné è Frida KaMo.a profüe, 
d’Bla Harshon et Robarto .Guerre 
(R.F_A-~6rande-Bretagnej. remar- 
quable document suit la compagne 
du peintre muraüste Diego Riueira, 
tourné dans la maison où vécût le 
couple, devenue aujourd'hui musée. 


Autre document saisissant : Corre- 
gk> à Parme, gtr af fresc hi neUa cu- 
pols del Duomo, de CJeurSo Dkwri. 

En compétition, la France était re- 
présentée par un Balthus discutable 
. mais intéressant, de Pierre Zucca, et 
. un Pierre Soulages nànuti eux, de 
Jean-Michel Maurice, produit par 
TF 1 et qui figure au palmarès dans 
la catégorie des Rima de télévision . 
Dans les Sections parallèles, un 
hommage a été rendu à Frédéric 
Ftossrf, en sa présence, avec son W 
en Bavière (1966), que Vrscontf a 
connu avant de tmaner Ludwig en 
1972. Pablo Picasso, peintre 
(198 T ) r< inédit.- Ont été également 
.présentés . les Charmes da . f ‘exis- 
tence (19491, de Jean Grémükm. 
classique de l'humour rentré, une 
Visite à Hans Harttmg (1946), 
d'Alain Resnais. alors débutant, 
HansBeSmer. de Catherine Binet, un 
.film qui dépasse sa vocation péda- 
gogique pour raconter (es fantasmas 
delà cinéaste face à l'œuvre de l'ar- 
tiste élu. ‘ 

‘ LOUIS MARCORELUES. 


t-hommê sans père 

ANTON TCHEKHOV 

mue en scène 

DANIEL MESGUICH 
Cîe Le Théâtre du Miroir 




rue Malte Brun 
1 Paris 20* M° Gambetta, 


WAHoTiW^ 

le chantier 

Charles Tordjman 
musique J Leurs Mectiali 
m.e s Guy Reiore 

à la belle saison 

Jennv Bellay Frangeas Lalande 
Micheline Iban 

l'essuie-mains 
des pieds 

Gil B*in Ave h 

Piene Ascaride Martine Dr ai 



THEATRE DE L’AQUARIUM 

CORRESPONDANCE 

CARTOUCHERIE- 374.99.61 


THEATRE DES CHAMPS-ELTSEES 

DU 2 NOVEMBRE AU 5 DÉCEMBRE 1982 
CRÉATIONS MONDIALES ET LES GRANDS CLASSIQUES 
en alternance : 2 programmes différents. 

MARCEL 

MABCEAU 

avec 

— a , SHAWN 

BBYAH 

location théâtre agences et par tel: 723.47.77 



LES 2 MEILLEI RES 
SOIRÉES DE PARIS 


NOUVELLE REVUE 
COCORICO 1 



FRENESIE 


20 h 30 Dîner dansant 
champagne et revue 

335 F 

22 h 30 Revue et 
Oh 30 champagne 

230 F 

PRIX NETS SERVICE COMPRIS 



NORMANDIE 

216 bis av. des Champs-Elysées 
563 U 61 et ag ences 


22 h 00 Revue et 
0 li 00 champagne 

230 F 

PRIX NETS SSP VÏCE CüttPS! 


MONTMARTRE 
Place Blanche » 
606 00 19 et Afîi-ncirv 


ÏSiÏTRË de la commune® 





COMPAGNIE RENAUD BARRAÜÜÎ 



tous les jours 20 h 30 sauf dimanche et lundi 
matinées dimanthe 15. h : 

création 


de Georges Go u longes . 
mise en scène Jean -Louis Barrault 

. 2-3- 4 : j5-6-7 novembre à 18 h 30 

LE KALARIPPÂYaT 

Art guerrier de l'Inde 


crm7GT 


tous les jours 20 h 30 sauf dimancheet fimdi 

matinées dimanclië îS frf/; .2;' V 

L'AMBASSADE 

de Slawomir Mrbzek f.; 
mise en scène Laurent Terzieff : 

en coproduction avec la Cie Laurent Teraeff .■ . .V".-,-, \ ■ 

prix Grande Salle 90 F 80 F 70 F 55 F 3£TF r: - . 

Là Kalarippayat 60 F Petit Koml-Polfit 60 F’’-" * 5 ; ' ■ 

location - 

Théâtre du Rond-Point; ■ 

Av* Franklin-Roosevelt 7 5008 Pari» -téL256i70.80 


BCPOSmON 

« Georges BRAQUE 
enEiffope» 

- STHASBOIfflS -Muté* dArt Moderne 
Jusqu’au 28 na me m b r e 1982 


ftfacef 


; ... STAGUEVO-PATOCCW 
■ - - — • fzpot* 
du 6 octobre iin Î2 novembre 1982 
CL BEAUVAU-MOtOMESNIL 
TS.rneMzroinesnil - * 

\ .Paris 75008 . 

— ; T& 265-61-20 


GALERIE L'ÀRT ET LÀ PAIX 
.SS.-rue de Cttchy. Pari» (9*) 
Hommage i 

PICART LE DOUX 

20 octV2d nov. 


GALERIE FRAMOND 

DE CON1NCK 

peintures récentes 

3. rue des Saints-Pères VB 


MAIRIE ANNEXE DU XVB» 


20 , rua dM BatignoXe» 

\ (Métro.: Rome. PlaonU-CfehY» 

'USF^.SÉnBB-TWIMO 

''Hoongtà AÊrtftiiir 

du Z9ôraobre‘aü-21 novembre 
0nv«rt4buft iM jours sauf lundi 

v.-v;. je.Tiïïaoà TSh 
L. dj ; 


/IRTCURWL 

LIBRAIRIE 


■SSSSSSm 

7000jfihwfW^f 
.<Ca iftâM 


9, m y t n u e Mstignoo P » ri »8 , 25 9 -2 9 ü 1 
nurdi »u «medi de 10 h 30 1 19 *) 30 
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FILMS 

méditerranéens / > 

La mort 


c^; 
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AUENJLA CHOSE, POLTERGEIST 



'^2 


du cactus L’ennemi intérieur 


« 11 ! 


R egrouper sous une 

même appellation, sous un 
même label, comme on l'a 
fait à Bastia, du 10 au 20 octobre, 
des films tournés rfa»iT des pays très 
différents, de cultures et de potiti- 
qces diverses, sur des péninsules et 
sur des terres qui mettent entre 
elles des ponts de plusieurs milliers 
de kilomètres, et dire qu’ils sont 
tous méditerranéens, ce serait un 
peu les traiter comme des plantes, 
car il n’y a que dans des registres 
botaniques qu'on fait de tels re- 
groupements, et parce qu'ils ont des 
racines limitrophes, parce qu'ils ont 
baigné dans des couches d’eau voi- 
sines. ce serait les river les uns aux 
autres dans une sorte de fatalité ra- 
ciale et climatique, leur faire endos- 
ser la même peau comme une 
écorce d'orange Jaffa. S'ils ont bien 
la même peau, c'est seulement mm 
peau plus sensible que tes autres & 
la lumière, car les metteurs en 
scène de ces pays ne doivent pas 
guetter à la lorgnette les passages 
des nuages dans l'attente d’éclair- 
cies, la lumière est là, partout, si 
violente et si insistante qu'il faut un 
peu fermer la rétine pour pouvoir la 
supporter, pour l’empêcher de man- 
ger complètement l’image, imper- 
ceptibles nuits américaines. 

. Ce premier Festival du film des 
cultures méditerranéennes, en ef- 
fet, a présenté des films d’Espagne, 
d’Italie, du Portugal, de Grèce, de 
Turquie. d’Algérie, dû Maroc, ' de 
Tunisie. d'Egypte, et il y avait dans 
ce passage des uns aux' autres 
comme une marche vers le désert, 
une conduite à la boussole,- une 
avancée vers 1e zénith, et au fur et à 
mesure du déplacement de latitude, 
(te l’accroisseme n t du soleü, de la 
dissipation des nuages, delà séche- 
resse, une dépravation de la narra- 
tion classique, on effritement pro- 
gressif. mais qui semblait mener 
vers des choses phts rares. Il ÿ avait 
moins de rapports, sans doute, entre 
un film espagnol comme Crime de 
Cuenca, de Pflàr Mira, ou le G Un 
italien Maria Zèf, de Vhtorio Cot- 
tafavï, et cesfDms tamsiens on ma- 
rocains, qu’entre un film lapon et 


In y J) '$#//// ler *tes tresses de lajae, des tapis 
■> ( frr (J 'if/f/' F magnifiques se sont faits sous nos 
r VLA [4- y r / yeux, des êtres se sont mariés et 
j(y\ \ chaque noce les femmes ont 

' Tiurlé leurs • you-you », des vierges 

i VvvVil) il i 50,11 d evcnaes des femmes, des vi- 
1 vantt son* devenus des morts, on a 
I V\yii des serpents, des moutons 
&■> V\V JK >irs--crinéina bestiaire, cinéma de 
al réjouissance, de musiques, de cou- 
Valeurs, d’artisanat, de légendes. 

/ | C’est le film tunisien de Tateb 

fMAy. N T m y Cv Loubichi, déjà présenté à Cannes 
/’/ / JJ * dans la Semaine de la critique, 

J? I 11 l'Ombre de la terre, qui nous a sem- 


B 


un film zoulou. Le film espagnol et 
1e film italien racontaient une his- 
toire -comme d«n< un roman : une 
erreur judiciaire pimentée de tor- 
ture et qui se redéploy&ît à l’envers 
du gosier d’un crieur de foire, et un 
drame rustique qui ' dévoilait les 
limbes de la révolte féminine. 

Les films tunisiens, nnnw>Ti« ou 
égyptiens les plus beaux, ceux qui 
ne se soumettaient pas aux codes 
occidentaux, ceux qui ne louchaient 
pas maladroitement sur Paris ou 
New-York, mais qui voguaient li- 
brement, ne racontaient pas d’his- 
toire, ou racontaient peu. Leurhis- 
toire découlait d’elle-même des 
gestes du travail et des fêtes, des 
traditions, d’une antre façon de res- 
sentir le temps, d’dccupor la durée 
d’une bobine. Ils avaient leur len- 
teur, leurs splendeurs, leurs secrets. 
Ils montraient au lieu de raconter. 
On a vu une vache vêler, de la pâte 
à pain malaxée, du lait tiré du pis 
de la chèvre, la circoncision d’un 
enfant, des mains de femmes démfi- 


l^blé le plus « caractéristique ». Beau 
V^d’abord comme un livre d’éi rennes, 
d’une somptuosité presque louche 
dans son écran large, et son généri- 
que bilingue, biculture, au point 
^ qu'on se dise : voilà un objet de luxe 
S exotique à usage européen. Mais le 
soupçon se brise car justement 1e 
film raconte la mort d'un rêve. 
Cest évident que ce phalanstère fa- 
milial qui vit encore dans le désert 
sous une tente, avec les hommes 
bergers et les femmes tisseuses, 
n’existe plus en Tunisie que comme 
curiosité touristique. Maladies du 
troupeau, départ du fils pour la 
ville, escroquerie du colporteur qui 
vole le travail des femmes en ra- 
baissant la valeur des tapis, fichage 
obligatoire de la police, photos 
d’identité des femmes dévoilées de 
force, retour du fils qui rapporte de 
la ville toute la bimbeloterie occi- 
dentale et, par l'intermédiaire du 
poste de télévision, démantèle le 
clan par l’image, effet laser de l’his- 
toire, du progrès, de l'érotisme. 
Puis la police enrôle le fils à l’ar- 
mée. Quelques mois plus tard on 
vient dire à sa femme qu'elle peut 
aller chercher le cadavre à la ville. 
Elle part : l'Ombre de la terre , c'est 
un peu Punishment park aux Mille 
et Une Nuits. Quelque chose 
d’aussi beau et triste que l'éclosion 
du cactus, quand il se met à croître 
démesurément, à maigrir, et à sé- 
créter une fleur rouge vif avant de 
rendre l’ime. 

HERVÉ GU1BERT. 


Ramener la Corse en Méditerranée 


Tout commence, il y a juste un 
aa par un rêve de femmes. Lau- 
rence Hereher et Juiia Rioni s'atta- 
chent à ridée que la Corse pourrait 
bien être un centre et non un coin de 
la Méditerranée. La conscience poli- 
tique de soi qui s'est nettement ma- 
nifestée ici ces damiers temps a 
d'abord entraîné une assez riche 
éclosion de musiciens et de chan- 
teurs, très engagés, comme Canta u 
popukj corsa ou E due Patraie, sou- 
cieux aussi de retrouver les sources 
anciennes de la culture, comme A 
cupagnia de Bafagne ou le groupe de 
Rusai. 

Très vite, pourtant, on s'est 
aperçu que si la Cesse était sortie du 
désert elle risquait bien de s’enfer- 
mer dans un ghetto cultural. Beau- 
coup de Corses, dont Loden FellI — 
chargé des affaires culturelles à la 
jeune assemblée régionale — se 
sont pris è croire au rêve puis au 
projet de Laurence Hereher et de Ju- 
lie Rioni, qui a fini par se réaliser 
avec ce premier Festival du film des 
cultures méditerranéennes de Bas- 
tia. qui vient de se terminer : cflx- 
sept titres en compétition, dx-huil 
invités, une rétrospective des frères 
Tavtani, une semaine du cinéma ma- 
rocain. 

On a refusé à chaque séance des 
spectateurs aux deux studio* et 
même au grand théâtre, ancien 
opéra restauré, inaugure voici un an 
et rouvert à P occasion du Festival : 
un millier de places , mais toujours 
pas de directeur (réticences de la 


municipalité à s'engager financière- 
ment ? Difficultés avec Henry Mari, 
directeur de la Maison de la culture 
d'Ajaccio liée par une convention au 
théâtre de Bastia ?). En tout cas, un 
fort honnête palais du Festival, où 
circulait et bavardait la foule jusqu'à 
une heure avancée de la nuit. On a 
découvert aussi une Maria Faran- 
douri dont ia voix semble faillie de la 
terre, venue à Bastia chanter Théo- 
doralds. et. en duo avec lui. les 
chansons du compositeur turc Zulfi 
Uvanelfi ; ou encore Ahmed Ben 
Dhiah et le chant nomade. 

On a parlé aussi de théâtre à 
propos du spectacle que Michfei Raf- 
feeflî va monter et créer en Corse et 
qu'on verra à Paris au printemps. Ou 
de celui de Dominique DegP Esposti, 
le mois prochain, au Musée d'art 
moderne. 

Pour Lucien FelG, 9 est temps de 
ramener la Corse en Méditerranée, 
« temps de retrouver les racines de 
nos radnes. Le Festival n'est qu'un 
premier pas. II faut donner i la 
Corse l'occasion de jouer dans cette 
mer * médiane » le rôle privilégié de 
terre réconcUiatrice du Nord et du 
Sud, de F Orient et de l'OcddenL 
Par une animation permanente qui 
est plutôt réanimation, en s'ap- 
puyant, plus que sur les villas, sur 
les villages, car ils ont mieux gardé 
ia mémoire. En élargissant le rôle de 
P université de Corte par des 
contrats universitaires interméditer- 
ranéens » . 


Il feut aussi souhaiter qu'au-delà 
(f une mer fameuse la Corse se ré- 
concilie avec railleurs et retrouve sa 
vocation ancienne à l'aventura de 
l'invention et du dialogue. Et que se 
taisent un peu Iss pleureuses. 

René Allio faisait justement re- 
marquer à Bastia que l’essentiel 
n'est pas de retenir ce que les 
cultures méditerranéennes ont en 
commun, pas toujours le meilleur : 
la violence du dan, 1e poids des fa- 
talités ou la place opprimée de ia 
femme, comme on l’a vu dans Maria 
Zef de l'italien Cottafavi ou dans Tu 
écraseras la serpent de la Turque 
Türkan Soray. Mieux vaut creuser 
les différences à travers les images 
accrochées au symbolique et au ri- 
tuel, comme la rappelait Manuel Ma- 
deira (Portugal). On peut et on doit 
mettra en garde, dans ce contexte, 
les cinéastes contre les dangers du 
naturalisme. S’exprimer, pour les 
'Corses comme pour les autres, c'est 
d'abord Inventer des formes. Jaan- 
Louis Bertuccelli protestait contre 
l’erreur qui consiste à parier, par 
exemple, du cinéma égyptien : « il y 
a la Momie, les films de Beshara. 
mais aussi un mauvais cinéma égyp- 
tien. » 

f Le cinéma égyptien a bien de la 
chances, lui a répondu Henri Gra- 
ziani, dialoguiste et bastiais. « Nous 
autres, nous commençons i peine è 
prendre la parole. » 

BERNARD RAFFALLL 


L E vaisseau spatial est isolé 
dans la noir sans fond du 
cosmos. Entre ses flancs, il 
porte quelques jeunes Américains 
dean. aux regards francs, comme 
on en voit sur les affiches touristi- 
ques. Quelques humains - 
hommes et femmes - en déroute 
malgré tes pouvoirs presque illi- 
mités que leur accorde ia Fée 
Électronique — dans la dentelle 
de ses fils, ses écrans qui écrivent 
tout seuls, ses signaux cligno- 
tants. Mais elle demeura impuis- 
sante face à l'immonde bête poly- 
morphe, l’étrange, l’étranger : 
AlieniM 

A l’intérieur de l’ouvrage le 
plus symbolique de l'intelligence 
et de la technicité, dans ies 
boyaux du vaisseau domestiqué, 
dans cette machine maternelle qui 
protège de la nuit inhumaine et 
accomplit l' impossible voyage, 
Ridley Scott enferme ta peur. La 
peur primaire, viscérale, irrépres- 
sible. irraisonnée. L’inconnu — 
pis, l’inconnaissable — est là et 
se tapit dans l’espace de l'invisi- 
ble, guette, agrippe de ses tenta- 
cules gluants la matière vivante et 
s’y glisse, la corrompt, insatiable, 
caméiëonesque, insaisissable. 

Quoi de plus affolant que l'iné- 
vitable union avec cet ennemi lové 
au-dedans de vous et qui vous 
dépossède de vous-même 7 Va- 
riation étemelle sur le chef-d'œu- 
vre de Matheson : Je suis une lé- 
gende. Peur et méfiance : Où est 
l’ennemi ? Qui est-il 7 Qui est 
qui 7 

li a traversé l'atmosphère, 
s'est abattu à l'extrême pointa de 
la Tenu sans troubler la pureté du 
désert neigeux, où — comme la 
créature de Frankenstein — court 
un chien, poursuivi par un hélicop- 
tère norvégien. Miraculeusement, 
la bête évite (e mitraillage, se ré- 
fugie dans un baraquement où 
elle trouve le chaleureux confort 
américain — douce température, 
nourriture saine, alcool en abon- 
dance, vidéo-cassettes — et la 
sympathie des rudes garçons di- 
gnes de leurs ancêtres, pionniers 
du Western. 

Ils sont enfermés là, en mission 
scientifique, isolés pour ta durée 
de l'hiver dans le blanc sans fin du 
Grand Nord. Mais le chien affec- 
tueux porte en lui, atroce et poly- 
morphe, la Chose qui s'empare 
des apparences, se glisse au fond 
des corps, insémine la rage de dé- 
truire. Alors, ils s'observeront 
avec des yeux fous, se tueront les 
uns les autres, ns briseront ies 
murs, les camions, les hélicop- 
tères, tout ce qui les relie au 
monde - mais le monde existe- 
t-il encore ? Ils poursuivront la 
Chose cachée à coups dé lance- 
flammes, gaspilleront le carbu- 
rant... Faibles humains, saisis par 
le mal absolu, tout entier contenu 
dans la moindre goutte de sang 
atteinte... 

Dans Halloween. déjà, John 
Carpenter attribuait le « mal ab- 
solu » au tueur de baby sitters 
échappé de l'hôpital, il le 
condamnait sans rémission. Kun 
Russe!, qui, dans le New-York 
glauque de 1937, devenu cour 
des miracles concentrationnaire, 
sauvait le président des États- 
Unis enlevé par des terroristes ka- 
mikazes. combat ici la Chose. 
D'individualiste anar, il passe me- 
neur d’hommes et garde sa belle 
voix cassée. Face au dernier de 
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ses compagnons - contaminé 
peut-être, et lui-même n’est plus 
sur de rien, — il attend la mort 
glaciale. 

John Carpenter n’a jamais été 
pointilleux sur les scénarios, il at- 
tache ses soins fascinés au pay- 
sage de fin du monde et à la 
Chose : elle traverse les corps, 
jaillit en filaments pareils à des 
lassos cinglants, elle fait craquer 
les chairs et les entrailles, s'élève, 
mi-plante, mi-dragon dont les 
membres visqueux se tordent, 
grandissent démesurément, tiges 
monstrueuses sur lesquelles éclo- 
sent comme des fleurs d'enfer 
des têtes bestiales qui se multi- 
plient et se dévorent, qui coulent 
en rictus infâmes, hurlent, sifflent, 
an apeilent aux stridences de la 
musique new wave, aux chairs 
malades de James Ensor, aux 
gargouilles hallucinées de Jérôme 
Bosch (2). 

Comme dans Alien — ou New 
York 1997, — comme dans la 
plupart des films de peur, le héros 
apeuré, c’est l’apprenti sorcier, le 
créateur à qui ses créations 
échappent. Mais il ne craint pas 
tant leur révolte que le défaut de 
la machine - sa propre machine . 
intellectuelle, la faille qui lui a fait 
rater son coup. Alien. l'étranger, 
la Chose de l'autre inonde... L’au- 
tre monde, celui du dedans. La 
panique vient de ces moments 
d’inconscience, de gestes sans 
souvenir guidés par la culpabilité. 
La faute, toujours. 

L’homme se sent coupable en- 
vers l'humanité, les morts, la 
mort. Coupable de mourir, d'avoir 
tué ses pères par l’oubli, de dé- 
truire ce qu'ils ont bâti. Le réveil 
de la mémoire est terrible. En 
s’abattant sur le Grand Nord, la 
Chose a ranimé un monstre qui 
depuis des millénaires dormait 
sous la glace- Les Poitergeist (fe 
Monde du 12 septembre) sont 
des fantômes spoliés par le cy- 
nisme d'un promoteur immobilier 
qui fait construire un lot de villas 
sur un cimetière. Les fantômes 
hypnotisent ia jolie petite fille 
blonde, lorsque, après la fin des 
émissions, les flocons blancs vi- 
brent sur le petit écran et que les 
parents se préparent à une nuit 
coquine en se passant un joint. 


L'enfant est aspirée dans le 
c nulle part » cathodique. A la fe- 
nêtre de la chambre qu’elle par- 
tage avec son frère et une poupée 
de chiffon au sourire inquiétant, 
un arbre noir déclenche des cata- 
clysmes. Tobe Hooper joue en vir- 
tuose le jeu des maisons hantées. 
Il confie l’affaire à des exorcistes 
universitaires caricaturés avec 
drôlerie. En définitive, c’est une 
petite bonne femme boulotte et 
simplette qui résout le problème. 
Alors surgissent de l’irtfiniment 
étroit, comprimé entre les lattes 
du plafond, de grandes licornes 
blanches, et des chevaux ailés qui 
se cabrent, se débattent, et leurs 
gueules levées jettent un long gé- 
missement. Le sol se soulève, le 
plancher se fend, les morts cou- 
verts de fange se dressant, crapa- 
hutent dans le jardin, dans la pis- 
cine dont l’ouragan a fait un 
cloaque. Mais l'enfant est arra- 
chée aux pèles étreintes de l’au- 
delà, délivrée — comme on le dit 
pour une naissance. Tobe Hooper 
aime sauver les fillettes en dan- 
ger : ainsi dans Death Trap 
voyait-on l’une d'elles, vêtue 
d’une mini-robe, ■ courir à quatre 
pattes pour se cacher, menacée 
par un obsédé sexuel armé d’une 
faux et par un crocodile canni- 
bale... 

Poitergeist s'achève sur la fa- 
mille réunie, partant vers des hori- 
zons sans tombes profanées, fai- 
sant escale dans un motel. Et le 
père, sagement, ôte de la cham- 
bre le poste de télévision, le re- 
pousse sur le balcon. Est-ce vrai- 
ment suffisant ? (3). 

COLETTE GODARD. 


(!) Voir les grandes reprises. 

(2) Sortie prévue le 3 novembre. 

(3) Voir films en exclusivité. 

* Aux éditions J’ai lu, la collec- 
tion * cinéma • dirigée par Jacques 
Sadoul publie les Novélisations de 
certains films, notamment Poher- 
geist. par James Kahn (13 F) ; E. 
T., le film de Stephen Spielberg, ra- 
conté par Vonda Mc Intyre, sortira 
en novembre, et la Chose, par Alan 
Dean Foster, en décembre. L’his- 
toire originale est publiée dans ia 
collection * Présence du futur ■ aux 
éditions Deno&L dans un recueil de 
nouvelles Le Ciel est mon. 
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RÉCITATIONS PAR MAR TINE VIARD 


SELECTION 


Théâtre a cappella 

n 


« ÆIERGE sage, et la se- 
\f conde d'après seduc- 
lf crics rompue. Star ratio- 
cineuse. puis bientôt mère 
inquiète. Ensuite, tour à tour co- 
quette opiniâtre, lucide et splen- 
dide adolescente, cantatrice a la 
gorge de fer. et encore fillette 
qui rêve, et amante dans I at- 
tente. et femme rndecise marte- 
lant le désamour à s'en taper la 
tête contre les murs. Une 
femme seule. Mille autres : ici 
Martine Viard. au long de qua- 
torze morceaux d'une duree os- 
dllant de une à cinq minutes, de 
petites pièces écrites spéciale- 
ment pour elle par Georges 
Aperghis. Toutes les douceurs 
et toutes les violences. Plus la 
rigueur absolue de la musique. 

Cela dure à peine / espace 
d'une heure et vous laisse • es- 
tomaqué >. Elle chante. Elle 
chante, qu'elle aille dépeçant un 
vers de Théodore de Banville, ou 


qu'elle annonce, tantôt hurlant, 
tantôt criucrioranr. debout, as- 
sise. étendue ou accroupie. Elle 
exorcise à son miroir le cérémo- 
nial du maquillage, étouffe la 
routine avec une houpette. 
transforme une brosse a che- 
veux en infernal harmonica, et 
son tube de rouge à lèvres en 
sifflet de jungle. Elle désamorce 
le mot * désir » : elle chanta. 
Encore, et plus. C'est du théâ- 
tre Du théâtre a cappella. Et 
pourtant l'été passé, en les 
écoutant, retransmises sur 
France-Culture depuis Avignon, 
on imaginait que ces Récitations 
étaient accompagnées par une 
sorte d'orchestre. On croyait 
entendre des percussions, 
quand Martine Viard faisait seu- 
lement claquer ses doigts; on 
s'inventait plus loin la présence 
d'un saxophone, d'un tambour 
ou de quelque clarinette érail- 
lée : or H n'y avait rien de tout 


cela. On se figurait des mur- 
mures en arriére; il n'y avait 
que du silence ou plutôt, par- 
fois. les rires du public, atteint 
— précisément - è l'estomac. 
Des rires semblables à ceux que 
les films de Chaplin déclen- 
chent. (le Monde daté 8- 
9 août f. 

Il y avait seulement la voix de 
Martine Viard. Il fallait le voir 
pour le croire. On a vu. il Y a 
deux semaines, à l’occasion de 
la XII • Biennale, dans cet endroit 
impraticable qu'est l'auditorium 
du Musée d'art moderne f U On 
savait. Maintenant on est ter- 
rain: la soprano qu'a choisie 
Maurido Kagel. pour sa création 
au prochain Festival d'automne, 
est une excellente actrice. Avis 
aux amateurs : Viard . qui revient 
de Colmar où elle se produisait a 
l'Atelier lyrique du Rhin, pré- 
senta actuellement ses Récita- 
tions. à Bagnolet. pour l'ATEM. 


Depuis 1978. la partition de 
ce récital était restée, paraît-a. 
dans un tiroir, comme ces let- 
tres précieuses, bonnes à rece- 
voir, que l’on range, on atten- 
dant le moment de les relire, 
d'en comprendre tous tes sens. 
C'est fait Martine Viard a revi- 
sité chaque mot, chaque note, 
en compagnie du metteur en 
scène Miche/ Rostain. Le com- 
positeur. qui n’est pas intervenu 
au cours de ce travail commun 
de mise en espace, a dù être hn- 
mâme éberlué d'avoir f donne 
lieu» à un tel voyage. La chan- 
teuse est allée jusqu'au bout 
d'elle-même, des stridences. 

MATHILDE 
LA BARDONNŒ- 

(I) Dans la section sons « voix. 

* 28 octobre. 21 novembre-Du 
jeudi au dimanche. 20 h 30. ATED 
Bagnolet. 


JACQUES HIGELIN EN ALBUM 

Tout lieu se vaut pour lui 


CINÉMA 

« Une chambre 
en ville » 

de Jacques Demy 

Nantes 1955, à l’heure des 
çrëves. Voici la comédie musicale 
tlu septennat, où l’on retrouve, tra - 
gédie en sus, le plaisir des FW 
pluies de Cherbourg et des Demoi- 
selles de Rochefort . meme si 
. Michel Colombier n’est pas Michel 
Legrand. Une mention spéciale 
pour Danielle Darrieux en veuve 
de colonel. 

« Toute une nuit » 
de Chantal Akerman 

Des escaliers et des portes «toi 
claquent : le décor de multiples 
rencontres amoureuses qm s en- 
trechoquent sous nos yeux, jusqu a 
ce qu’éclate la mût d'orage. 

ET AUSSI : L'Etat des choses, 
de Wim Wenders (la vie c est en 
couleurs, mais le noir et htauc 
c’est plus réaliste). Cftnedie enrfj- 
que d’une nuit d'été, de Woodv Al- 
len (drôle de charme). Les Miséra- 
bles, de Robert Hossein (la plus 
belle histoire). Ici et ailleurs, et 
Lettre à Freddy Buache, àe Jean- 
Luc Godard (messageries). 


par l'Orchestre de Paris, dir. Ra- 
phaël Kubelit (Pleyei, les 27 ei 
281 ; exposition, colloque et 
Concerts en l'honneur du 45 0" an- 
niversaire de Roland de Lassus 
(Etions, les 28 et 29) ; Chxhestre de 
chambre de l'Europe* dir. U. Ab- 
bado, avec M. Pollint iPteyel, le 
29) ; Madame Butterfly, mise en 
Zrène J.-P- Poanelle, dir- A. Lom- 
bard (Strasbourg, les 29, 31 oao- 
bre. 2, 4, 7 novembre) ; ParsifaL, 
avec U Rysanek, K. MolL, S. Jéru- 
salem, dir. M. Janowski ( Champs - 
Elvsées. le 30. à 17 h) ; Schubert, 
Beethoven, Stravinski, par le 
Lindsav Quartet (Théâtre du 
Rond-Point- le 31, à H h) ; John 
Cage, par G. Frémy (American 
Ceoter, les 2 et 3 novembre); 
Brahms, Kodaly, par J.-B. Pom- 
mier et les solistes de l'Orchestre 
de Par» (PleyeL le 2 novembre) ; 
Brahms, Sinôpoü, Schumann, par 
l'Orchestre de Paris, dir. G. Si no- 
poli (Pleyei, les 3 et 4 novembre). 

VARIÉTÉS 


S ORTI il v a trois semaines. Ic 
dernier 'album f Encore une 
journée d'joutuel de Jac- 
ques Higelin se vend comme des pe- 
tits pains. Fait exceptionnel : les 
premiers jours de la parution, il y a 
même eu des véritables queues 
dans certains magasins pour ache- 
ter cet ensemble étonnamment 
calme et doux, constitué de bouts 
d’histoires, d’impressions et d dans 
de tendresse. 

Etemel funambule qui a pris 
pour devise la phrase de Kipling : 
.Je suis le chat qui va tout seul et 
tout lieu se vaut pour moi au- 
thentique saltimbanque qui cher- 
che. découvre, se laisse aller au 
rêve, prend le contrepied du raison- 
nable. du bon ton. aventurier ro- 
y p nn iique et perpetuel adolescent 
qui réinvente les sentiments, dépose 


spontanément la vie aux pieds des 
spectateurs. Jacques Higelin 
rayonne aujourd’hui sur la scene de 
la'chanson Française, du rock fran- 
çais. comme la seule ventable 
superstar. 

Comédien, musicien, bateleur, 
Higelin a longtemps mené son aven- 
ture dans le grand désordre, repro- 
duisant les tentatives au théâtre, au 
cinéma, au café-théâtre, dans la 
marginalité el l'animation de vil- 
lage, courant après l’extravagance, 
les idées folles, fuyant l’image de 
l'artiste seul en scène disant : 
. J'suis tout seul, j'ai pas réussi a 
m'entendre avec d’autres pour 
m'exprimer recherchant la com- 
munication. aimant le contact beau 


mUIUUlUVU, ûlllium — ”, 

et fragile, s'efforçant de réduire au 
minimum la différence entre lui- 


même et le personnage en représen- 
tation. 

Au milieu des années 70. apres 
une période de dérapage et de dé; 
stabilisation. Higelin a rencontre 
sur sa route une espèce d energie in- 
domptable. farouche, communé- 
ment appelée rock. U a rassemble la 
somme de tous les voyages 
jusqu’alors entrepris de la révolte a 
la tendresse et, le cœur et 1 esprit 
ouverts, il s’est jeté dans le mouve- 
ment de la musique, dans une série 
de fêtes où il s’eclate, où il se : dé- 
passe à chaque fois, où il se dédou- 
blé. se multiplie. A travers toutes 
les formes (ballade, rock, comp- 
tine, rock-blues), la voix cassée, râ- 
pée, Jacques Higelin se promène 
dans le quotidien et 1 imagination, 
préservant sa liberté, fuyant les ha- 
bits étriqués, les images aliénantes. 



Compagnie PMppeGenty 


avant-première cinéma tographique 
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Prix des places : 30 F. 

CHRISTINE GOUZE-RENAL 1 

DOMINIQUE SANDA DANIÈLLE DARRIEUX 
RICHARD BERRY MICHEL PICCOU 



vivant ses sentiments à l’excès, 
porté par un humour ébouriffé, a 
l’emporte-pièce, prêt à tout décou- 
vrir et à tout changer. 

Depuis son dernier spectacle du 
Cirque d’hiver ( Jacques Joseph- 
Victor dort) et la longue tournée 
qui a suivi, il y a eu ce nouvel 
album publié chez Pathé- Marconi. 
U y a en novembre un court voyage 
au Québec et un petit séjour à 
New-York, où il se produira dans 
un club. Après, rien n’est encore 
prévu. Sauf des envies, des enthou- 
siasmes, des folies. Peut-être un 
spectacle au Casino de Pans, où il 
pourrait raconter d’autres chapitres 
de vie et de rêve. 

CLAUDE RJÉOUTEB 


PEREC 

<LA ROCHE PARMENTIER 

ou 

VIVE LA POMME DE TERRE» 
par le T.E.W1. 

30 octobre/9 novembre 
Salle Berthelot — MONTREUIL 
Métro Croix de Chavaux 
858-65-33 



théâtre 

« Instructions , 
aux domestiques » 
Salle Gémier 

Terayama, apôtre des célébra- 
tions de violences, s’inspire de Jo- 
nathan Swift et traduit »n hu- 
mour cynique en imagés * une 
sombre beauté, aveu d emortn- 
uaires comédiens dont le jeu ex- 
pressif se rapproche d» codes du 
butoh (jusqu au 3! octobre). 

ET AUSSI : Léonce, et -Léna, h 
Gennevîllîere (lés nostalgies de la 
pureté adolescente). Ptirprtoire a 
Jruzolstadt , à Auberviluers (les 
cruautés de l’adolescence). 
chard li ée la Nuit des ««* à “ 
Cartoucherie, Théâtre; du Soleil 
(Shakespeare et l’Onent imagi- 
naire). 


musique 

«Le Roi Lear» 


v'>Ü 


une 

a chambre 

k en vitte 


LS-l FIM ÉCP1T ET PÊAUSE PAH 

JACQUES DEMY 


Æôftïsft 




f-AfflLNNÉ GUVQfJ • JEAN-fflANCOO STEVENIN 

. .r*1 ORJIPJB? «-.«ri "Jli-Jt .MW.l 


JB CENTRE CULTUREL PORTUGAIS 1 

V FONDATION GULBEtiKIAM - ] 

51 avenue tfléna - 16* . 

mercredi 27 octobre, 20 h 45 
CONFÉRENCE 
« Présence 

et problématique actuelle 
de la Langue Portugaise 
dans le monde s 
par le Prof. LUIS UNPLEY CINTRA 

ACTUELLEMENT 


ANNY DUPEREY 
BERNARD GIRAUDEAU 

Mcûrtivo 
à domicile 


Suspens fantastico-macacre 

Télé 7 Jours 

• 

□ans la tradition d'Hitcnccck 

parisien 

on ne s'ennuie pas une seconde 

L'Humanité 

Une belle réussite 

VSD 


UN FILM DE MARC LOBET 


à l'Opéra 

Bernard Lefort, en ^ quittant 
l’Opéra de Paris, lui a lairaé nat. 
création française qui T honore, 
celle de Lear d’Aribert Betmânn, 
compositeur allemand, ae 
quarante-six ans- Le schématnpie 
des situations politiques CT i ra- - 
comparable chant de la ogresse , 
humaine coimennedt admirable- 
ment à une œuvre lynqqe, puis- 
sante et condensée comme, cçile-cu 
On souhaite - qu>Ue réussisse , a ... 
Paris (les 3, 6, 9, _lLet l3 i»vcm- 
bre,et<L). ; ^ ' D '. r ; 

A Tourcoing. daha xet -Auttumne 

culturel' sh sôdt 

cité jusqu'ici peu favoris&^sont 
deux autres composheurs oouKm- 
oorains qui- seront', à. .1 honneur. 
Anglais.. Michael: Tipoett et 
P.M.- Dà vies, -aa cours «e six- 
«incerts avec TAcademy of St- 
. Marrin-in-the-Fields et lès Pires of 
London, «nè la direction des com- 
positeurs (dii 2 au! 9 novembre). 
Egalement à Tourcoing, Ruiatw). 
de Haeidel,. dirigé par J. -CL 
goire (le30 octobre). 

‘ ET AUSSI Minimal Miisic (à 
18 h 30 « 21 h. Centré Pompidou, 
les 27.-2k.29, et American Cenœrr 
le 30) .; d» Symphonie, de Mahter, .. 


Liza MinelH 
au Moulin-Rouge 

Le 4 novembre, pour une seule 
goïiêe au profit des enfants handi- 
capés, Lira Minellï démontre une 
forsde plus sa nature exception- 
nelle. A chaque spectacle. Lira Me 
nelli laisse éclater sa prodigieuse 
vitalité, sa volonté délirante de 
vaincre les planches. 

ET AlîS$I : Georges Moustaki à 
Bobîno (à partir du 2 novembre)- 
Henri Salvador â la porte de Pan- 
tin, et Tino Rossi au Casinode 
Paris, à partir du 4 novembre). 
Raymond Devoe au Théâtre Mont- 
parnasse. 

DANSE 

Merce Cunningham 
au Festival 
; d'automne 

t Trois spectacles de création au 
t théâtre des Champs-Elysées, deux 
soirées d’« Events » et quatre 
i .au Centre Geçiges-Pompidou, c est 
1 n ri.né raire. parisien de Merce Cun- 
- nîngham. Sa manière de d anse r 
.. est née d’une nécessité première : 

se déplacer d’un point à l’autre de 
'• l’espace, sans message,' sans préoc- 
-. eu patio n d’enchaînMaeirt et de 
continuité; ce qui n’eropèche pas 
les. actions des danseurs, se drirou- 
■ tan* sur plusieurs plans et dans 
• jffr dictions différente, d’attem- 
dre une grande complexité.- 


EXPOSI TIONS 

Trésors d'Irlande 

réù Grand Palais 

■■ Quatre-vingt-onze pièces triées 
sur le volet pour marquer les as- 

sisasKS 

toi re' à • là 'ni. de répoque 
médiévale; où, Tori attend, apn» 
torques, boucles et braceto pré- 
cieux, la venue 

.pour les- enluminures célèbres àes 
livres de Durrow et de %e\lSj. et 
toute cette folié d’entrelacs qui gs- 
gna l’orfèvrerie avec la meme per- 
'Îretîou. -D,-.,-. - 

- ET AUSSI i ^ 

récents du ^ùsée:_nàtional_dart 
moderne et Arroyo. JJ. 

• Georees - Pompidou. Roy ucn 
Musée des arts d^ora- 

SÏS«V««2b de Paris, «ÿ 
d’ârt moderne de la Vrile de P - 
La donation Levy r à jrajfes. A la 
conàitëüi des mers, ah Musée de 
P^ÿ^CôxntéMé,A lÆ pour le 

.^FesriynL 


S/jm^MORÈ DES MTS - ? PARNASSIENS 


LION 





t*îl 


US HLM DFAV1M WENDERS 




Ew/ugC 




iiVjî. . 





radiotélévision 
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Semaine du 29 octobre au 4 novembre 

Les programmes du mercredi 27 « du jeudi 28 octobre sont en page 18. 


< DIADIA PAVLIK > DE ÉLISABETH KAPNIST, SUR FR 3 


LA MUSIQUE SUR FRANCE -CULTURE 


§ - i&r 


&*.ït 




3*“é'-V 




Tout est bien, rien ne changera Nouvelle grille, nouveaux son s 


O N tire les rideaux, et la 
lumière robuste d’un après- 
midi méditerranéen exa- 
mine l'intérieur d'one maison 
inhabituelle ans mura tapissés 
d’ic&oes et de ptaotos de famille 
dont celle de Nicolas n, tsar de 
Russie. Nous sommes bien & Nice 
chef: le comte Pavai PavHk, russe 
blanc émigré en France depuis 
plus d’un demi -siècle. pavUk. 
âgé de soixante-quinze nng au-, 
jourd'hui. est l'oncle de la réa- 
lisatrice, Elisabeth Kapnlst. 
auteur de Diadia PavUk. un film 
& la première personne, intense. 
PavUk est veuf et vit avec la pe- 
tite Valentins du mime âge, elle 
aussi venue de Russie après la 
révolution d 'Octobre. Tous deux 
se c h a m ai l lent continuellement 
mais ne peuvent se passer l’un 
de l'autre. Pave] Ht, écrit, fouille 
obstinément les lumières ineffa- 
bles du souvenir de la Russie 
pendant que Valentnne — qui a 
effacé l'ardoise du passé — les 
yeux grands ouverts, dévore la 
télévision. A travers les deux 
êtres défilent comme rfatn« rm ka- 
léidoscope du cinéma muet, les 
mille clochers de Saint-Péters- 
bourg, les bals de Yalta, tonte la 
Russie ancestrale. 

L'histoire de Diadia PavUk 
s'échelonne sur deux ans, de 1980 
k 1982. date de la réalisation du 
film. Elisabeth Kapnlst, qui est 
monteuse, voulait d’abord parler 
des Russes exilés à Nice. Elle a 
pris contact avec l'oncle de Rus- 
sie, un homme « légendaire un 
peu fantasque». Une Correspon- 
dance régulière s'est instaurée 
entre eux. Pave! s’est pris, de son 
côté, passionnément on Jeu de la 
mém oire. U a rédigé trois cents 
pages en russe qui ont servi, 
plus tard, à la rédaction du dia- 
logue. n a fallu attendre le temps 
des Pâques rosses pour tourner 
le film en trôls mois. 

la beauté de Diadia Pavlik tient 
k une construction linéaire arti- 
culée autour des rituels religieux 
et alimentaires des chrétiens or- 
thodoxes — la peinture des œufs, 
l'enterrement du Christ, là messe 
de minuit avec sa procession 
silencieuse aux flambeaux autour 
de r église, — qui rythment et 
scandent les séquences de la vie 
quotidienne, accompagnent les 
personnages et les transcendent. 
Poids du temps liturgique qui 
semble dire ; « Tout eut bien, rien 
ne changera, personne jamais ne 
mourra. » 

Les dialogues, qui sont simples» 




* Ic*ao dp NoüoLko de LavetcU, 133a située d’archéologie de Sofia. 


sensibles, collent parfaitement 
aux quelques documents d'ar- 
chives sur la révolution d’Octo- 
bre, aux scènes mystique dann le 
cimetière et A l'église. On parle 
ld à vcrlx basse. Parole lointaine 
de l'exlL Parole qui chante l’es- 
poir de retrouver la mère patrie 
enfin libérée du joug de la dic- 
tature des soviets. Cornu* dit 


Pavel : « La vie reprend, la vie 
a repris comme si rien n’était 
arrivé, s 

Diadia Pavlik est le premier 
film d'Elisabeth Kapnlst. C’est 
un cadeau comme on en voit 
rarement au petit écran. 

MARC GIANNESINi. 

★ Mercredi a novembre. PS 3. 
20 n. 33. 


<PANURGE>, SUR FR 3 

Images, truquages 


O N sort ce soir», da 
Pierre Douglas affi- 
che complet Tout le 
monde est là pour Panurge, de 
Jean-Christophe Averty et Jean- 
Michel Royer. Rabelais lui-même 
s'est déplacé aux studios de la 
S.F.P. Un seul absent le pau- 
vre Gargantua, pris de coliques 
néphrétiques, ést doué àu lit 
et condamné à regarder le petit 
écran de chez lui. Na pouvant 
participer au spectacle, U sera 
donc comme noue témoin et 
luge des aventures de son com- 
pagnon. tour à tour architecte, 
général, explorateur, grand sei- 
gneur. etc. 

Panurge arrive sous les traits de 
Jean Messiml. et l'énorme machi- 
nerie visuelle de monsieur Averty 
se met en branle : elle concasse 
Ira têtes, dévisse les troncs et 
les abdomens, agrandit et rape- 
tisse Pantagruel. Les poissons 


se transtorment en oiseaux sous 
les yeux d'un Panurge qui orga- 
nisa à son gré la grande farce 
rabelaisienne - époustouflant de 
virtuosité », se dit Gargantua 
devant cette esthétique surréa- 
liste qui Joue merveilleusement 
des contrastes et des métamor- 
phoses. Mais le divertisse menl 
électronique en dix chapitres 
sans entracte ajoute aux con- 
ques néphrétiques de Gargantua 
un commencement de picote- 
ment qui ressemble fort à de la 
conjonctivite. Son regard de 
colosse est soudain pria de 
strabisme devant une telle 
débauche d'images. • Trop de 
trucages, c'est trop », dit-il. 
« Averty est Insupportable de 
génie, il a comme mol tes 
yeux plus gros que le ventre » 
M. G. 

★ Samedi 30 octobre, PR 3, 
M h SS. 


S i la musique n’est pas exacte- 
ment un Etat dans l'Etat, au 
sein de France-Culture, c'est 
un secteur bien à part, une chapelle 
qui va bientôt s'ouvrir à toutes les 
formes de musique contemporaines, 
élargir de nouveaux espaces sono- 
res comme l'émission sur al avec 
Serge GaJnsbourg en témoigne 
(voir l'encadré page 17). M. Alain 
Dure!, qui a pris la tête des pro- 
grammes musicaux de la chaîne 
depuis décembre 1981. succédant 
ainsi â M. Guy Erisman, lance une 
nouvelle grille qui a tout l'air 
d'être un grand chambardement 
<* Contrairement à France-Musique. 
France-Culture n'est pas un objet 
que la classe musicale considère 
comme son patrimoine. Nous devons 
nous adresser A un public plus 


large, nous devons donc lui apporter 
des programmes plus diversifiés, 
rendre compte de toutes les cultures 
mus; cales, les musiques savantes 
maïs aussi populaires, vivantes, 
improvisées, le jazz, le rock, les 
variétés. 

La nouvelle grille de France- 
Cultura préfère, aux longues séries 
mensuelles consacrées avant à 
l'œuvra d'un compositeur, traiter en 
un seul jour, en trois ou quatre 
émissions, de la structure, du mode 
de création et du milieu qui l’a fait 
naître. 

Il s'agit de relier le monde musi- 
cal. au sens large du terme, les 
bruits, les sons, avec son outil de 
diffusion, ! a radio quotidienne, 
rythmée, qui ne cherche pas for- 
cément à délivrer un message à 


tout pu*, w u,i moyen de 

communication toujours conçu à 
l'affût de l'événement musical. 

Alain Dure< entend d'abord sélec- 
tionner très sévèrement les projets. 
La réalisation les émissions sera 
confiée à des producteurs qui sau- 
ront - se faire musicien dans la 
voix». En effet, pour le directeur 
des programmes musicaux de 
France-Culture. »ia parole ne doit 
pas seulement être Informatisa, aile 
est porteuse de données sonores ». 

Alain Durai affiche un robuste 
optimisme : «Nous avons des 
moyens techniques câblés, haute- 
ment sophistiqués, un budget suffi- 
sant pour r année A venir 16 mil- 
lions de trancs ), et des producteurs 
talentueux. » — M. G. 


Au /oirr le §our 


• LE LUNDI : dossiers sur des 
compositeurs contemporains. — lia 
sont traités en deux émissions, de 

11 h 2 A 12 h. et de 13 h 30 a 14 h 
(sont déjà annoncés : Henri Dutil- 
leux, le 1" novembre, Hugues 
Cuenod. le 8. Arlberî Relman le 15; 
le théâtre musical en Allemagne le 
22, Vlnko Globokar le 29). Le maga- 
zine d'informations musicales, natio- 
nales et Internationales ■ Instan- 
tanée », qui était diffusé auparavant 
à 11 h 2 passe dorénavant à 17 h 32. 

• LE MARDI : les Instruments. — 
On les retrouve quatre fois au cours 
de la Journée, de 11 h 2 à 12 h. 
de 13 h 30 A 14 h, de 17 h 32 â 
18 h 30. de 21 h 15 à 22 h 30 (sont 
prévus : le piano le 2 novembre, 
la voix le 9, le syntéttseur le 16. 
le quatuor le 23, la harpe le 30). 

• LE MERCREDI : langages, 
œuvres. — Chaque semaine, un 
compositeur aura l'antenne pendant 
près de cinq heures, de 11 h 2 A 

12 h, de 13 h 80 A U h, de 17 h 32 
à 18 h 30. el de 20 h a 22 h 30 
(Serge Galnabourg. le 3 novembre. 
— voir encadré p. 19 — ; une 
journée A la direction de la musique, 
le 10; Loft le 17, Alkan le 24). 

L'émission «La musique prend la 
parole*, qui était diffusée samedi 
à 11 h passe, A partir du 10 novem- 
bre, le mercredi A 11 h Z 

• LE JEUDI : les lieux (ceux où 
la musique a été composée ou 
jouée). De 11 h 2 à 12 h. de 13 h 30 
A 14 h. de 17 h 32 A IB h 30 (sont 
annoncés : la 6cèrie des cafés et 
tavernes, le 4 novembre, automne 
A New-York ta 11, libre parcoure 
variétés le 18, lieux communs le 26). 


• LE VENDREDI : journée libre 
(selon l'actuaUtés). — De 11 h 2 à 
12 h. de 13 h 30 à 14 h. de 16 h 
à 18 h 30 (sont prévus : conjurer 
le chagrin. 5 novembre, passion et 
performance, le 12, hommage A 
Robert Casadesus le 19, le (estival 
d'automne A Paris le 26). 

Le magazine «Black and Mua* 
continue d'être diffusé â 21 h 30. 

• LE SAMEDI ET LE DIMANCHE : 


grandes manifestations musicales, 
ou journées-thèmes, la chaîne diffu- 
sera des concerts, particulièrement 
de musique vivante venant des 
grands festivals. Le samedi de 
11 h 2 à 12 h, de 16 h 20 à 17 h 27 ; 
le dimanche, de 12 h 45 à 14 h, 
de IB h 5 à 17 h 30 et de 23 h 
A 23 h SS (la Biennale de Paris les 
30 et 31 octobre ; le Sacré entre 
Afrique et Occident, ou Narcisse 
en musique les G et 7 novembre). 


UNE MISE AU POINT DE LA DÉLÉGATION GÉNÉRALE DU QUÉBEC 


A la suite de notre article sur 
« la co opéra tion franco-cana- 
dienne : TVFQ 99. patchwork ou 
voix de la France ? » (le Monde 
du 23 octobre), nous avons reçu 
la mise ou point suivante de la 
Délégation générale du Québec 
en France. 

« La délégation générale du 
Québec en France tieni â pré- 
ciser que l'accord audiovisuel 
créant une chaîne de télévision 
française au Québec, renouvelé 
par le premier ministre M. Pierre 
Mauroy, lors de son voyage offi- 
ciel au Québec en avril 1982. est 
subventionné, à part égale, par 
les gouvernements québécois et 
français. Depuis le début de 
cette entente, qui est née en 
1979 suite à une rencontre entre 
les premiers ministres de France 
et du Québec, la France fournit 
annuellement une programma- 
tion de deux mille cinq cents 
heures pour cette chaîne de télé- 
vision dont la popularité a été 


confirmée par de récente son- 
dages. Le renouvellement de oet 
accord, conclu entre les deux 
gouvernements, est maintenant 
assorti d’une clause de réciprocité 
qui permet aux producteurs 
québécois, dans les domaines du 
cinéma et de la télévision, de 
fournir cent heures de program- 
mation aux chaînes françaises. 

» L’extension prévue de la 
chaîne TVFQ 99, hors du terri- 
toire québécois doit, par ailleurs, 
faire l’objet de concertations 
entre la France et le Québec. 
seuls signataires de cet accord. 

a Enfin, il est & souligner que 
les chaînes françaises, loin de 
subventionner les sociétés privées 
québécoises pour la diffusion des 
émissions, reçoivent des deux 
gouvernements les budgets néces- 
saires à l’administration de ce 
programme, qui permet aux télé- 
spectateurs québécois d’avoir 
accès â l'ensemble de la produc- 
tion télévisuelle française.» 


Vendredi 29 octobre 


» i? 3 ; *•"*$ 



.Deux films 

mum mois 

Fflre américain da Frank Boizage 
(1945). avec P. Henraid, M. O 'Ha- 
ro, W. Stezsk, B. - Bamas, 
J. Emery. 

TF 1, 13 h 50. 

* La personnalité de Bornage, 
cinéaste des conflits passion- 
nels et de» destins malheu- 
reux. n' apparaît pas dans ce 
film de pirates fidèle aux lois 
d’un genre longtemps cultivé 
par Haüywood, On peut 
apprécier, pourtant, le pana- 
che et l’humour d'aventures 
sous le signe de la flibuste. 

DES mmSS ENTIÈRES 
DANS LES ARBflES 
Film français da Marguerite 
Dures (1976), avec M. Renaud, 
•L-P. Aunwnt, B. Ogtar. Y. G asc. 

A 2, 23 h 5. 

* Nouvelle, pièce de théâtre, 
puis füm t produit par An- 
terme 2 et la Compagnie Re- 
naud-Barraxût, pour la télévi- 
sion et le cinéma ). t’œuvre 
de Marguerite Duras est un 
poème tragique sur le manque 
de communication, la vieil- 
lesse el la solitude. Duras sai- 
sît, dans scs images, le vide 
de l’existence et Pabseruse 
d'amour. Le personnage de la 
mère est à jamais marqué par 
l’interprétation de Madeleine 
Renaud. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Bêiéoroloflie. 

12 h 10 Juge Box- 

12 b 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emission» régionales. 

13 h 50 Cinéma : Pavillon noir. 

De Frank Baraaga 

15 h 25 Royal Command Cirera. 

16 h 20 Croque-vacancea. 

En direct de «a MartLwqae 


18 h Cest i vous. 

18 h 25 Le village dans tes nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rira. 

19 h 05 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 45 SU vous plan. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variété! ; Le grand studio. 
Emission de M~ Legrand et J. 
Bardln. Réal. G. Sellgman 

Avec Oathertne Lara. Didier Lock- 
wood. François Babbarh. Ray 
Brown-. Enfin d es musiciens 
qu’on ne voyait vas < avant » / 

21 h 35 Série : L'Eaprlt de famille. 
Réal R. Bernard, avec M. Blr&uû 
C'est la grande 1&te d la Siaretts 
pour te double mariage de Claire 
et Antoine, Bernadette et Sté- 
phane. Tout le monde est heu- 
reux. sauf Pauline qui ai ms Paul 
en secret. Pauvre Pauline I A 
quand la fin de cette sérénade 
famotale r 

22 b 30 Documentaire : Les couleurs 

de l’irréel 

Emission de Ch Hinunetlln et 
BL C a l ma i. 

Fouillant et agrandissant les 
ouvres de trots Anglais — Patrick 
Woodrofje. Peter Jones et Tim 
Whaè — le caméra explore des 
images de cauchemar, semées de 
réminiscences allant de JerOme 
Bosch à René Magrttte : étrange 
allégresse du dessin et de Ut 
couleur 

23 h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A N.T.I.O.P.E 
12 h Journal. 

12 h 10 Jeu : L'académie . des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : Là vie des autres. 

14 h Aujounnuri le vie. 

Histoire de l'aliment, du goût et 
de la faim 

(Lire notre sélection .) 

15 li Série : La légende d’Adams 

et de rouis Benjamin. 

15 b 45 Reprise : L'histoire en 

quâsfion. 

Le mur da Berlin (diffusée la 
28 octobre 3 30 h 35). 

16 h 40 Les tables de La Fontaine. 

16 fa 55 Itinéraires. 

De Sophie Richard. 


Un festin 


AUJOURD'HUI LA VIE : 
HISTOIRE DE L'ALIMENT. 

A 2, 14 h. 

Au menu de -Aujourd’hui la 
vie -, une histoire de l’alimenL 
du goût et de la faim, en huit 
repas, soigneusement préparés 
par Jean-Paul Askhenasl et 
Jacques Busnal. Un panorama 
des mille manières de manger 
de goûter, da faire la diète, des 
o ramiers hommes — les Cro- 
Magnons — aux fins gourmets 
du dix-neuvième siècle, en pas- 
sant par les Grecs et les Egyp- 
tiens... Autour de la table, ani- 
mée par une souriante maîtresse 
de maison, deux catégories de 
convives : les communs des mor- 
tels, téléspectateurs végétariens 
au gros mangeurs, d'un cfité . 
les sommités universitaires, bou- 
limiques en matière grisa, de 
l'autre. Des historiens (Jacques 
le Goff. Marcel Detienne, Jean- 
Louis Flandrin). des agronomes 


Deuxième numéro de la série 
• Agenda » pour une petite pla- 
n Été. tourné par la télévision de* 
Pag -JJ as. consacré A r Indonésie : 
cent cinquante millions d'habi- 
tants répartis sur trots mille lin 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h Série : Les légendes 

indiennes. 

18 h 30 C’est le vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres el des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionale». 

19 il 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 35 Feuilleton : Toutes griffes 
dehors. 

De D. Bertollno. 

De M. BoiaronCL Avec S. Desma- 
reta, J. Holt. J. François, etc. 
Deuxième épisode: Fanny vient 
de démissionner avec éclat de la 


(Jacques Barrau, René Dumont, 
un ethnologue (Claude Lévi- 
Strauss), un psychologue (Mat- 
thy Chival), forment une bro- 
chette de spécialistes qui parlant 
entre eux des découvertes culi- 
naires du quinzième et du dix- 
huitième siècle, de la folie ali- 
mentaire d'aujourd'hui (fast food, 
chinois, couscous, pizzeria..), da 
la dégustation des vins, de la 
fraude, etc. 

Nous n'avons vu que la pre- 
mière des huit émissions ; elle 
s'avale d'un trait, tellement la 
nourriture spirituelle est agréable 
au palais. On peut regretter seu- 
lement que la série ne soit pas 
diffusée avant les repas, histoire 
de nous mettre en appétit, mais 
peut-être les responsables de la 
programmation ont-ils préféré 
nous donner ce festin une fols 
la digestion faite.- pour éviter 
justement que les participants 
ne se dévorent tout crus- 


botte de haute couture où elle 
travaillait : s'ennuyant trop chez 
elle, elle décide d'ouvrir une bou- 
tique contre fouis de sont le 
monde... Ce feuilleton, où tout le 
monde s’esquinte gaiement, ne 
dépasse pas le niveau du thédtrp 
de boulevard fil y a de bonnes 
reparltesl avec une idéologie un 
peu poufadiste. 

21 h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 
En J oc ter des vertes et des pas 
mûres. 

Avec P. Bourdieu (Ce que parler 
veut dire). J. Celiard (Ça mange 
pas de pain), J. Houssin (Chassez 
le Doberman m. A Le Breton 
(PortiTs). P. Perret lie Petit 
Perret fUuatrê par V exemple). L. 
Sebbar (Shétasade). 

22 h 55 Journal. 

23 h 05 Clné-eiub (cycle Marguerite 

Duras) : Des journées en- 
tières dans les arbres. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

CFJD.T. «Confédération française 
et démocratique du travail.) 

18 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

H était une fols l'espace. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord 
(I.N.C.). 

Loi Qnlllot : La durée du bail. 

20 h 35 Le nouveau vendredi : Bruits 

de guerre 

Enquête réalisée par G. Brous- 
miche et J. Rediguet, avec 
R. Baraet. 

Dix millions de morts au cours 
de la première guerre mondiale, 
quarante millions au cours de la 
seconde. Quel sera le pnx de la 
troisième ? Richard Bamet, au- 
teur de nombreux ouvrages sur les 
rapports Est- Ouest a Interrogé 
des spécialistes . MM. Paul Warn- 
ke, ancien che) des négociai tons 
sur S ALT 2, Ronald Dellums. 
député de Californie . Patricia 
Schroeder. député du Colorado, 
Earl Revenal, expert politique et 
militaire. John Marks, leader d’un 
mouvement antinucléaire. 

21 h 30 Erik Satie : La rêverie du 

pauvre. 

Emission de G. Saint-Bris et 
G. Taverrta. 

On compositeur du vingtième 
siècle aux thèmes nostalgiques, 
sautillants, par un familier des 
médias, Gonzague Saint-Bris. 

22 h 30 Journal. 

23 h Prélude à la nuit 

Récitai Arturc Benedetti M l ch el- 
angeii, piano. Sonate en la bémol 
majeur, opus 26. de Beethoven. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2 Matinales : l'Avenir du Liban; 
actualité de l'histoire ; la violence 
extra-familiale. 

8 ta Les chemins de la connais- 
sance : le jeu dos portraits : 
û 8 h 32 , Loup y es-tu ; 

à B h. 50, Echec au hasard. 

9 ta 1 Matinée des arts du specta- 
cle. 

10 h 45 Le texte et la marge : a La 
Méduse ». de J.-T. Bfot. 

11 h 2 En marge dn congrès de 
musicologie de Strasbourg. 

13 5 Nous tons chacun. 

13 45 Panorama, avec £. Mende!. 


13 h 30 Musiques extra-européennes : 
Afrique. 

14 ta Sons : Marseille. 

14 h 5 Un Livre, des voix : • Un 
cannlbal très convenable », d'O. 
Todd 

14 ta 45 Les après-midi de France- 
Culture : Lea Inconnus de l'his- 
toire (Jean Jouvenel). 

16 ta Ponvoira de la musique : « Dis- 
coure sur quelque chose ». J. Cage; 
portrait de Bruno W aller. 

15 h 30 Feuilleton ; Ceriaette. 

19 ta Actualités magazine. 

19 h 30 Les grandes avenues de la 
science moderne : congrès Inter- 
na clonal de l'histoire de la physi- 
que. 

20 h Emission médicale ; acupunc- 
ture et vertébrothérapie. 

21 h 30 Black and bine : l’âge d'or 
de Commodore. 

22 h 30 Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques du matin : œuvres 
de Le clair, BerwaJd, Lésât, Roa- 
alnl. Lalo. Galuppi. 

S h 7, Quotidien-Musique. 

9 b 5, Le matin des musiciens : 
œuvres de Haydn. KJP-E. Bach, 
Win ter, Mozart. 

12 ta. Equivalences : œuvres do 
J.-S Bach. Tournera Ire, Utaize. 

12 h 35, Jazz s’il vous pi ait. 

13 h. Jeunes solistes ien direct du 
Studio 119) : œuvres de Beetno- 
ven, MessL&en, Schumann. Coîf ; 
J.-C. Chevaley. piano. 

14 b 4. Boite â musique : œuvres de 
Borodlna. 

14 h Sfl. Les enfants d’Orphée. 

13 h, Emissions d'auteur : œuvres de 
Harty : 15 b 30. H y a deux cents 
ans naissait Paganlul ; œuvres de 
Paganlni, Liszt, Brahms. Raeh- 
manlnov. 

17 ta 2, L'histoire de la musique. 

18 h 30. Concert (en direct du Théâ- 
tre musical de Paris), troisième 
Festival de Jazz de Paris. 

19 ta 38. Boita A musique. 

20 ta, Mnxiques contemporaines. 

20 h 20, Concert (donné lo 12 janvier 
an Théâtre des Champs-Elysées) : 

« Passacallle » de Webern ; « Con- 
certo pour piano et orchestre 
□° 2a de Liszt : «Ainsi parlait 
Zarathoustra » de Strauss par 
l'Orchestre national de France, 
ülr. G. Bertlnl ; sol_ F. Zlm- 
merman. piano. 

22 h 15, La nuit snr Fronce - Musi- 
que : Lea mots de Françoise Xena- 
81s ; 23 h 5, Ecrans ; 0 h 5. Muti- 
quefi traditionnelles. 
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Samedi 30 octobre 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 

9 h SS Vision plus. 

10 h 40 Accordéon, accordéons. 

11 h La séquence du spectateur. 
11 h 30 La maison de TF1. 

13 ii Journal. 

13 h 35 Pour changer. 

Série? : La rooûliête de l'Ouest, 
les Incorruc tlbles : Etoiles et 
toiles : llèrahcrt:; 

18 h Magazine auîo-moîo. 

18 h 30 Archibald le magfehièn. 

18 h 35 Trente millions d'amis. 

19 h 10 D'accord pas d'accord 

(I.N.C.). 

Banques : une enquête. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaît 

20 h Journal. 

20 h 35 Droit de réponse. 

Emission de Michel Polac. 

La chasse. 

Façonnes de carnage ou protec- 
teur; de le nature ? 

21 h 50 Série : Dallas. 

Le eonIStt cnrrc fiobby et JJt. ne 
ccsre de s’eggrarer. Bobbp déc ra- 
die un mirifique contrat pétro- 
lier crée îe Fenecudo Pam car.ti- 
ri-c de rW'rtr.* ac mère, et Luc]/ 
présente Ilitch à scs cmts... 


22 h 45 Magazine d'actualité : Sept 

sur sept. 

De J.-L. Burgat. B. Gilbert, F.-L. 
Boulay. 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 15 A.N.T.I.O.P.E. 

11 h Journal des sourds et des 

malentendants. 

11 h 30 idées é suivre. 

12 h 15 La vérité est au fond de la 

marmite. 

Le chou farci au lapin. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Séria : Drôles de dames. 

14 h 20 Série : San Ku fCai. 

14 h 50 Les jeux du stade. 

17 h Récré A Z 

17 h 45 Les carnets de l’aventure. 
Aventure et sports de glisse : top 
sfcl : ligne de pente 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 10 D’accord pas d'accord 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 
De 34 Drucïcr. 

Autour de Daniel Guichard, S. 


DisSel, J.-J. Goldman. Z. Bush, 
s. Demarets, etc. 

« h 50 Série ; Deuil en 24 heures. 
D'après Je roman de V. Pozner, 
réaL F- Cassentl. Avec A- Cohjr, 
R. Bohrlnger, F Cleuentt, L. 
Szabo— 

Ccdlof, l'ancien syndicaliste, et 
Carvtn, le colûnei vieille France. 
poursuivent leur voyage à travers 
te France occupée. La radio an- 
nonce l'armistice. La résistance 
commence à s' organiser. Une série 
bien jouée mais un peu lente. 

22 h 50 Jazz : La grande parade. 

De J.-C. Averty. 

Woody Berman, un flûtiste bop 
au tempo de feu. 

23 h 20 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h ObjecUf-entreprisa. 

14 h 30 Entrée libre. 

Avec Jecn-Pierre Dumont, four- 
naliste au Monde : portrait d'Al- 
fred Saury, économiste, et Jea- 
nine Easpur. femme du syndi- 
caliste 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 On sort ce soir : Panurge- 
De Rabelais, adaptation J.-M. 
Royer, musique de C. BoUing. 


rêai. J.-C. Averty. avec P. Mas- 
sisal, B . AU aman e. 3Æ. Muller— 
B. Carra— 

titre notre article page 15.) 

22 h 25 Journal 

22 h 55 Prélude à la nuit. 

polonaise brillante opus 3 de 
Chopin, pour violoncelle et piano, 
par H. et A Bas 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2 Matinales : les dentifrices; 
la violence extra-familiale ; moins 
cinq avec le docteur Léon Kreis- 

ler. 

8 h Les chemins de la connaissance: 
regarde sur la science- 

S b 30 Comprendre aujourd'hui pour 
vivre demain : de droite ou de 
gauche, l’héritage culturel est-il 
dévalué ? 

9 h 7 Matinée dn monde contempo- 
rain. 

10 b 43 Démarches, avec Michel Guy. 

11 h 2 La musique prend la parole: 
pour un nouveau vocabulaire 
musical : la forme (la Nuit trans- 
figurée. de Schoenberg). 

12 b 5 Le pont des arts. 

14 h Sons : un Jour entier de vie 
& la campagne. 

14 h 5 "Les samedis ût France-Cul- 
ture : entre Alma et léna : voix 
et son â la biennale de Paris 82. 

18 h 20 Recherches et pensée contem- 
poraines : le hasard objectif— 
la sjmchronlclté. 

18 h Aphrodite, la grande déesse de 
Chypre, par M. H. Fraisa». avec 


J. Karugeorghls, A. Hertczry ci 
J.-J. Walter. 

19 h 23 Jazz à ranci enne. 

19 b 33 Radio-Canada présente *a 
poésie néo-africaine des Amériçoea 
(poésie notre des Etats-Dais) . - 

3& h Maigret et le clochard, de 

G. aaaepoa. Avec J.-M. Thibault. 

H. Lapparent, J.-J. steen. S. Aga~ 
zlnBky, R. Balp._ 

22 h Ad «h. 

22 h 5 La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2. Samedi matin : œuvres de 
HummeL Strauss. Benvald, Tol- 
drs, Gisostrs. 

8 h 2, Avis de recherche et actua- 
lité du disque : œuvre de Beetho- 
ven. MûuaMtgsfcr, Grleg. Ftorao:z. 
Portai ; U h. La tribune des cri- 
tiques de disque; «Neuvième Sym- 
phonie» de Brucfcoer; 22 h 35. 
œuvres de Alfegri. Modems. 

13 h 30. Tous en scène : Hat Klns 

Cola. 

14 h 4, Atelier de mnsfqne : œu vres 
de J. -S. Bach. Conpenn . 

15 h 39. Dossier disque œuvres de 
Schubert. 

16 b. Palmarès du vingt - quatrième 
concours international da guitare; 

17 h. concert (en direct du Tbé&tre 
des Champs -Slyaées A Parta) : 
* Paroi fai » de Wagner, par POr- 
cheatre de France et Chœurs et 
.maîtrise de Radio - France, direct, 
dlr. M. Janonakl; chef des cheama, 
M. Lassere de Razel; chef de maî- 


trise : H. Far%e; *o:„ B. Weifcj. 
5- Rydl. EL MoiL.. 

23 h. La nuit sur France- .Moiiqae : 
Musique do nuit : œuvres do 
BntfrwT, Cînurcaa ; Fûlfisoa? d'or ; 
œ uv res de Gaza. Reich. Adam. 
Ashîey. 


• « Pan Haï * dm Wagamr (FM. 
17 h.). Demlar opéra de Wagner, 
-Parafai - occupe une situation 
bien particulière dans le cœur 
des mélcmjaiws puisqu'aux uns, 
ferrante wagnéiiene. 3 apparaît 
connue S'aboutisse ment des re- 
cherches du musicien, tandis 
qu'aux autres, rétracta) res en 
général aux charmes du wagné- 
risme, il représente la seule 
œuvre convenable qu’ait écrit 
le musicien. • de la musique qui 
respire pfos largement que d’ha- 
bitude. moins autoritaire ». com- 
me le notait Debussy. Pareille 
unanimité autour de la partition 
tient évidemment plus à ta mu- 
sique riche dtiumarrftâ et de 
sonorités Imprévues qu'à un 
livret baroque et moyenâgeux.' 

T, Fr. 


Dimanche 31 octobre 


— Deux 

LE MAGNIFIQUE 

Film français de Philippe de 
Broca (1973). avec J.-P. Belmon- 
do, J. Bisset, V. Caprioli, M. Tar- 
bes, R- Gérôme. 

TF 1, 20 h 35. 

■* Parodie dos films d'espion- 
nage où Philippe de Broca, 
cherchant à retrouver sa veine 
de l'Homme de Rio et des 
Tribulations d’un Chinois en 
Chine, s’est amusé à mêler, 
opposer, réalité et fiction, à 
donner un double rôle à Bel- 
mondo, son acteur fétiche. 

LE ROMAN DE WERTHER 

Film français de Max Ophüls 
(1938), avec P. Bichard-Wlllm, 
A. Vemay, J. Galland, P. Pax, 
FR 3. 22 h 40. 

+* Goethe et le prèroman - 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 La source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe célébrée en l'abbaye 

des Prémontrés Saint-Martin 
de Mondaye (Calvados). 
Prédicateur Père P T&lec 

12 h Télê-tooL 

13 h Journal 

13 h 20 Série : Starsfcy et Hutch. 


films 

■tisme allemand. Admirable 
transposition, dans un village 
alsacien, des Souffrances dn 
jeune Werther. A la teille 
d'une guerre gui allait le for- 
cer à un nouvel exü, Max 
Ophuls réussit à retrouver 
l'esprit d’une littérature uni- 
verselle. par cette peinture du 
<t mal de vivre * et d'un amour 
sans espoir. La beauté et la 
sensibilité des images en 
demt-tetntes. l’atmosphère de 
mélancolie, la composition 
inspirée de Pierre Richard - 
Willm. la douceur et les 
frémissements dramatiques 
d’Annie Vemay (éüe avait 
seize ans, elle mourut trois 
ans plus tard J font de ce film, 
typiquement k ophulsien ». un 
chef-d'œuvre. — J. S. 


14 b 15 Les nouveaux grands 

enfants. 

15 h Sports dimanche. 

Rugby : Roumanie-France ; Gym- 
nastique rythmique : champion- 
nat d’Europe : Tiercé à AnceuIL 

17 h ‘ Pour vous. 

"l8 h Série : Arnold el Wllly. 

18 h 30 Jeu : Oui êtes-vous ? 

18 h 55 Les animaux du monde. 

De M. de la Grange et A. Rellle 

19 h 30 Jeu : J’ai un secret 

20 h Journal. 


20 h 35 Cinéma : le Magnifique. 

De Philippe de Broca. 

22 h 10 Pleins feux. 

Magazine culturel de J. Arthur 
et C. Garblsu. 

En sourdine... 1er sardines, de 
Michael Fraya, mise en scène 
Robert Dhécy. au théâtre des 
Bouffes - Parisiens ; Vise les 
femmes, de Relser, mise en scène 
de Claude Confortes, â fa Gaftl- 
MontparnasSe ; les Strauss, de 
Georges Canlcinges, mise en scène 
Jean-Louis Barra ult. au théâtre 
du Rond-Point, etc. 

22 h 35 Sports dimanche soir. 

23 h Journal. 

23 h 20 A Bible ouverte. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

9 h 40 Cours d'anglais. 

10 h Gym tonie. 

(et à 10 h 45.) 

10 h 30 Magazine du cheval. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 
Incroyable mais vrai ; 14 h 25. 
Série : l'Homme qui tombe à pic : 
là h 20. l’Ecole des fans : 15 h 55. 
Les voyageais de l'histoire ; 
16 h 25. Thé dansant. 

17 h 05 Série : Les fils de la liberté. 

18 h La course autour du monde. 

19 h Stade Z 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Brassens, inédits. 

L'anarchiste, l’ours, le tendre qui 
chante Marion et Lisette, l’amour 
et les enterrements _ 

21 h 35 Document : lin homme et 

sa mémoire (Marte Casarès). 
De S. Jesequel, ras}. F. Cailla ud. 
Une comédienne de cinéma et de 
théâtre exilée à Paris depuis 


1936 : un personnage qui séduit 
par sa passion et par l'éclat de 
son tempérament espagnol. 

22 h 35 Document : Repères sar J a 

modem dance. 

La nouvelle génération de choré- 
graphes : Europe, Japon. Une 
émission d’A. PJagne, réaL F.-M. 
Rlbadean. 

.Rarement la danse moderne a été 
aussi bien montrée au petit écran 
à travers les personnalités des 
chorégraphes Maguy Marin, Usina 
Amagatsur, Carolyn Carlson, Plna 
Bausch. et Maurice Béfart. 

23 fi 05 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h Images de_ 

10 h 30 Mosaïque. 

12 b Le choix. 

Emission réalisée par l'association 
Contre-chant, en collaboration 
avec le ministère dea droits de 
la femme 

13 h Les jeux du dimanche. 

14 h Feuilleton : Rncambote. 

15 h Ouvert le dimanche. 

Avec E. Le Roy-Lsdurle. 

Voix publique : avec le peintre 
Matta; 16 h. Initiations musi- 
cales non conventionnelles ; le 
Gnebogosse et rDplc : 17 b. Litté- 
rature : Spécial Claude Simon. 
18 h Magazine de la photo : 
Flash 3. 

Cette semaine dans cet excellent 
magazine : La revue de presse ; 
La construction Su métro Sa 
Parti ; Portrait : Helmut ffewtan 

18 h 45 L'Echo des bananes. 

Avec Dr Peelgood : La groupe 
WX1. 3 ; Jo Lemaire et Cdaphane. 

19 h 40 Spècial DOM-TOM. 

20 h Séria : Bizarre, bizarre. 

Mon poulet, mon lapin. réaL 
G. Evans. 


20 b 35 Séria : De la démocratie ma 

Amérique. 

RéaL R. Delonxme et D. Kas~ 
Ptezea La conquête; les Btnts- 
Dnis d’Amérique ont-ils «noam 
des frontière*? 

Puritanisme, violence, sexe, en 
rapport aoee la presse, la religion, 
aux Etats-Unis. 

21 h 25 Aspects du court métrage 

français. 

J'scis pas quoi faire, de Michel 
TedoldL - 

Chronique de trie guotfdfenaa 
d’une bande de faines adoles- 
cente de la banlieue parisienne. 

22 b 10 JounnL 

22 h 40 Cinéma de udouti : Le 
roman de Wmtiiar. .. 

De Ophuls. 

0 b Prélude h la nufl. 

Concert Jacqnes OXZenbach. ex- 
trait de. la Vis gartrte n na, par 
l'Orchestre de Bordeaux- Aqui- 
taine. «Ur. B. BenzL 

FRANCE-CULTURE 

7 h 9 La fenêtre ouverte. 

7 h 15 Horizon, magazine nUflna. 

7 h 40 Chasseurs de son: le domaine 
du temps 

8 h Orthodoxie. 

S b 30 Protestantisme : les amitiés 
françaises à l'étranger. 

9 h 10 Scoute Basa. 

9 h 48 Divers aspects de U pensée 
contemporaine : la Fédération 
française du droit humain:' 

10 h Messe, an monastère des 
Armondades de Thiale. • * 

11 h Regards sur la musique : Messe 
de Requlam. de Salnt-âaBns. 

12 h 5 Allegro.- 

12 h 45 Entre' Alma et Xéna : vola 
et son & la Biennale de Paris 83 
(et è 18 h- 3 et 23 h). 

14 h Sons h la campagne. 

14 h 5 Théâtre ouvert, écritures de 
femmes: « Sara Z s, de AC. Fabien. 

15 h 35 Bonnes nanveHes, grands 


comédiens ; quatre nouvelles de 
Valérie Bonnier, lues par Mau rire 
BlramL 

X? b 3e .Rencontre avec... Yvette 
Roudy. 

1S h 30 B9« non txoppo. 

19 b 1». Le cinéma des cinéastes. 

20 h Albatros : Nsni . Bslestrlnl. 

29 h 40 Atelier de création rodlopho* 
nique : ua. deux — une, doux, par 
R- Parabet, avec ramiral Sangni- 

- nettL 

FRANCE-MUSIQUE 

S h z. Concert promenade ; œu- 
vres de Porte. Haydn, Brodsky. 
Dvorak. 'AdtilnsaL Paghntnl. Gou- 
ood, H acad eL B. Strauss. Kter- 
meler. Habiter. Al un an. Zcîier. 
3. atranss. 

8 h 2. Cantate : œuvres de J.-S 
Bach. 

9 h 10 . tes matinées de l'orchestre : 
L. Stokovreky ; œuvras de S a lot - 
SaFns. ThhaSkovirity. MoussorgaÛ. 
Wagner. 

21 b. Concert ( en direct du Théâtre 
du Rond-Point des Champa- 

: Slysées. A Paris) : œuvres de 
Schubert, Beethoven. Stravinski, 
par le Undsay String Quutett. 

12 b A Magazine International. 

14 tr-4. D'âne orelOe A l'autre : œu- 
vras de Gibbons, Walton. Satie. 
Debussy. Janacck, Ravel. Stock- 
Juumeo. * , h r, l ,,|i Tin 

17 h. Comment t'entendez-vous 7 par 
G.' Lemoine : -œuvres de. Schu- 
mann. M&assonœJcy, Debussy. Ja- 
naeek. RavoL. Stoekhanaen. 

19 h. Jasa vivant. 

2* h, les- chants de U terre. 

28 b 30, Concert : « Symphonie 

concertante pour violon », de 
Mozart ; « Symphonie n" 1 t. de 
Mani er, par l’Orchestre philhar- 
monique de vienne, dlr. 
O. Abbada. sot» B. Kuechl. vtokm. 
J. staar. alto. 

22 b îs, La nuit sur Frace-Mnal- 
qoe r Muelguc d? nuit; 0 h S,' 
Sound about uldntght-. 


Lundi 1 er novembre 


Trois films 

OURAGAN SUR LE GAINE 

Film américain d'Edward Dmy- 
Uyfc (1954), avec H. Bogart 
J. Ferrer, Ven Johnson, F. Mac- 
Murray. L. Marvin. 

TF 1, 14 h S. 

★ Rumphrey Bogart en offi- 
cier de marine tyrannique et 
paranoïaque et le grand 
« morceau de bravoure » d'un 
procès pour mutinerie. On a 
voulu roir dans cette réflexion 
sur le courage et la lâcheté la 
mauvaise conscience du réali- 
sateur qui avait craqué devant 
la •< Commission des activités 
anti-américaine s. 

L'ASSASSIN HABITE AO 21 

Film français de Henri-Georges 
Cfouzol (1942), avec P. Fresnay, 
S. Delaîr. J. Tîsgîer, P. Larquey, 
N. Roquevert. O. Totezae, Maxi- 
miüenne, R, Bussières. 

TF 1. 20 h 35. 

* Les débuts dans la réali- 
sation de Clouzoi area l'adap- 
tation. très personnelle, d’un 
roman policier de Stanislas- 
André Steeman. La pension 
de tamîlle de Montmartre où 
Pierre Fresnay, imperturbable 
commissaire Wens, recherche 
un assa&sm particulièrement 
habile à se dissimuler, c’est, 
déjà., l’univers noir du Cor- 
beau. Dans un rôle écrit pour 
elle, Suvy oeiair imposait sa 
nature gouailleuse, sa fantai- 
sie acide. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 15 Vision pi us. 

11 11 Le Jour du Seigneur ï Messe 

de la Toussaint 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Portes ouvertes : l'aviation ; 
l'accès des personnes han- 
dicapées dans la fonction 
publique. 

13 h 50 Les après-midi de TF 1 
d'hier et d'aujourd'hui 
Ces chers disparus ; 14 b 05, 
Cinéma : Ouragan sur le Ca'.ne, 
d'Edward Dm^tryk : 16 b. Varié- 
tés : 16 h 30. Voyage ou pays 
de la fascisation. 

17 h 25 Le village dans les nuages. 
17 h 55 TéléRlm : le Professeur de 
français. 

DT. Tashkov 

Un entant seul Hans un village 
russe de l'après-guerre en com- 
pagnie d'un professeur de 
français. 

19 h 10 Histoire d’en rire. 

19 h 30 A la une. 

19 h 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : L’assassin habite 

au 21 . 

De Henri-Georges Clousot. 

21 h 55 Télèthêque : l'Entretien. 

De C. Aveline, réai. C Dauvuilers. 
Le long monologue d'une vieille 
dame ( Denise Grcyi ù l’approche 
de la mort qui confie et révélé 
set souvenirs, net imité de sa rie 
à un personnage muet, symbole 
de la eoascrçiiée. tour à tour 
accusatetur ou témoin bien, 
r allant.. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h OS Journal 

12 h 30 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Cette semaine sur A 2. 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

Premier lundi. 

15 b Série : La légende d’Adams 

el de Cours Benjamin. 

15 h 55 Reprise ; Un homme et sa 

mémoire (Maria Casarès). 
(Diffusée le 31 octobre 0 21 h 33 ) 

16 h 4S Reprise : Repères sur te 

modem dance. 

(Diffusée le 3) octobre a 22 b 35.) 

17 h 15 La télévision des iélé- 

specta leurs. 


17 h 45 Récré A Z 

18 h 30 C’est te vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. ' 

19 h 10 D'iccord pas d’accord 

(LN.CJ 

19 h 20 Document : Savane. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 b Journal. 

20 h 35 Musiques au cœur : la dy- 

nastie des Strauss. 

Avec la participation de l'Orches- 
tre Colonne, dirigé par O. Boit, 
et de C. IvaldL 

21 h 50 Théâtre pour demain : 

T Armoire. 

De F. Bourgeade, réaL P Plan- 
che n. Avec M. Lonadale, F. Brion, 
J-F Laurent, E Dod 
rocker, un homme d’une tren- 
taine d’années tente de passer de 
Berlin-Est à Berlin-Ouest Une 
chose t’en empêche : une armoire 
de famiUe à laquelle il tient 
comme d la prunelle de ses yeux. 

22 h 20 Magazine : Juste une image. 
RéaL D. Garrot Frod. DTA. 

un numéro réussi consacré d fa 
mort : huit séquences intéres- 
santes dont une du réalisateur 
Robert Bober sur une photo de 
Sondera 

23 h 05 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 10 Messages. 

Une émiss io n du ministère des • 
P.TT. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune flbre. 

Centre dn volontariat. 

19 h 10 Journal. 

19 fl 20 Courts métrages. 

19 h 55 Dessin animé. 

29 fl Le» Jeux. 

20 h 35 Cinéma : Elle court «Ile 

court la banlieue. 

De Gérard Pirès. 

22 h 05 Journal 

22 h 35 Magazine : Tha lassa. 

Le conunsroe des bottes, repor- 
tage d'A. Le Garrec. 

23 b 10 Musiclub : Nouretev, n y a 

vingt ans. 

Avec le Royal Ballet. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2 Matinales : l'Inde en marche; 
regarda sur le peuple maya ; 
moins clctq. arec M.-C. Barre. 

S h Les chemins de la connaissance, 
le Jen des portraits; A 8 h. 32, 
l'endroit c'est l’enfer; A B h 50, 
Echec su hasard. 

9 h 7 Foi et Tradition. 

9 h sa Protestantisme : service reli- 
gieux à l'Oratoire du Lun» 


10 h Messe à la cathédrale du Mans. 

U h Musique : Henri DutiHenx. ses 
dernières ceams éditées. 

12 h S Nous tous chacun. 

12 h 45 Panorama. 

U h 30 Edition mari cale : musique 
Instrumentale et chorale pour les 
amateure. 

14 & Sons, à U campagne. 

14 b 5 ün livre, des voix : c l’Herbe 
d'or ». de Pierre Jahes-Héllas. 

14 h 41 Les après-midi de France- 
Culture : !a monde ao singulier ; 

A 15 h 30. l'avant-garde au Japon; 
à 16 h 30, Rendez-vous avec 
J. Bubaut ; A 17 b. Boue libre : 
l'art des fugues. 

17 h 30 Magazine musical : Instan- 
tané e festival d'automne ». 

18 h 30 Feuilleton ; Cerlsette. 

19 h 10 Disques. 

29 h 25 Jazz à l'ancienne. 

19 h 30 Présence des arts : le Fes- 
tival du Olm d'art de Mo&tréaL 

29 h Le témoignage de l'enfant de 
chœur, de G. Simenon. Avec 
J.-M. Thibault, M. Sarcey, M. VI- 
told, L. Lemerder.. 

21 h L’autre scène on les vivants et 
les dieux : la magnanimité -chez 
Aristote. 

22 h 30 Nuits magnétiques i sans .. 
images. 

FRANCE-MUSIQUE / 

G B 2, Musique légère de Radio- 
France : œuvres de Rauber. Wal- 

6 B sli Musique* du matin : œuvra* 
de Verdi, Matlegfca. Barasata, 


ftnfflffiftr t.ini, MOl&rt, . Wolf. 
Hotteterre. 

8 h 7, Quotidien musique; 

0 h 5, Musiciens d'aujourd'hui : 
Vlado Periemuter : œuvras de 
Mozart, Beethoven, RaveL 

12 h. Chasseurs de son stéréo : 
œuvres de Beethoven; Schu b ert. 

12 h 35, Jazz : Tout Duke. ' . 

13 h. Jeunes solistes : ca a vta e de 

BynL Svreelfacfc, Rameau, avec 
L WJunlsfcl. clavecin. • 

14 h 4, D'une oreille Feutra : œu- 
vras de Sowerby, J. Br ahms .' 
Schoenberg; Garshwln. . . . : 'i.. 

17 h 2, Repère* contemporains : «u- ' 
vies de Gags, Bcrnconrechllev. 

11 h 30, Les Intégrales ; des œuvre* 
de K. Suymanovs&L 

18 h 39, Studio-Concert : v (donniS > 

21 loin 1982. au Studio 106) : 

Musiques tradlttoaiwtiZea. 1 

39 b 38, JB m. . T ■ 

20 b. Les. muses , en dialogué. . V 

20 b 30, Concert i&anxA àu Contre 
Gaorgeo-Fompfdou, la lft^.mal 

. 1383) ; « Mbuvamant calme- », de ' 

- Mefano ; « lea- Grarndes Fon- 

talnas ». de Mathor ; . « Sueroa 
corda trlplum. ~». de- MJoreanu ; 

« Un soleil obacur A la cime de* 

- vaguas *y de Lenot ; * Shln'Gyo », ■ 
de Duaapln: « Improvisations ‘ 
sur Mallarmé », de Boulez, par. 
runsembla 3e 2m. dlr. JL Mander ; 
soL . D- ,Dorow. soprano, Y. Nara. 
soprano, J. Méfono. piano, P^-V. - 
Artaud,, piccolo. , 

21 b 45, La nuit sur France-Musique, 


Musique .de. nuit : œuvres de 
Schubert Mende Isaohn. Beetho- 
ven ; 23 h. S, Aspects de 2s mu- 
sique française : œuvres de 
Batraud ; O h 3. Musique du 
Nord ^ « a uras de -Nortoy. Grfec- 


• Vlado Periemuter (FM, 9 h Q5). 
Gomma Robert Casadesua, Via- 
do" Partemuter oat un. planiste- 
français célèbre A l'étranger et 
un peu boudé dans 7 son paya. 
Une -.situation .paradoxale pour 
car éldve da Cortol qui députe 
le début du sJèote est J’un des 
Interprètes de Chopin les plus 
touchants ; mate 1 uns ' Injustice à 
' laquelle Dominique Jàmeux a en ' 
tout cas décidé de remédier en 
'prés e n t ant chaque matin un poi^ 
trait du pianiste; agrémenté de 
nombreux enregistrements ; 
Vlado Periemuter Joue/les œuvres 
de Chopin, qu'H a médité sa^vie 
durant, celles de .Ravel, auprès 
de qui 11 a glané autrefois quel- 
qoes consens. Le même souci 
‘de perfection '.domine, Je même 
slyle fervent; et libre, . toùjoura 
émouvant parce -qu'eri. prise sur 
des^ passions vraies. — T. Fr. 


ELLE COURT. ELLE COURT. 

LA BWLIïUE 

Film français de Gérard Plrès 
(1972), avec M. Keller, J. Hîgelin, 
N. Courval, V. Lanoux, R. Castel. 
FR 3. 20 h 35. 

* Le a métro-bcnilot-dado » 
des banlieusards en proie aux 
difficultés de transport, dans 
une suite de caricatures et de 
gags menée sur un rythme 
rapide, arec des effets de co- 
mique destructeur à la ma- 
nière de certains dessins 
animes américains. — J. S. 


. VENDREDI 29 OCTOBRE 

• R.TLu, 31 h, te G loin* et la Ba- 
lance, film de /L Caÿasta : 
23 h 10, Chrono ; l’acmailté 
sportive automobile. 

• TJSLC, 20 h 35. Question d’hon- 
neur, fila de L. Zampa; 22 h 35, 
Ohrono : magazine automobile. 

• 8.O., 20 h 55. Electre, üjm Ue 
M. Cacoyannls. 

• 133. 20 h 33. FeoiUevon ; « Dal- 
las 2 ; 21 H 2Q, Jardins divers. 

SAMEDI 30 OCTOBRE 

• R.T-L. 21 tL, Eobfnson CntSOé 
sur Mars, fUm de B. Bbsua; 
22 h 35, oiné-club : Prépares nos 
mouchoirs, fut» ae B. B lier. 

9 TALC. 20 h 35. Voulez-vous -dan- 
ser avec mol ?, film de IL Bote- 
ronâ. 

• R.T3. 20 b 30. Porte des LOas. 
film de B- Clair : 22 h, G. Bras- . 
«ns chez lui. A - parle, la 
13 mal 2978. 

• T.SJL. 20 h in Feuilleton : 

• Shogun» : 21 h 48. Hommage A 

Georges Brassens. 

DfSCANCHB 31 OCTOBRE 

• ATi, 21 h. Sage, film ds G. C. 

Scott. 


• TJLG- 20 h 35, Coesar and Cleo* 
petra, dm. de G3. Sh&v. 

• R.T3. 20 h. Variétés s La baazia 
étoile ; 21 h, méfiUn : Dn ado- . 
Jettent drirutrefoia. 

• TFJ2., 20 h. Duel A aacüe-cachô ; 
21 b, Besson cozxuzn Besson. 

LDSn>f ï* NOVEMBRE 

% B.TL. 21 b, Smftomr, dm de 
V. ûa Sic*. ••• 

„#-TJWï,- 20 3i 35. Ohartea et Lnolé, 
’lllm de jv. KaplaxLi , 

• RuT^w 2P K 55v.L*xaa tézaoto i. 
Hommage ft Jacques HreL 

• m84 18 h SS, Séria ï.De »é- 

mairs dé Sélgss.'. , 

• T.3B, 20 h. 10 , ^ctei .etnéma v- 
padre - Padrtme, film: de F...dfc V. . 
Tartaoi ; 23 b. Lbnteune êet :i 

....•vous..- -.-.'ï.-' 

_ ■'.[-■■■■ mardi 2 irorèamBE r 

• SJTiv ai h. vos Ètdd, tant ■ de 

. ■ J. Storgea ?.-'•■ - % . .• • 

• TJtC. 20 .Stora Bûfc'fllm 

• ; -:da H. 

• B.T3,; IP- h at Bouatetoii ■ -*■' 

c ghQgtm»; 20 h 50, Ballet x Pat- 
"■ tinette -, 21 h ■3S, : Portiatt tEaa- 

. ■ . = ■ *.■ 


• TÆ. 2 P h.,05J TBéfibn : les 
■ Tribulations de -Manuel (pre- 

. ml«s -partie) ,\ 21 h , 10, Georges 
Simenon. • 

KEBCRBM 3 NOVEMBRE 
. * a.Tiiw< 21? h,' CUrtmbara. film de 
Y. Sobort ; 3p. h 3 fl. 8 T.L- 

T hé#*».:- 

• TJf.Cv. 29 h: 35:. fl /«ut pfws dan- 
gereusement, tOm ds G. Mafcow- 

/ 'skL -• 

• B.T3. » h SS. Variétés : Vldôo- 


. 20 h 05. Téléfilm ; les 

Tribulations de Manuel ; 31 h 10 , 
Nam avons fait un beau mariage. 

. . . JEUDI 4 NOVEMBRE 

• SÀTX-,.21 h, la Statue en or mae- 
■: si f, -film de R. Bouse. 

• -TMX3- 20 h 35, te Sonoa d’une 

Rôti d’été, ballet de G. Bataa- 
chlus : 22 h 10, Déçues, magazlnn - 
-d® la 'photo. " 

• S.TÆ„ 2© h 2ù, la Maison sous les 
arbres, fl lm de R. Clfemant. 

• TELE-2, 19 b 53. Opéra : Simon 
' Booogaegra. ■ 

• TJSJLr. 29 h .ffây Temps prtseat ; 
21 h. 10, Divorce ; 21 fi 50. te 
Seigneur 4» la guerre, Wm do 

PtelBChcr, ' - 
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Mardi 2 novembre 


r 


Deux films 


1£ SUCRE 

Film français de Jacquot Rouffîo 
(1978), avec G. DapanDeu, J. Car- 
net, U. Pieeali, N. Borgaaud, 
R. Hanin. 

A 2, 20 h 35. 

★ Comédie satirique. Inspirée 
par tes Jatte réels, où Jean 
Carmet est un parfait gogo, 
plumé par des gogos qui le 
font spéculer sur les cours du 
sucre. Faisant équipe, pour le 
scénario, avec Georges 
Conchon. Jacques Rouffio a 
montré clairement le méca- 
nisme des opérations boursiè- 
res, donné un ton de farce 
« à malienne s «m r magouü- 
les menées par Depardieu, 
personnage imprévisible au- . 
tant que savoureux, et PiccoU, 
négociant maàTiiav&ique à 
tête de bagnard. 


THttZ SDH LE PDW1STE 

FIbn ftmy ii i de François Tnd- 
faut (I960), avec C. Aznavour, 
M. Dubois, A. Rémy, J. Aelanlan, 
R. Kjntayan, N. Berger, H. Mer- 
cier, B. Lepoînte. 

FR 3, 20 h SSL 

** La fragilité et la mal- 
chance d'un petit pianiste de 
bastringue qui fut, autrefois, 
un grand virtuose. Un roman 
de David Goodts ' transposé 
dans le décor social français 
Sun. quartier populaire où se 
rencontrent les « perdants » 
de la vie et de Vas noter. Ce 
film insolite, dont la mise en 
scène est faite de digressions, 
de ruptures de ton, de scènes 
humoristiques tournant au 
drame, est plus ou moins mé- 
connu- malgré la tendresse, 
V émotion, les sentiments pro- 
fonds apportés par Truffaut 
et ses interprètes. — J. S. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 15 Vision (dus. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 45 Les après-midi de TF 1 ï 
Féminin présent. 

Feuilleton : lHe fantastique ; 
1S b 40, Dossier ; 17 b 45, Variétés. 
18 h C’est A voue. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rira. 

19 h 05 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 fl 45 S'il vous plaît. 

20 h Journal. 


20 h 30 D’accord, pas d’accord 
Banques : Quels services rondos. 

20 h 35 Musique s « Elias », de 
Mendelssohn. 

En la cathédrale Notre-Dame de 
Parts, par l'Orchestre de Paris, 
sous la direction de S. Ozmoa. les 
chœurs de r Orchestre de paris 
dirigés par A. Oldham. et la 
maîtrise de la Sainte-Chapelle, 
direction F. Bardot, solistes 
J. Van Dam, E. Wtsns, G. KUle- 
bre w, I. Calot/, P. Loup, réalisa- 
tion J.-P. Sartrien. En liaison 
axe France-Musique. 

(Lire notre sélection sur FM.) 

22 b 05 Documentaire : Vivre de 
Part aujourd’hui 
Réalisation 7- Bouchet. 

Comment vivre de sa peinture si 
de sa sculpture quand on n'est 


pas Picasso ou Bacon ? Des Jeunes 
artistes, laissés pour compte par 
l'infrastructure moderne des gale- 
ries. témoignent de la vie d 'ar- 
tiste. 

23 h 05 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.LO.R.E. 

12 h 05 Journal. 

12 h 30 Jeu : f Académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : La vie des antres. 

14 h Aujourd’hui le vie. 

Portrait d'une inconnus. 

15 h 05 Série : La légende d’Adams 

et de Fours Benjamin. 

15 h 50 Reprise : Brassens, inédits. 

(Diffusée le 31 octobre à 20 h 35.) 

16 h 45 Entra voua. 

De L. Bérlot. 

Terres humaines : les parcs natu- 
rels régionaux; Tikarê, le grain 
ou la gerbe .* la lutte contre la 
pauvreté dans le monde. 

17 h 50 Récré A 2 

18 h 30 C’est ha vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 La théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord, pas d’accord 
(LN-Cl). 

20 h 35 Les dossiers de l’écran : Le 
Sucre. 

71bn de Jacques Bouffie. 

22 h Débat L’argent et son 

odeur. 

. Avec Ult. D. Strauss-Kahn, Y. 
Simon, professes», F. de Closets, 
journaliste ; lo baron P. de 
Rothschild. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

B.OB. Amitiés. 


19 h 10 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé.' 

H était une fois l'espace. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d’accord 
(LN.C.). 

20 h 35 Cinéma : Tirez sur le 

planiste. 

De François Truffaut. 

21 h 55 JoumaL 

22 h 25 Préluda A la nuit 

Récital de clavecin : Elisabeth 
Chojnacfca. Lamentation et Tom- 
beau sur la mort, de Proberger. 


FRANCE-CULTURE 


I b 2 Matinales : l’Inde en marche ; 

regards sur le peuple Maya ; moins 
cinq, avec M.-C. Barre. 

8 h Les de la rnnimlmuinrri 

le Jeu des portraits ; & 8 h 32, 
l'endroit c’est l'enfer ; A B h 50. 
l’herbe des falaises. 

9 b 7 La matinée des antres : la 

fête des morts au Mexique, par 
A. Lemperiere et F. Romain. 

ID h 45 Un quart d’heure avec— le 
docteur Jacques Servi er, « le 
médicament : Inventer ou mou- 
rir ». 

II h 2 Musique : piano pratique 
(et A 13 h 30. 17 h 32 et 21 b 15). 

12 b 5 Nous tons chacun. 

12 fa 45 Panorama, avec SL Jaccard. 
14 fa Sons : à la campagne. 

14 b 5 Un livre, des voix : a la Tem- 
pête ». de René Bar Javel. 

14 fa 45 Les après-midi de France- 
Culture, le monde au singulier ; à 

15 ta 30, Points cardinaux : & 

16 fa 30, Mlcromag ; à 17 h. Roue 
libre. 

18 b 30 Feuilleton : Ce risette. 

19 h 25 Jazz i l’ancienne. 

19 fa 30 Sciences : douze clés pour 
la physique. 

20 h Dialogues : les Arabes et les 
Juifs, avec Amnon Kapellouk et 
Bric Rouleau. 

22 ta 30 Nuits magnétiques : la per- 
mission de minui t. 


FRANCE-MUSIQUE 

G b 2, Musique du matin; oeuvres 
de Clérambault. S ohm. Men- 
delssohn. RosainJ. Backofen. 

Boc chéri ni. De Falla. 

8 ta 7. Quotidien -musique. 

9 ta 5. .Musiciens d'aujourd'hui 
Vlado Pcrlemuter ; œuvres de 
Mozart, Chopin. RaveL Fauré, 
Franck. 

12 h. La musique populaire d'au- 
jourd'hui : chants et musiques 
des Républiques soviétiques. 

12 b 35, Jazz ; Tout Duke. 

U b. Opérette : œuvres de Flan- 
quette. 

14 ta 4, Boite & musique : oeuvres 
de Bizet. 

14 ta 30, Les enfants d'Orptaée. 

15 ta. D’une oreille l'antre : œuvres 


de Telemann, Guida, Power. Ja- 
cobowaky. 

17 fa Z, Repères contemporains ; 
œuvres de LigetL Dorasse. 

17 h 30, Les Intégrales des œuvres 
de E. SzymanovEki. 

U ta 39. Concert donné au Centre 
Georges-Pompidou à Parla le 
18 Juin 19B1 . œuvres de Salaxar, 
C h a v e z , Revualtaa, Gonzales, 
Qulntanar. Egtrado, par le 
Groupe de m urique vivante. 

19 b 38, Jaz : 20 fa. Première loge. 

20 h 35, Concert, donné en la c&tbé- 
dralo Notre-Dame de Parla en 
mal 1982, en liaison avec TF 1 : 
e Elias », de Mendelssohn, par 
les ctaceurs et l'Orchestre de Parla, 
dlr. 5. Orawn ; chef des chœurs : 
A. Oldham. 

23 ta, La nnit sur France-Musique : 
musique de nuit, œuvres de 
Liszt: 23 fa 35, Jazz-Club. 


0 « Elias » de Mendelssohn. 
FM, 20 h 35 (en liaison avec 
TF 1). Quelques nonnes perverses 
déployant tou3 leurs charmes 
pour séduire un héros désarmé 
avaient suffi à persuader Men- 
delssohn de l'indécence des 
drames lyriques de son temps, 
en l'occurence ceux d'Auber et 
de Meyerbeer qu'H avait entrevus 
A Paris. Révolté par l'insalubrité 
de pareils livrets, le compositeur 
allemand n'avait pas tardé à 
répliquer 3vec « Elias », un grand 
oratorio dans le style de Haen- 
del. un portrait dithyrambique du 
prophète Eiie. La musique de 
cette partition relativement peu 
louée est A la hauteur de l'am- 
bition qui la commande : ponc- 
tuée par des chœurs grandioses 
qui sont en fait les invectives 
que se lancent les prêtres de 
Baal et ceux d'Israël, elle vibre 


d'une vraie fol religieuse et 
s’avère pleinement convaincante. 

T. Fr. 

0 Matinée des autres : la fête 
des morts au Mexique. — (F.C. 
9 h 7], La fête chrétienne in- 
vestie par les rites mexicains. 
Les Indiens, pour accuBiliir leurs 
morts, dressent chez eux des 
autels : nourriture, boissons, 
cadeaux. L'après-midi, ils se 
rendent au cimetière, pleurent 
riant chantent et boivent sur les 
tombes. Les ethnologues Gaor- 
gatta Sous tel le. Jacques Galinier, 
Eugenio Maursr, commentent 
CBtte cérémonie obligatoire — 
si on n' honora pas les morts. 
Ils se vengent — dont des docu- 
ments sonores nous restituent 
l’ambiance. Une production 
d'Annick Lemperlêre et de Phi- 
lippe Houssin. 
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Mercredi 3 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h 15 Vision plus. 

H h - Magazine des écoles : Expé- 
rience de vie et langage. 
Emission dn CJSDJP. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h M Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 35 Un métier pour demain. 

Dea métiers de le télématique. 

13 h 55 Las pieds au mur. 

Spècial Salon de Profane* : spé- 
cial parachute ; variétés, feuille- 
ton. destina animés. 

18 h 25 Le v®age dans lea nuages. 

18 h 50 Histoire d’an rire. 

19 h 05 A la une. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S’a vous plan. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Les marcracfis de l'Infor- 

mation. 

Magazine d'actualité de M. Tbou- 
louze. 

«Femmes sous Influence ». 
Couturiers, créateurs, modistes : 
le système de la mode, les pro- 
fessionnels du marketing et de la 
■publicité ; la logique d’une acti- 
vité industrielle actuellement en 
crise. Une enquête de Catherine 
Lamour. réalisée par Marianne 
Lamour . 

21 h 35 Doeunmitalre : Le Parstfal 

de Uebermann. 

Réal. J. D&yan et A- Dosait 
Partira! un adolescent cente- 
naire. 

1982 : Centenaire de ls création 
de * Par si/ al », de Richard Wa- 
gner : la découverte de l’œuvre 
et les problèmes de mise en scène 
par Rolf Liebermann. ancien ad- 
ministrateur général de l’Opéra 
de Paris. Des interviews de Pa- 


tricia Ionesco, décoratrice, et de 
Ion Vieker s, interprète de 
eParstfdl». 

21 h 30 Court métrage : Le senti- 
ment de pudeur. 

De Claude Maaeot. 

Pudeur du corps, pudeur morale. 
L’analyse. Phistoire d'un senti- 
ment qui varie selon les indi- 
vidus, Pépoque, la culture, les 
classes*, par un réalisateur tout 
en finesse et serutbiliti. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 fa 30 A.N.T.LO.PX. 

12 h JoumaL 

12 h 05 Jeu : r Académie des neuf. 

12 h 45 maL 

13 h 30 Stade 2nddl. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Las carnets ' de l' aventure. 
Réalisation : Pierre Zanone- 
TrtüB filles A moto dans les 
Pyrénées. 

De Bendage au cap Cerbère par 
la côte espagnole avec trois 
transpprénéennes A moto. 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 05 Récré A 2. 

17 b 10 Platine 45. 

Avec 8. Vartan, B. Joël. B. La- 
bounty. etc. 

17 b 45 Terre des bêtas. 

L'Incroyable organisation des oi- 
seaux de nos Jardina. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h ai Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Le théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfilm : Charité Cobb 
détective {ou Football). 

De PM. Fischer, réaL R. Mi- 
chaëls. Avec C. Gulager, R. Bel- 
lamy, B. Brown. 


Charité Cobb. détective privé, 
accompagne une jeune fi Ue en 
Californie, Cobb suspecte la 
belle-mère de cèUc-ei de cher- 
cher A se débarrasser d’elle. 

21 h 50 Magazine : Cinéma, cinémas. 
De Michel BonJut, Anne Andra u 
et Claude Ventura. 

La rencontre de grands scéna- 
ristes en rébellion contre les 
contraintes du système holly- 
woodien: la lettre d’un cinéaste : 
Alain Cavalier, réalisateur de 
e l’Insoumis » ; les films préfé- 
rés de Serge Gainsbourg ; Russ 
Meyer, le pionnier américain des 
films érotiques, etc. 

23 h 05 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h En direct de l'Assemblée 
nationale. 

Questions au gouvernement. 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Peuple et culture. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Embuions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Q était une fols l’espace. 

20 h Las Jeux. 

20. h 35 Série ; Guillaume le Conqué- 
rant 

Réal. G. Grangler et 3. Nlco- 
laesco. Avec H. Bellon. J. Terry. 
Les aventures naircs du Guil- 
laume le Conquérant batailleur, 
amoureux— un remake de 
a Thierry la Fronde» : pour les 
enfants. 

21 h 30 Téléfilm : Dis dis PavIDc. 

Réal. B. Kapnlst. 

{Lire notre article page 15.) 

22 h 25 Journal. 

22 h 55 Prélude à la nuff. 

Siegfried Idyll, de Wagner, par 
l’Orchestre de Radio Monte-Carlo, 
dix. L Uorfcevltch. 


FRANCE-CULTURE 

7 h 3 Matinales : l'Inde en marche ; 
regards sur le peuple maya : 
moins cinq, avec M.-C. Barre. 

8 b Les chemins de la connais- 
sance : te Jeu dea portraits ; à 
8 fa 32, rendront c’est l'enfer: A 
S h 50. échec an hasard. 

9 h 7 Matinée des sciences et des 
techniques. 

16 ta 45 Le livre, ouverture sur la 
vie : « Notre documentaire pré- 
féré». le point de vue de quel- 
ques critiques. 

U ta 2. Musique ; confidentiel Serge 
Gainsbourg (eu à 13 b 30, 17 ta 32 
20 h). 

1S fa. 5. Nous tous chacun. 

13 b 45, Panorama. 

14 h Sons à la campagne. 

14 fa S, Un livre, des voix : «De 
al braves garçons », de Patrick 
Modiano. 

14 fa 47, L’école des parents et des 
éducateurs : l’explorateur nu. 

15 h 2, Les après-midi de France- 
Culture. le monde au singulier: 
à 15 fa 45. promenade avec Ail cia 
Fenalba, sculpteur ; & 17 h, roue 
libre. 

18 b 30. Feuilleton : Cerise fcte. 

19 h 25, Jazz à l’ancienne. 

19 fa 30 La science en marche : ma- 
thématiques et Informatique. 

20 h. Musique : Gainsbourg : le style. 

22 h 39 Volts magnétiques : futur 

antérieur. 


FRANCE-MUSIQUE 


6 b 3, Musiques pittoresques et 
légères. 

G h 30. Musiques du matin. Œu- 
vres dlbert, CoreUL Cberublnt 
Roussel. 

8 h 7. Quotidien-musique. 

9 h 5, Musiciens d'anjourdTml : 
Vlado Perl em u ter ; œuvres -de 
Mozart. Ravel. 

12 h. L’amateur de musique. 

12 fa 35, Jazz ; Tout Duke. 


13 h. Jeunes solistes (en direct du 
studio 119) ; œuvres de Vivaldi, 
Kulhau, Salnt-Saëns, Unesco, 
Hlndemtth. Varése. Qulot. 

14 b 4, Microcosmos : 1-3 h. Le coin 
des enfants: 14 h 30, Un quart 
d'heure avec : La musique en 
dehors des notes : 15 h 40. Faits 
divers ; 16 fa 16. Le Jeu et la 
bricole; En marge ; 16 h 30, 
Haute infidélité. 

17 h 2, Repères contemporains; œu- 
vres de Balllf. 

17 fa 31. Les Intégrales des œuvres 
de K. SzymanovBkl. 


18 fa 30, Studio-concert : œuvres de 
Bartok, J. Brahms, par le Nou- 
veau Quatuor de Budapest. 

19 fa 38. Jazz. 

30 h. Les chants de la terre. 

20 ta 35, Concert, donné en la catfaé- 
xeltschule. le 37 Juillet 1982 : 
«Slnfonla en ré majeur », de 
Haydn ; Symphonie n* 73 en ré 
majeur », de Haydn : c Sérénade 
Haffner» de Mozart, par le Rlas 
S lnf omette, dlr. G. Kuhn. 

22 ta. La nnit sur France-Musique : 
Le club des archives : œuvres de 
Chopin. Haydn, Beethoven. 


0 Gainsbourg, etc. — F. C. 

de il h â 12 h : de 18 h 30 à 

14 h ; de 17 h 32 à 18 h 30 ; 
de 20 h à 22 h 30. Sonnerie du 
’éléphone. ■ Ah I morde ! 
«Allô?... non, je travaille». La 
voix non pas cassée de Gains- 
bourg. ni félée non plus, non. 
une voix au bord de l'inaudible, 
alcool, nuits blanches. » Une 
voix de tabagique et d'éthy- 
lique », dit Gainsbourg entre 
deux petits rires, c'est • son cré- 
neau». Il a une façon de se 
marrer très spèciale, Gainsbourg, 
intime. Et la journée que Noël 
Sïmsolo nous propose de passer 
avec lui — une heure par ci, 
une demi-heure par là, une heure 
encore, puis toute la soirée — 
a cette intimité, ce cfltô négligé, 
ce mélange d'ironie provocatrice, 
de demi-sérieux, de bizarre pu- 
reté, qui caractérisant le person- 
nage. Une journée avec Gains- 


bourg, c'est une Journée 
passée à écouter ses musiques 
— les siennes, celles qu'il aime 
et celles qui l'ont influencé, clas- 
siques, jazz, pop, rock» A 
l'écouter parier aussi. A sa ma- 
nière. personnelle, à la fois 
directe et en biais, traversée 
d'humour et de blessures gran- 
dioses et dérisoires, coupées 
par les sonneries du téléphone. 

Par ses propres silences, Noël 
Sïmsolo, comédien, cinéaste 
(quatorze courte métrages, un 
long métrage), scénariste, pro- 
ducteur i France-Culture, a tout 
laissé, les sons, les creux, les 
pleins et les ratés. Cela donne 
une émission qui a l'air simple, 
qui est en réalité très travail- 
lée et qui donne le rythme, le 
manière de Gainsbourg. Un 
exemple prometteur de la nou- 
velle conception du 9on selon 
France-Culture. — C. H. 


Jeudi 4 novembre 


Deux films 

L’ANGE GARDIEN 

Film franco-canadien da Jacques 
Fournier (1978), avec IL Tru- 
deau, F. Lemaire, A. Falco n, 
A 2, 15 h. 

Ridicule et pitoyable tenta- 
tive pour faire de Margaret 
Trudeau, ex-épouse d’un haut 
personnage canadien, une ac- 
trice de cinéma. 

CADAVRES EXQUIS 

Film italien de Francesco Rosi 
(1975), avec I- Ventura, F. Ray, 
M. nn Sydow, C. Vanel, T. Car- 
rara, A. Ctmy, G. Zampa. 

FR 3, 20 h 35. 

★* I7n des sommets du ciné- 
ma politique de RosL L'adap- 
tation d’un roman de Leo- 
nardo Sdascia, une enquête 
policière faisant apparaître 
la c o rruption des institutions 
dans la démocratie italienne 
affaiblie, le labyrinthe des 
complots et des crimes d'Etat, 
dirigés par un pouvoir occulte 
et tout puissant. Ce füm, ad- 
mirablement mis en scène et 
interprété fut, à son époque, 
un cri d'alarme contre les 
machinations et la logique 
infernale d'un système. — J& 


PREMIÈRE CHAINE : TF I 

11 h 15 Vision plus. 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge Box. 

12 h 30 Atout cour. 

13 11 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : Le change 

de reniant. 

14 h Les rendez-vous du Jeudi. 
BuUsakm du CJfBI 1 . 

17 h 30 Informations des personnels 

de P éducation nationale. 

18 h C’est A vous. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h SD Histoire d’en rire. 

19 h 05 A La une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Libre expression. 

L’Assemblée nationale. 

19 h 53 Tirage du Loto. 

20 h JoumaL 

20 h 35 TéléfHm : Mozart. 

Réalisation Marcel Blnwal 
Orage et passions. . 

Troisième épisode de la me de 
Mozart ; sa rupture avec Collo- 
redo et Stdsdmarg. sa rencontre 
amoureuse avec AZogsta Weber 
Tout est oomforme A la vraisem- 
blance historique, les acteurs sont 
bons et les dialogues de Félicien 
Marceau aussi. L'ensemble est 
une mise au * format télévisuel • 
selon les canons. 

22 h 05 Histoire de la vie : La soli- 
tude ça n’existe pas. 

. Emission de P. Desgraupes. avec 


L Barrére et E. Lalou. et la par- 
ticipation du ministère de la 
culture. 

La rie considérée comme une 
chaîne de relation» d’habitat, de 
transfert d’énergie, de nourriture. 
de stimulations et de signaux: 
une série didactique très bien 
documentée mais divinement 
ennuyeuse. 

23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

110 h 30 AJNLT.I.O.P.E. 

12 h JoumaL 

12 h 05 Jeu : l’Académie des neuf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd’hui la vie. 

Où eu est. où va le communisme 7 

15 h Cinéma : L’Ange gardien. 

De Jacques Fournier. 

18 h 30 Magazine : Un temps pour 
tout. 

De Monique* Cara et Alain Va- 
lentlni. Les métiers d'art 
Eestawermce de tissus, maître 
verrier, luthier, décorateur sur 
porcelaine â l’ouvrage. 

17 h «5 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la trie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord 

(1J4-C.). 

19 fi 2X1 Emissions régionales. 

19 h 45 Les formations poüfiques. 

L'UDF. 


20 h JoumaL 

20 h 35 Magazine : Planète bleue. 
Radlo-télèvlslon : la grande Inva- 
sion, réalisation J.-F. Splero. 
Satellites, câbles, magnétoscopes 
vidéodisque, télématique, la qua- 
trième chaîne de télévision. 
Toutes les nouvelles technique- 
de communication commentée : 
par le remuant Laurent Broom 

- head. 

21 h 40 Magazine : Les enfants 

rock. 

Houba-Bovba, avec les groupe* 
Inmates , La souris déglinguée, 
The Strangers ; Haute tension : 
les films de série B et les films 
de Hitchcock. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

18 h 55 Tribuns libre. 

Parti Radical Socialiste. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

D était nus fols l'espace. 

20 h Les Jeux. 

20 h 35 Cinéma : Cadavre exquis. 

De Francesco RosL 

22 h 30'Joumal. 

23 b 05 Préluda à la mdL 
Concert Cotre et Zxerjan (pla- 
nistes!, Cinq ballades, da G. 
Aude. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : l’Inde en mar- 
che ; regards sur le peuple Maya ; 
moins cinq, avec M.-C. Barre. 


S b Les chemins de la connaissance, 
le Jeu des portraits ; à 8 h 32. 
l'endroit c’est l'enfer ; à 8 h 50, 
l’herbe des fajalaee. 
b 7. Matinée de la littérature, 
avec Hector Blanclottl ; dossier 
Amérique latine. 

h 45, Questions en Zigzag avec 
Bernard Privât, «l’Itinéraire», 
h Z, Musique : service & tonte 
heure, cafés et tavernes (et à 
13 h 30. 17 h 32>. 

; h 5, Nous tous chacun. 

2 ta 45, Panorama, avec Jean Favler. 

1 b, Sons : â la campagne. 

14 b 5. Un livre, des voix : « les 
dimanches de Mlle Beaumont », 
de Jacques Laurent. 

14 b 45, Les après-midi de France- 
Culture : départementale à Salnt- 
Chély : à 17 h. roue libre ; l’art 
des fugues. 

18 ta 30, Feuilleton : Cerlsette. 

19 ta 25, Jazz A l’ancienne. 

19 h 36, Les progrès de la biologie et 
de la médecine : les faits et les 
méfaits des hormones. 

20 h. Monsieur la souris, de G. Sime- 
non. avec G. Blrand, J. Fabbrl, 
E. Blerry, F. C antre!.. 

22 b. Nuits magnétiques : liaisons 
dangereuses. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2. Musiques dn matin : œu- 
vres de Ward. Debussy, Lawea. 
J.S. Bach, Français. Boccherin! 
Saint- 5a fins. 

B ta 7, Quotidien-musique . 

9 b 5. L’oreine en colimaçon. 

9 h 28, Musique d'aujourd’hui : 
Vlado Ferlemuter : Canes de 


Rave! Chopin. Mozart, Beetho- 
ven. 

12 h. Le royaume de la musique : 
œuvres de Schumann. 

12 ta 35, Jazz. 

13 ta, Musique légère : œuvres de 
Roger-Roger, Schrammel, 
J. Strauss, Translateur, Gounod, 
Massenet. 

14 ta 4, D'une oreille l'antre : œu- 
vres de Carter. Beethoven, Haen- 
del, Schubert. 

17 ta 2, Repères contemporains : 
œuvres de Besançon, Du raflé. 

17 h 30. Les intégrales des œuvree 
de K. StymanoTOkL 

18 b 30, Concert, Jazz. 

19 b 30, Jazz. 

20 ta. Actualité lyrique. 

20 b 30. Concert donné en l’église 
abbatiale, le S Juillet 1982 : 
« Motets à quatre voix », de 
P J! Bach et J.C. Bach ; 

Chanson sacrée », de Ruât, par 
l'Ensemble Cblaroscuro, avec 
W. Burger. soprano, C. Denley, 
contralto. N. Rogers, ténor. 
C. Hogwood, planoforte et orgue 
de chambre : «La Btahl, pour 
planoTorte», de C.PJ3. Bach ; 
«Trois chansons sacrées & qua- 
tre voix avec pi&noforte » et 
« Quatre chansons profanes » de 
Haydn : « Chansons Italiennes 

â trois et quatre voix », de 
Beethoven ; « Marche funèbre », 
de Mozart: «Chansons sur poè- 
mes de Goethe», de Relefaazdt. 

22 h, La nuit sur France-Musique : 
musique de nuit : œuvres ds 
Martlnu, Scarlatti ; 23 b, Studio 
de recherche radiophonique ; 

œuvres de Glass et Wilson ; 
0 h 5, Nocturnes : œuvres da 
Wagner, Schubert, Rave! Bwttoz, 
Bartok. 





(W'jt; 



U-l j 


Page 18 - LE MONDE * Jeudi 28 octobre 1982*V 


B ADIQ-TÉLÉ VIStOM 


Mercredi 27 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Los mercredis de l'information. 

Emission de M. Thoutaue. 

G TU ns : le cfc» »ol«. . . . .. 

Un icporu&e de Ludi Boeken cl Gérard Bernard sur la cocdi* 
lion de eiun. Ufl peuple renu des iodes, coniinudtemeiu per- 
séeuiÉ au cours de son histoire, une ethnie en marge et sus* 
pccc. 

21 h 35 Musique en délire : Concert à le mémoire 
de G. Hoffnung. 

Dans le cadre du Festival eaûvaL 

22 h 40 Documentaire : le Monde tribal. 

Rfcil. David Collinson. 

Derrière le masque. 

Symboles, couleurs vires, emblèmes, tout un langage sans 
parole qui est celui du masque africain utilisé par le sage 
lors dus danses rituelles ou des cérémonies religieuses. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



20 h 35 Téléfilm : Venise en hiver. 

12* partiel. réaL J. Doniol-Valcroac. 

Une jeune fille, un cadre supérieur exécrable et un photogra- 
phe aventurier se cherchent, dans une Venise sous les 


brumes, le tout sur un fond de terrorisme à l'italienne. D'une 
lenteur à désespérer de la cité des doges. 


Emmanuel Robl^ 

Venise en hi 

[Seuil 


22 h 10 Magazine : Remue méninges. 

De Gflbert Lftuzin et Claude OtîÊûbcrger.. 

Tu me feras cens lignes ; La vie est chouette ; phota maio ns. 
télécommunications, etc., une série de séquences oreves. 
cocasses, qui forment un magasine intéressant bien qu iné- 
gal 

23 h Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Hommage à Pierre Mondés France. 
Rediffusion d'un portrait réalisé le l S mai 1977 pour ! émis- 
sion • L'homme m question 

21 h 20 Journal. 

22 h 55 Prélude â la nuit. 

Rtciial d’Arturo Benedetti Miche lange li b Lugano : Quatre 
ballades opus 10 de Brahms. 

FRANCE-CULTURE 

19 b 30. La saeece en «arche : 2 + 2 ■ 3. 

20 b. La msaSqne et les hommes : Fred GoJdbecfc ou U rage 
d'entendre : treauwânq ans de vigilance musicale, de la revue 
. Contrepoints » (19461 aux derniers entretiens (1981). 
Y. Lefébure Interprète Bach. 

22 h. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Les cfeasts de U terre. 

20 b 30. Concert : Perspectives du vingtième siede (.donne le 
7 novembre 1981 au Grand Auditorium et à l'Audito- 
rium 105). - Sonate pour deux pianos et percussions», de 
Bartok ; - Mautra pour deux pianos ». de Stockhauscn. pur 
J.-C. Pennetier. J. Kocroer, pianos ; G. Cipriam. V. Gemimam, 
percussions ; - Ouverture pour une fête étrange ». de Levinas ; 
« Océan» ». de Barreau ; « Symptôme tt* 2 pour cinq orches- 
tre» de chambre ». par le Nouvel Orchestre philharmonique : 
dir. : C. Amy. H Soudan, A. Bancquart ; et la parti dpatiûo de 
l'INAG.R-M. 

22 b 30. La ouït sur Fnace-Matique : Le dub des archives : 
23 h. Œuvres de Beethoven, Schubert, I- Brahms : par C. Solo- 
mon. piano. 


Jeudi 28 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h Météorologie. 

12 h 10 Juge boa. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h Journal. 

13 h 3S émissions régionales. 

13 h 50 Objectif santé : prestations familiales ; 


votre enfant est-il à charge 7 


15 h 40 Peintres et sculpteurs. 

Le retour de Constantin Meunier. 

16 h 20 Croque-vacances. 

Dessins animés : Variétés ; PeuÜktoa. 

18 h C'est à vous, 

18 h 26 La vütegé dans les nuages. 
u 50 Histoire d'en rira. 

5 A la une. 

20 Emissions régionales. 

45 S'il vous (riait. 

Journal. 

35 Téléfilm : Mozart. 

Deuxième ponte : RéaL M- Bluwal avec C B*oncc, 

F. Pichamp. J.-C. Brialy. 

1769 : Le divin Mozart et son père entreprennent U voyage 
qui la entraine de concert en concert- Commence le triomphe 
du compositeur du • Don Juan ». Une belle réalisation, Mat 
jouée, à laquelle II manque peut-être V audace qtd Jast les 
couvres indiscutables. 

h 5 Histoire de te vrfr- D'une vie a I autre. 

FrntMinn de P. Desgranpes. avec £. Laioo « Z. Barrèrtet h 
participa tion du ministère de 1a culture. 

De Lamarck à Darwin : l'histoire de l'évolution à travers les 
théories évolutionnistes : de la vieille télévision. 

23 h Journal. 


18 

19 

19 

19 

20 
20 


22 


10 

12 


h 
h 
h 
b 
h 
h 

14 h 

15 


12 

12 

13 

13 


14 h Cinéma : les Conquérants. 

Film américain de M. Curtlz (1939), avec B. Flynn, 
O. de Hsvühtad. A. Sheridan. B. Cabot. F. McHugh. A. Haie 
(rcdif.). 

Un convoyeur de troupeaux de buffles devient shérif à Dodge 
City, ville-champignon du Kansas, pour rétablir l'ordre com- 
promis par une bande de Joueurs et d'assassins. 

Un rfile en or pour Errol Flynn. héros de western dans la pro- 
duction Warner Bros d'avant -guerre. Charme romanesque 
d'aventures hollywoodiennes, relevées par les attraits du 
technicolor. 


DEUXIÈME CHAINE :A2 

30 A.N.T.I.O.PX. 

Joumal. 

5 Jeu : ('Académie des neuf. 

45 Journal. 

30 Émissions régionales. 

50 Série : La vie des autres. 

Aujourd'hui ta vie. 
n Cinéma : les Gonfles. 

Film français de J. Girault (19641. avec D. Coud, F. Blan- 
che, P. Preboist. P. Vîterbo, J. Le Poulain, L Hahn . B. Alra- 
riba. J. Fabbru M. Gabbru (N.) 

Deux bagagistes d’Orly, qui ont raté leur vocation de 
- gorilles ». recherchent la valise d’un diamantaire qui a été 
égarée, ou votée, à l’aéropan. 

Film à sketchcs où l’on retrouve la conception du comique 
populaire chère d Jean Girault et qu'anime, Dorry Com et 
Francis Blanche en tête, une troupe d’acteurs fantaisistes. 
16 h 20 Magazine : Un tempff pour tout. 

Dossier : le sport, 
h 45 Récré A 2. 
h 30 C'est la vie. 

h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h 10 D'accord pas d’accord (I.N.C.). 
h 20 Émissions régionafes. 

19 h 45 Les assemblées parlementaires. 

L’Assemblée nationale. 

20 h Journal. 

20 h 35 L'Histoire en question : Le mur. 

De A. Dccaux. 

Il y a vingt ans. on construisait le mur de Berlin pour éviter 
le courant d'immigration de l'Allemagne de l'Est à !' Alle- 
magne de l 'Ouest . toute fkistatre de cette ligne par m 
talentueux historien du petit écran. 
h 55 Magazine : Les enfants du rock. 

D’Antoine de Cannes. 

Avec Kid Creole. Miami Steve Zandt. Utile Steycn : Maga- 
zine l'impeccable ; spécial chat, etc 

h 25 Journal. 


17 

18 
18 
19 
19 


21 


23 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Le C.D.S. 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 55 Dessin animé. 

Détail une fe*r«p«*. 

20 h Lia fa**- 

2(f h 35 Cméme;fo Dieu noir «foDiabtebtawL 
Film brfriBn de G. R«tW 11964). zvsC G. àd Ray, 
I. Miffdtaes. O. Basas, L. Silva, M. de Valk (v.a, sous- 

Un vacher du Serti w iSordea brésilien I lue sim patron qui 
l'exploite, se total aux disciples d'un prophète noir Illuminé 
i à ht troupe d'ire hon-ls-là qui fait justice par la via. 


22 


23 

23 


Eclatant manifeste du - cinéma nova » que Hocha voulait, 
à la fais, politique er profondément brésilien. Ce film, qv 
fan revivre des héros mythiques, appelle â la etwhe, au 
changement historique, avec des images flamboyâmes et 
carmtlsriet 

h 25 Débat. 

Avec C. Detraz. M. Nkdergang. C Pb». A. Stewart, 
h 5 Journal 
h 40 Prélude é la mût. 

Récitai Artuxo Benedetti MidraUngoIi à Loeuw : Sonate 
pankumr. Opus J6C D 537 cola minew, d* Schubtm. 

FRANCE-CULTURE 

10 h 45. QB«lfcM»«a d*!res^vœitBfti3*md 

11 b 2. Es urar** à* c c®grf» h— dbwl de sraleel e g l r de 
S wé aat (et è 1 ? b 32>. 

XZ h S. N«»ii N scbacw. 

12 fc 45, P»no«*Bia.»vocJ.iJ. Brocher.- • . 

13 h 34, p- p.1 — m» de» nageas de Fias* c s i VïHefnrochd- 
sor-Mcr. 

14 b. ftwrMaraeffle 

14 b 5, Un Bvie. des tofctf : - tiétsée » . de Henri Bosco. 

14 b 45. Lu SfriR Màt Frmc+GÉU as f Pépartcacmalc ; à 
17 b. Roue libre. 

19 h 30, FaJatostCerncttc. 

IP b 25, Jazzàmdesoe. ' . , 

19 b 38, Les-peafpès de is biaiogk et de la médecine ■- L arebF 
tectare IwOTtziiéra. 

20 b, La première eaqSMe de Maigret, de G. Sbaraon. Avec 
M. Binsd. D. Gélin. M. Mereadicr. J. Rdchetot... 

ZZ k» ruses magaeaqne». 

FRANCE-MUSIQUE 

12 h 35. Lmnt. 

]3 b, MaalqBe ttfixe : œuvres de Laaecn. Gabcye. Jerry. Su^c. 
Stnass. TchafiawsÜ. 

14 1 < FjriBBfc— d’aol w : k rgmastamc dam la musique 
tebèqoe ptwr paano ;crawes de Staeiana. Dvorak. 

15 b 30. tiy s 200 aw —lirai» Pageiihd : ceavic» du Pljsnhn. 
1712, Repfae» c uoton po ra ls» : Hommage A- Boulez et Stock- 

basses ; re ns de Peck, Bouter 

17 h 30, Lai Wpitei : de» œuvres de L Janacck* «an fc» 
• opénw/ 

19 h 30, Choc art r {ca direct du ThéSlre Musical de Paris 1 , 
. 1H« Festival de jazz de Paria. 

19 b 39, Boite 1 manque. 

28 h, MostqaeXvxbiaeL 

28 fa 38, Concert (en direct; du Grand Auditorium de Radm- 
Fram) » Concerto pour piano et orchestre », de Rach m a n i- 
uov ; » Symphonie ir 5 », de Choreikovitcfa -. par le Nouvel 
Orchestre philharmonique : dir. : E Mata ; aoL ; B.L Geiber. 
piano. 

22 b 3ft La nuit sv France-Mstfqw ; Musiques de suit : 23 h. 
^ SlalMo dsssds sre be radkipbasique ; O h S, Noctamc» ; oravras 
de Jûbafloh. Mozart, Wa^cej-, Pttccini 

TRIBUNES ET DÉBATS 
MERCREDI 27 OCTOBRE 

A C Roger-Gérard Schwartzenberg, président du 
MJLG., participe- à rémission » Face au public», sur 
Fraace-imcr, à 19 h 15. 

- - Marc de Montalentbert. «ecréiaire r^knyal 
pour 11k de France d'Axnuesty international, est invité 
â Féntisskw « Plaidoyer » sur R.M.C; 3 8 h 30. 


COMMUNICA TION 


EN RÉPONSE A M. CHIRAC 

La Hante Autorité trouve « regrettable » 
qu’un reportage de TF 1 n'ait pas donné 
tous les points de vue dans l'affaire de Cachan 


M* Michèle Cotta, présidente de 
la Haute Autorité de la communica- 
tion audiovisuelle, a rendu publique 
la lettre qu'elle a adressée, mardi 
26 octobre, à M. Jacques Chirac, en 
réponse aux critiques du maire de 
Paris sur la façon dont les chaînes de 
la télévision et de la radio nationales 
avaient relaté deux événements ré- 
cents survenus dans la région pari- 
sienne. 

M" Coïta écrit à M. Chirac : 

- Monsieur le Maire, vous avez sol- 
licité Je la Haute Autorité une en- 
quête sur les conditions dans les- 
quelles les sociétés nationales de 
télévision et de radio ont rendu 
compte de deux événements mettant 
en cause la Ville de Paris : premiè- 
rement. la situation de la maison de 
cure de Cousin-M encourt â Ca- 
chan : deuxièmement, les révéla- 
tions du quotidien Libération sur 
les agissements d'un bureau 
d'études ayant travaillé pour le 
compte d'organismes situés dans la 
mouvance Je la municipalité pari- 
sienne. 

- La Haute Autorité s'est aussi- 
tôt fait communiquer les documents 
relatifs à ces deux affaires et dif- 
fusés du 10 au 15 octobre. 

- Premièrement, en ce qui 
concerne la maison de cure de Ca- 
chan. la Haute Autorité trouve re- 
grettable que le reportage diffusé 
par TF I. le 10 octobre à 20 h 16. 
n'ait pas été accompagné du point 
de vue des organismes municipaux 
mis en cause. Le directeur du bu- 
reau d'aide sociale de Paris n'est in- 
tervenu. en effet, sur les antennes, 
que le lendemain de l'émission, le 
Il octobre à JJ fl J l. Ses déclara- 
tions. qui avaient pourtant été enre- 

Î istrées. n'avaient pas été diffusées 
a veille au cours de l'émission elle- 
même. De plus, le journaliste au- 
teur du reportage n'aurait dû en au- 
cun cas être choisi comme arbitre 
du débat du II octobre, auquel ont 
participé le fonctionnaire municipal 
et le représentant du secrétaire 
d'Etat aux personnes âgées. 

» Deuxièmement, en ce qui 
concerne les commentaires diffusés 
par les chai nés du Service public sur 
les révélations du quotidien Libéra- 
tion, la Haute Autorité a constaté 
que le pluralisme de l'information 
avait etc respecté, de même que 
I équilibre des temps réservés à 
l'expression des deux thèses en pré- 
sence. - 

Après avoir constaté que ces deux J 
affaires avaient occupé, dans la pé- 


riode citée, une - place considéra- 
ble » dans • l'ensemble des jour- 
naux de TF 1 -, M w Cotta conclut 
en précisant que - la Haute Auto- 
rité fait part au président de TF 1 
de ses observations -. 

La Haute Autorité était déjà ré- 
cemment intervenue dans la polémi- 
que entre MM. Régis Debray et 
Bernard Pivot au sujet d'« Apostro- 
phes ». En réponse à une question de 
M. Jacques Toubon, député R.P.R. 
de Paris, M 1 * Cotta avait affirmé : 
• Concernant M. Bernard Pivot, la 
Haute Autorité peut assurer que sa 
liberté de création et d'expression 
continuera d'être complète. Elle y 
Allait - 


veillerait s'il le fat 
Monde - du 16 octobre). 


l-le 


JEAN-PIERRE FARKAS 
QUITTE U DIRECTION 
DE FRANCE-INTER 

M. Jean-Noël Jeanneney, 
président-directeur général de 
Radio-France, a annoncé le 
mardi 26 octobre, devant le comité 
d'entreprise de la société, le départ 
de M. Jean-Pierre Parkas de son 
poste de directeur de France-Inter, 
poste qu'il occupait depuis septem- 
bre 1981. Cette décision prépare 
une réforme en profondeur de 
France-Inter puisque M. Jean-Nofil 
Jeanneney a chargé M. Jean Ga- 
retto. responsable des programmes 
de FIP et producteur de i émission 
• L'oreille en coin ». de conduire 
une mission de réflexion sur l'avenir 
des programmes et des structures de 
la station. Au terme de cette mis- 
sion. M. Garetto serait appelé A met- 
tre en œuvre la réforme qu'il propo- 
sera. 

Dès à présent. M. Jean Chouqueu 
actuellement responsable de l’unité 
de programme «Théâtre* â An- 
tenne 2. est nommé délégué du pré- 
sident de Radio-France pour assurer 
la responsabilité des programmes de 
France-Imer. 

m Au » Forum des Halles ». 
dans le cadre de la semaine sur la 
publicité - la pub recto verso », un 
débat sur - la pub libère-t-elle ou 
condamne-t-elle la presse ? », aura 
lieu le vendredi 29 octobre, à partir 
de 1 7 h 30, avec notamment la parti- 
cipation de MM. Serge July, direc- 
teur de Libération et Jean-Marie 
Dupont, directeur-adjoint du 
Monde. 


EN PICARDIE 


« Le Courrier picard » et le conseil régional 
innovent en télématique 


Le quotidien régional Je Cour- 
rier picard - dont le siège est à 
Amiens - met en place un sys- 
tème de vidéotexte. U sera en 
service en principe en jvfliet 
1983. an moment où arriveront 
dans la région les premiers 
terminaux -animai re$ du télé- 
phone. L’originalité de l’entre- 
prise tient à la fois à la technolo- 
gie, au sujet traité (remploi; et 
aux recherches sur le tangage té- 
limatiqne qui seront conduites 
avec le Centre de formation et de 
perfectionnement des journa- 
listes (CF.P J.L 

« Le journal doit être engagé 
dans le développement régional, pas 
seulement dans ses articles, mais 
aussi en tant qu 'entreprise ». Pour 
M. Bernard Roux, ancien de l'ENA 
et de l'imprimerie Nationale, à la 
tête du Courrier picard depuis qua- 
tre ans, la Picardie souffre de son 
image « de champ de bataille et de 
champ de betteraves ». Pour la mo- 
difier, il faut selon lui introduire les 
technologies nouvelles. De la ren- 
contre entre le journal et le conseil 
régional - aiguillonnés tous deux 
depuis le 9 juin 1982 après l'an- 
nonce faite par le premier ministre 
que la région serait pilote pour l’in- 
troduction du terminal-annuaire 
dans les foyers (1) - est née l'une 
des expériences les plus poussées en 

matière de télématique liée à un or- 
gane de presse. 

La technologie, d’abord. Le maté- 
riel de photocomposition électroni- 
que du journal, installé depuis 1977, 
est aujourd'hui amorti financière- 
ment- L’idée de M. Roux est d’ins- 
taller un nouveau système informati- 
que. qui serve à la fois au journal et 
au « centre serveur »' pour l'an- 
nuaire. Elle repose sur te fait qu'un 
journal a obligatoirement un double 
appareillage informatique, le pre- 
mier basculant sur le second en cas 
de panne. Pourqoui ne pas améliorer 
l’ensemble en conservant cette sécu- 
rité ? 

La difficulté en de faire coexister 
dans un même système en • temps 
partagé » un réseau « local • de pho- 
tocomposition et un réseau «ou- 
vert • de vidéotexte. Un tel système 
n'exisie pas. Aussi le patron du 
Courrier picard a-t-il mis en concur- 
rence sur son projet plusieurs indus- 
triels français, allemands, améri- 


cains... Après deux phases 
éliminatoires, deux équipes de 
constructeurs ont répondu convena- 
blement au problème posé, et l’une 
des deux va être choisie dans le cou- 
rant du mots de novembre. 

Une information « enrichie » 

Le contenu ensuite. Pour 
M. Roux, ia télématique n’est inté- 
ressante pour une entreprise de 
presse que si elle permet « à travers 
ce nouveau support de réinventer 
une politique rédactionnelle où 
l'information-service soit restituée 
dans un ensemble, et enrichie ». Le 
thème choisi avec le conseil régional 
est l'emploi. 11 permet d’intéresser 
trois publics : les élus locaux (avec 
les comités locaux de l'emploi), les 
demandeurs d'emploi, les chefs 
d’entreprise et autre « décideurs ». 

Le « livre de l’emploi picard.», 
qui va être introduit sur la banque 
de données du vidéotexte, compren- 
dra six chapitres. Les trois premiers, 
réalisés par les administrations, 
concernent les mouvements statisti- 
ques de l’emploi, l’appareil de for- 
mation disponible et les. démarches 
liées à b recherche d’ùn emploi. Le 
Courrier picard fournira, quant â 
lui, les petites annonces du journal 
(qui seront « saisies » une seule fois 
pour le quotidien-papier et pour le 
vidéotexte), et un cinquième chapi- 
tre contenant des informations sur 
les entreprises, les branches d'acti- 
vité, b vte économique et sociale de 
la région. 

Ainsi peui-3 y avoir « enrichisse- 
ment» de l'information brute que 
constituent les petites annonces d’of- 
fres et de demandes d’emploi, et 

* interactivité » non seulement entre 
l’usager et le système, mais entre les 
différents chapitres qui se complè- 
tent. 

La forme, enfin. Les spécialistes 
en communication, journalistes ou 
autres, sont unanimes & constater la 
faiblesse des - pages-écran » des di- 
vers systèmes de vidéotexte expéri- 
mentés actuellement (Anuope, Té- 
(étel„.). La lisibilité et l'accessibilité 
des textes ne sont pas suffisantes, ce 
qui suppose une redéfinition de 
['écriture et de la présentation de ces 

* pages*éeran ». 

Le C.F.PJ. a commencé à travail- 
ler dans la voie d’un futur « langage 


télématique ». Grâce à un finance- 
ment de la directioa régionale Ile- 
de-France des télécommunications, 
ü a entrepris une étude comprenant 
notamment pins de deux mille tests 
sur des^ journalistes . ef des noû- 
journalistes : mémorisation de 
textes, vocabulaire, coupure de 
mots, etc. Le contrat a été renouvelé 
en juillet 1982 pour six mois, avec 
deux aspects nouveaux; qu’est-çe 
qu’une. véritable information infor- 
matique ? Que doit Être un ensei- 
gnement de Fécriture iflématique ? 
Pour M. Louis Guéry. ancien direc- 
teur du Centre de perfectkmnenient 
des journalistes, chargé maintenant 
des études au CJFJ?J., • J-'immédia- 
tetf et l’interactivité * de cé nou- 
veau média n’ont pas encore. -été. 
prises en compte dans récriture. '■ 
L’étudcva. être approfondie en gran- 
deur réelle avec les ? psges-eçran » ' 
du Courrier picard : un groupe de 
travail se 'tôet’én placé; comprenant 
notamment sept journalistes- du quo- 


tidicn et. le chef du projet télémati- 
que, M. Mourâd Assabgui, 
te projet, dan* soat ensembfc, re- 
présente un investissement de 
8,2 millzons de francs (hors taxes), 
dont le Courrier picard prend à sa 
charge b moitié (2J- Le conseil ré- 
giônal 'devrait participer pour un 
quart, lè reste étant couvert par une 
convention avec l'Agence de l'iufor- 
madqae (ADI) et une participa- 
tion, pas encore assurée, de l’Agence 
nationale pour remploi, dont les an- 
tenues focales et départementales se 
sont . toutefois engagées dans l'expé- 


rience.' 


Y .A. 


H» Eu principe, 20000 termiaeax 
installés ofl Î983, 50 000 «r 198A 
-110 000 eu 1985_ .. . 

(2) Le quotidien avait en 2 PSf on 
chiffre d’affaires de .81 280554 F pour 
une diffusion (OJ D.) de 68 000 exexn- 
plaires. 


Un musée pour la publicité 


Le Musée de f affiche; créé rue de- 
Paradisà Péris, en 1978, dans un an-, 
tien magasin de faïences, était de- 
verm;en 1981. le Musée de faffiéfae . 
et de ia pobl/cité, un fonds de trente 
mille films pubÉcrteires venant se 
greffer aux cinquante mille affiches 
de la collection du Musée des arts 

décoratifs qu’il "exposait, ei conser- 
vait- Désormais, ce sera, le Musée de . 
la publia té tout coürt, m musée où 

r affiche aura sa place (1), mais 
parmi les autres supports de mes- 
sages publicitaires : il disposera d'un 
fonds de films projetés & la télévi- 
sion grâce à la Régie française , de. 
publicité avec laquelle une conven- 
tion de dépôt: vient d’être signée et^à 
partir de janvier .1983, d’un fqad&'âs 
presse publicitaire, 

,Le ministre de la çulture/MT Jack 


, nouvelle formule enrichie rr . 
en présence de M. Robert 'Bordaat, 
président de jTJniou centrale des 
arts décoratifs et grand ordonnateur 
de l’ ! Exposrtk)fl unjvérsdle de 1989, 
- a annoncé uù !ênscmble de.mç-, 
sures propres S soutenir le projet : 
notamment .des crédita pour la 
conservation' et la restauration des 
archives, et pour: l'enrichissement 


des fonds, la création dé cinq postes 
de documentalistes pour un centre 
de dôcneaentaiion moderne et 
. équipé. Les Ministères de l’industrie 
crde fcr recherche, ^dc l'éducation na- 
tionale et. d e U communication ap- 
portent aussi leur soutien au musée. 

MJâdç Lang a expliqué le sien 
en précisant Ic'Carâctcrt culturel de 
. la. publicité, ses rapports, avec la 
création et aon rûle dans le dévelop- 
pement économique. Il a rappelé 

: que la France était loin d’être sùb- 
mergée par la publicité : parmi les 
. pays:. Jndratrialisés. c'est, avec 
0,75 % dû produit national brut, un 
de ceux qui investissent le moins 
éBpsïes budgets publicitaires. 

iïl a enfin déclaré que celte créa- 
tioo d'iin musée de la publicité n’est 
; pas séparable de la grande Expcsi- 
bon araverseüe de 1989, où il sera 
r en bonne, place' dans un pavillon du 
bord de Seine et o&'.il pourrait 
rester. rO.fi. ' ; -f 


(1) Deux expositions d’affiches ont 
été inaugurées le 26 octobre : l’une 
' consacrée au groupe Cjspus, l'autre 
réunissant quatre-vingts affiches contre 
l'apartheid:-- 
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«tique 


Centre Pompidou 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-1 1-12. «-ruw 

Sauf mardi, de 12 h & 20 b ; sam. et 
dim_ de JO h à 22 h. Entrée libre le di- 
manche et le mercredi. 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche, à lfr h et 19 h; le à 

H h, entrée du musée (troisième 
étage) ; lundi et jeudi, 17 h, galeries 
contemporaines. 

EDUAKDO ARKOYO. Galeries 
contemporaines. Jusqu’au 29 novembre, 
tuodi et jeudi, i 17 h : VKtte-BBimajion. 

ENRICHISSEMENTS RECENTS da 
Musée es rima i d’art qimfcrat (1981- 
1982). Pareonra des cnlhctieas. Jusqu’au 
29 novembre. . . 

CHOIX POLIR AUJOURD'HUI. R*, 
gaxd sur quatre ans d’argaiiHieua d’art 
wtf|w nb. Galeries contemporaine*. 
Jusqu'au 29 novembre. Vmteenünatnu : 
les lundis et jeudis & 17 k 

LA. EÆLCRAN 1 1- SaQc d’art graphi- 
que. - Entrée libre. Jusqu'au 3 janvier. 

LA PHOTOGRAPHIE CONTEVfPO- 
RAINE EN AMÉRIQUE LATINE. 
Salle contemporaine et saDe animation 
Entrée libre. Jusqu’au 21 novembre. 

PHOTO/CINÉ/VIDÉO/DANSE. 
Grand foyer a petite saDe. - Entrée libre. 
Jusqu'au 7 nove mb re. 

MONIQUE TIROUFLET, ptotogra- 
pbe- Salon phma*,3‘ étage. Jusqu’au 
31 octobre. 

LIEUX D’ARTISTES- Carrefour des 
régions- Jusqu'au 3 novembre. 

HABITER LA LUMIÈRE. Atelier dm 
enfants, rez-de-c haussée . — Sauf mardi et 
dim., de 14 h à 18 h. Entrée libre. 
Jusqu’au 6 novembre. 

CCJL 

(AUTO) PO RTRA ITS DU CHER- 
CHEUR SCIENTIFIQUE* — Jusqu’au 
22 novembre. 

L’OREILLE OUBLIÉE. Le paysage 
sonore. Du 28 octobre an 3 janvier. 

BJP J. 

LETTRES DES AMÉRIQUES. La 
nouvelle et le ro man liîipann lafiliibs 
Jusqu'au 8 novembre. 

JERRY SCHATZBERG. De h photo 
wcUm (Jusqu’au 29 novembre). 


Musées 

DE CARTHAGE A KAIROUAN. 
2 MO ans d’arrêt d’hfetoir* en Tunisie. - 
Petit Palais. avenue W.-ChureÛD (265- 
12-73). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 30. 
Jusqu’au 27 février. 

J.-B. OUDRY, 1686-1755. - Grand 
Palais, avenue du Génénü-Eiscahower. 
Sauf mardi, de 10 b i 20 b ; mer. jusqu'à 
22 h. Entrée : 14 F : sam. : H F (gratuite 
le 29 novembre). Jusqu'au 3 janvier. 

TRÉSORS D’IRLANDE. - Grand Pa- 
lais, atome du Général- Eiscnhower (voir 
ci-dessous). Jusqu'au 1 7 janvier. 

- FIAC. Foire iaterasÜOBdc d’art 
co nte m p orain. — Grand Palais (562- 
84-58). De 12 h 4 20 K sam. et «Sm. de 
10 b i 20 h. Le 28 octobre jusqu'à 23 k 
Entrée :30 F. Jusqu’au !• novembre. • 
DONATION 3.-H. LARTIGUE, 
tenais 1916-1926. - Gram! Palais, ave- 
nue WhmottdnrrdrilL Jusqu’au 31 dé- 
cembre. 

DOUZIÈME BIENNALE DE 
PARIS. — Musée «Dut moderne de la 
Ville de Paris, IL avenue du Président- 
Wilson (723-61-27) et e mbama d e iT Aus- 
tralie, 4. rue Jean-Rey (575-62-00). 
Jusqu'au !4 novembre, 

EIKOH HOSOE- - Musée «Tan mo- 
derne de la Vifle de tais (voir à-dessus). 
Sauf lundi, de 10 hl 17 b 30; mercredi 
jusqu'à 20 h 30- Entrée : 10 F (gratuite k 
di m anche). Jusqu’au 15 novembre. 

DANIEL GRAFFIN. Sculptures à 
vaaL Musée (Tan moderne de la vilte de 
Paris (voir d-dessus). Jusqu’au 27 février 
1983. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. Noo- 
rafles aeqmsMoaa da marte d’Orsay ï Vi- 
sages de rhonnae: ExponHfcn de mou- 
lages et scntoCnre* i nutenrioa des 
nnn i nyuti ; nrsan. Ntthr da sctrfp- 
lenr; Snsricy «t la tenc sainte. — Musée 
d’an a d'essai, palais de Tokyo. 13, ave- 
nue du Préskkm-WUson (723-36-53). 
Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée : 
7 F ; le dimanche. 330 F. 

ROY LICHTENSTEIN, 1970-1980. 
- Musée des ans décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (260-32-24). Sauf mardi, de 13 fa à 
19 h; sam. et dim. de 11 h à 18 h 
Jusqu'au 19 décembre. 

CINQ SIÈCLES D’HORLOGERIE, 
«k XVP siècle à Santon de Carrier. - Mu- 
sée des arts décoratifs (voir à-dessus). 
Jusqu'au 31 octobre. 

GRaPUS. Jusqu'au 7 février 1983. - 
L'APARTHEID le do* au mur. Jusqu'au 
31 décembre. Musée de l'affiche. 18. rue 
de Paradis (246.13.09). Sauf manfi, de 
12 h à 18 h ;mer. jusqu? 22 b- 
CALOTYPES DE LYON ET DU 
DAUPHINÉ. - Galerie de phoiograpliîe 
de la Bibliothèque Nationale. 4, rue de 
Louvoie. Sauf dim., de 12 h à 18 k 
Jusqu'au 13 nov e mbre. 

ATGET. Intérieurs partstonp. - 
PARIS 1910-1931. ma trams des anto- 
chr om es et des films Albert Kahn — Mu- 
sée Carnavalet. 23. rue de Sérigné (272- 
21-13). Sauf lundi, de 10 h à 17 b 40. 
Entrée : 9 F. Jusqu'au 21 novembre. 

CHYPRE- Les travaux et les jom. - 
Musée de l'homme. Palais de Chaïllot 
{553-70-69). Saur mardi, de 9 h 45 à 
17 h 15. Entrée libre. Jusqu’au 30 novem- 
bre 

PROUST, une Hhatradoa pour la re- 
cherche du Uns perdu- - Maison de 
Balzac. 47. rue Raynouard (224-56-38). 
Jusqu'au 28 novembre. 

EN PRÉSENCE DE L’ARTISTE-* 
IRÈNE LaSKINE- - Musée en herbe. 
Jardin (Bois de B ou l o g n e) 

(747-47-66). De II h à 18 k Jusqu'au 
4 janvier. 


Centres culturels 

ALB ERT GUB3ZE (1884-1953) : Une 
«jwe, ut pédagogie. Fondation naiïo- 
' sak des arts graphiques et plastiques, 
11. rue Benyer (563-90-55). Sauf mardi, 
de 12 b à 19 k Jusqu'au 9 décembre. 

LA M ODERNITÉ : UN PROJET 
INACHEVÉ. _ Ecole nationale supé- 
rieure des beaux-arts. 11, quai Malaquais 
(260-34-57). De 12' h h 20 h sauf ™<«-d i 
Jusqu’au 14 novembre. 

LA MODERNITÉ OU L'ESPRIT DU 
TEMPS. - Ecole nationale supérieure 
des beaux-arts, 14. rue Bonaparte (260- 
34-37). De 12 * 30 4 20 h. sauf Je mardi. 
Jusqu'au 14 novembre. 

LA CONSTRUCTION MODERNE 
— Institut français ifarchnocwrc, 6. rue 
de Tournera (633-90-36). De 12 h 30 a 
. 19 h, sauf le dimanche et le lundi. 
Jusqu’au 13 novembre. 

TADAO ANDO .uUnlm*. - 
Institut français d’architecture (633- 
90-36). De 12 h 30 à 19 h, du mardi bu 
samedi. Jusqu’au 20 novembre. 

LA PHOTOGRAPHIE EN ALLE- 
MAGNE, 1900-1939. - Goethe Institut. 
17, avenue d’iém (723-61-21). Sauf sam. 
et dûn. de 10 h à 20 k Jusqu'au 19 no- 
vembre. 

LA PHOTOGRAPHIE COMME 
MODELE Chapelle des Pctita-Angustins, 
14, rue Bonaparte. Sauf mardi, de 12 h 30 
à 19 h. Jusqu'au 6 décembre. 

IPUN ART BUL A L'AUTRE - Cen- 
tre culturel de la communauté française de 
Belgique, 127-1 29, me Saint-Martin (271- 
26-16). Sauf hindi, de 11 hè 18 h. Entrée: 
10 francs . Jusqu’au 28 novembre. 

PIRE KOCH. — Jusqu'au 28 novem- 
bre. MATÉRIAUX ANCIENS, NOU- 
VEAUX USAGES. — Jusqu'au 7 novem- 
bre. Institut néerlandais, 121, rue de Ulk 
(705- 85-99) . Sauf hindi, de I3hà 19k 
MICHEL HARTMANN. - B.I.M.C.- 
Galerie, 52. rue de IHOtel de VtDe (278- 
67-08). Sauf dim. el lundi, de 15 h A 19 k 
Jusqu'au 30 octobre. 

LE GRAND SIÈCLE AU QUAR- 
TIER XATIN. — Mairie dn 5» arrondissc- 
ment, 2], place du . Panthéon. Tous les 
jours.de 9 h h 18 k Jusqu’au 31 octobre. 

. NAISSANCE DE LA LOUISIANE : 
Mairie du 6* arrondissement, 78. me Bona- 
parte. Sauf lundi, de II h 30 à 18 k 
Jusqu'au 1» décembre 

LE JARDIN PAYSAGER t FJVL Pi- 
per, 1746-1824 ; LARS MHJLHAGEN, 
s a rf ptur e a, desns; EN NO HALLES,, 
pria torts. — Centre culturel suédois, ' 
II. rue Payeane (271*82-20). De 12 h à 
18 h : sam. et dim., de 14 h à 18 k Entrée 
libre Jusqu'au 4 novembre. 

JEUNE SCULPTURE SCULP- 
TURE DE JEUNES* — Port d* Austerlitz, 
quai d'Austerlitz, face 4 la gare. Tous les 
jeun de 10 h 30 à!7 k Jusqu'au 31 octo- 
bre 

QUATRE REGARDS POUR UN 
QUARTIER. Photographies- T EP., 17. 
me Mahe-Bran (636-91-02). Jusqu'au 
28 novembre 

SYMPHONIE DE VISAGES 
D’AFRIQUE : Eglise Saint- 
Gennain-des-Prés. De 7 h 30 3 19 h 30. 
Jusqu'au 31 octobre 
ATELIER TAGA. Ambassade du Ve- 
nezuela. 1], rue Copernic (553.29.98). 
Sauf sam. et dire, de 9 h 30 à 13 h et de 
14 b i 16 k Jusqu'au 1 5 décembre. 

HUIT SCÉNOGRAPHES ANGLAIS 
CONTEMPORAINS. Théâtre du Rond- 
Point. avenue Franklin-Roosevelt 
(256.60.70). Sauf dim. et lundi, de 
13 h 30 à 20 h 30. Jusqu'au 6 novembre. 

ARATYM. Trianon de Bagatelle (Bots 
de Boulogne, entrée route de Sèvres). De 
1 1 h à 17 h 30. Du 28 octobre au 28 no- 
vembre 


Galeries 

RHONE-ALPES. L’éclectisme contem- 
porain. N.R.A., 2, rue du Jour (508- 
19-58). Jusqu’an 6 novembre. 

RONDEURS^. Séquence n° 3 de ta sé- 
rie « Le corps humain dams Part ». Galerie 
Cbarmy-l’Eavera, 61. rue Lhomond (707- 
39-50) . Jusqu'au 20 novembre. 

NICE NOCE NICE. Galerie P. Landau, 
14, rue Guénégaud (323-57-67), jusqu’au 
10 novembre 

LE BAISER, Galerie J. Briance, 23-25. 
rue Guénégaud (326-85-51), jusqu'au 
27 novembre. 

HOMMAGE AU CORPS, Galerie 
G. Laubie, 2, rue Brisemiche (887-45-81). 
Jusqu’au 20 novembre 

BARRY FLANAGÀN, Sculptures, 
jus qu'au 27 novembre DAVID TREM- 
BLETT, jusqu’au 13 novembre. Galerie 
Durand-Dessert, 3, rue des Haudricncs 
(277-63-60). . 

GHJOLI. Sculptures, tapiss eries , 
jusqu’au JO novembre. - HÛNDERT- 
WASSER, Peint uras récentes. Jusqu'au 
31 décembre ArtcuriaL 9, avenue Mati- 
gnon (256-32-90). 

PEINTRES DE L’ÉCOLE DE 
PARIS : Krémègne. La PoteiKre. Naï- 
dhcfa.'VoloviclL Hôtel Le Bristol 112, rue 
du Fsuibourg-Saini-Honwé (271-13-84). 
Jusqu’au 3 novembre. 

ÉCOLE DE PUTEAUX. Galerie J.- 
P. Jouben, 38, avenue Matignon (562- 
07-15). Jusqu’au 21 décembre 

ICONES, da XI* an XTV' siècle. Passé- 
■ Présent. 10. rue Jean-dn-BeDay (325- 
10412). Jusqu'au 14 novembre. 

CctF. HUNZINGER : Surfaces tis- 
sé e», g adptares soldes. ARIANE MA- 
THIEU. poteries. Artisanat réalité. S, rue 
Le Goff (354-59-59). Jusqu'au 9 novem- 
bre 

AMANN. Pulsions de l'espace nouveau. 
Galerie J. Spiess. 4. avenue de Messine 
(256-06-41). Jusqu'au 12 nov em bre. 

AMORIM. Œuvres sur papier. Galerie 
BeDim. 28 bis; boulevard de Sébastopol 
(278-01-91). Jusqu'au. 13 novembre.. 

A UC ER EAU, Peintures. Galerie 
V. Schmidt, 41. rue Mazarine (354-71-91). 
Jusqu’au. 6 novembre 

BARBE, Jardin de la Paresse. 20, rue 
Gazas (588-38-52). Jusqu’au 9 novembre 


Pour tous renseignements concernant- . 
l’ensemble des programmes ou des salles 

:LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7120 (figues groupées) • 

{de 1 1 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


MAX BILL. Galerie D. René. 196, bou- 
levard Saint-Germain (222-77-57). 
Jusqu’au 6 novembre. 

NORMAN BLUHM, Peintures et 

ttquorcflcs. Galerie Soulier, 51, rue de 
Seine (326-91-10). Jusqu’au 20 novembre 
MARCEL BROODTHAERS. Galerie 
GîUepsic-Laago-Salomon, 24, rue Beau- 
bourg (278-11-71). Jusqu’au 20 novembre 

CÊLESTTNO. Peinture* « i Tcnvers ». 
41, rue Quincampoix (887-7667). Jusqu’à 
fin novembre 

GASTON CHAISSAC. Galerie Mes- 
sine. 1, avenue de Messine (562-25-04). 
Jusqu'au 17 décembre 
JOSÉ CHABJLET, Peintures, sctdp- 
tures, dessins. Galerie M. Kaganovjtch, 
66, boulevard Ranpail (548-47-32). 
Jusqu'au 13 novembre 

MARTIN DISLER. Galerie C Croucl. 
80. rue Quincampoix (887-60-81). 
Jusqu'au 25 novembre. 

DOARÉ. Crames, ihiiht , p eintures . 
31. rue des Bergers (577-93-79). Jusqu'au 
13 novembre 

BERNARD DUFOUR, aotoportralts 
depuis 1962. Galerie Beaubourg, 23, xuc du 
Renard (271-20-50). Jusqu’au 6 novembre. 

FRANTA. Grands lavfa. Galerie P. Lés- 
era, 28, rue Pierre- Lésera (233-85-39). 
Jusqu'au 25 novembre, 

CHRISTINE FROMENTIN. Galerie 
J.-P. La vignes, 15, rue Sain i-Louis-cn-i 1 Isle 
(633-56-02) . Jusqu’au 6 novembre 
ALINE GAGNAIRE, Pthhats, »™ir- 
tnres. Galerie Darial, 22, rue de Beaune 
(261-20-63) . Jusqu'au 13 nov e mbre 
ALEX GRJG. Peintures. Galerie d’art 
de Pbflicl Astra. 29. rue Caumanin (266- 
15-15). Jusqu'au 20 novembre 
ETIENNE HAJDU, Sculptures, encres 
de CMne. Galerie-Louis Carré, 10, avenue 
de Messine (562-57-07). Jusqu’au 4 dé- 
cembre 

TIMOTHY HENNESSY. Perfor- 
mances for Joyce. Atelier A. Le Moine. 
21, avenue du Maine (222-47-01). 
Jusqu'au 19 novembre. 

JOËL HUBAUT. U Voie lactée. Gale- 
rie Lara- Viney. 47, rue de Seine (326- 
72-51). Jusqu'au 15 novembre. 

HEINRICH KUHN (1866-1944) : pho- 
tographie. Galerie Baudoin-Lebon, 36, rue 
des Archives (272-09-10). Jusqu'au 13 no- 
vembre. 

FELIX LAB1SSE. Galerie ky-Brachot, 
35. rue Guénégaud (354-22-40). Jusqu'au 
6 novembre. 

E. DE LA BROSSE. Galerie Antoi- 
ne Lie, 7, nie Jacob (326-84-85). Jusqu’an 
1 5 novembre. 

LAURA 1A MTEI- Galerie Regards, 
40. rue de l'Université (262-10-22). 
Jusqu'au 20 novembre. 

LOUIS LE BROCQUY. Etudes vers 
«me fanage de W. Shakespeare. Galerie 
J.-Bucber, 53. rue de Seine (326-22-32). 
Jusqu'au 3 novembre 

LJUBA. Dessins, lavis, peintures (1958- 
1982). Galerie M. Meyer. 15, rue Guéné- 
gaud (6334)4-38). Jusqu'au 13 novembre. 

LOUIS LEPRINCE-RINGUÉr. Gale- 
rie K. GranofL place Beuuvau (265-24-41). 
Jusqu’au 6 novembre 
J. LOBENBERG. Priotnres. Galerie 
-Horizon, 21, rue de Bourgogne (555- 
58-27). Jusqu’au 6 novembre 
MENTOR, Sculptures baraques. Gale- 
rie Guigné, 89, rue du Faubourg- 
Saiut-Hooorc (266-66-88). Jusqu'au 13 no- 
vembre 

PIERRE MICHELOT. Gouaches. Ga- 
lerie P, Frégnac, 50, rue Jacob (260- 
86-31). Jusqu'au 13 novembre 

YVES MILLET, Gravures et dmafaH. 
Editions de l'Ermitage, 33, nie Henri- 
Barbusse (354-71-44). Jusqu'au 30 novem- 
bre 

RAFAEL NAVARROL Photographies. 
La Chambre claire, 14. rue Saim-Sulptcc 
<634-04-31 ). Jusqu'au 27 novembre 
HENRI PFEIFFER, Aquarelles, 1928- 
1932. Galerie James Maÿor. 34, nie Maza- 
rine (326-60-34). Jusqu'au 13 novembre. 

JEAN PICART LE DOUX. Cénum- 
ques, EthograpMes* tapisseries. Galerie 
Ah et Paix, 35. rue de CUchy (874-35-86). 
Jusqu'au 20 novembre 
JEAN-LUC POIVRET. Galerie L. Du- 
rand, 19, nie Mazarine. Jusqu'au 6 novem- 
bre. 

JACQUES POLL Architectures. Gale- 
rie A. Maeghs. 46. me dn Bac (222-12-59) . 
Jusqu’au 30 novembre. 

CHRISTIAN RENONCIAT. Sculp- 
tures eu bois. Galerie A.-Blondd, 4, rue 
Aubry-le- Boucher (278-66417). Jusqu'au 
4 décembre. 

MIHARU SHIOTA. LfabograpMes. Le 
Haut-Pavé. 3. quai de Momebello (354- 
58-79). Jusqu’au 13 novembre. 

JEAN- YVES SIMON- Gravures. Le 
Rnnelagh, 5, rue des Vignes (288-64-44). 
Jusqu'au 10 novembre 

PIERRE SKIRA. Galerie Etienne de 
Causans, 25, rue de Seine (326-54-48). 
Jusqu'au 20 novembre 

CHRISTIAN SEVDOU. Galerie Bre- 
teau, 70, rue Bonaparte (326-40-96). 
Jusqu'au 28 novembre 

VTTO TONGIANL Le Peintre et sou 
modèle. Galerie K. Flinker, 25, rue de 
Touraon (325-18-73). Jusqu’au 27 novem- 
bre. 

O' TWOMBLY. Galerie Y. Lambert, 
5, rue da Grenier -Sai n i-L azare (271- 
09-33) . Jusqu'au 18 novembre. 

ROGER VIEILLARD. Gravures an- 
ciennes et récentes. Galerie Sagra-Le Gar- 
rec. 24, me du Four (326-43-38). Jusqu'au 
20 novembre 

VILLANUEVA. Œuvres récentes. Ga- 
lerie du Dragon. 19. rue du Dragon (548 
24-19) . Jusqu'au 27 novembre 

VULL1AMY. Destins, pastels, hdles 
(1927-1947). Galerie Hcjrraad-Bressan, 56 
rue de ITJniveraité 1222-5809). Jusqu'au 
4 décembre. 

ROBERT ZAEANITCH- Œuvres ré- 
centes- Galerie D. Templon, 30. rue Beau- 
bourg (272-14-10). Jusqu'au 27 novembre 
MARCEL ZELMANOVITCH. Galerie 
Diurne, 45, rue Jacob (260-94-11). 
Jusqu'au 5 novembre. 

ZUKA. Galerie D. Speyer. 6. rue 
Jacques-Callot (354-78-41). Jusqu'au 
20 novembre 


En région parisienne 

ANTONY. H. -G. Adam. Rétrospective 
1927-1967. - Hôtel de ville. 2, rue des 
Champs ; Parc de la Bibliothèque. 20, rue 
Velpeau; SéJeci, 1.0, avenue de la 
Di vision -Le clerc. Sauf lundi, de 14 h à 
19 h. Jusqu'au 14 novembre 

BEZONS. Le mois dn Portugal. Théâ- 
tre Paul-Eluard. 162, rue Maurice- 
Berteaiu (982-2888). Sauflundi, de 15 h 
à 19 k Jusqu'au 7 novembre 


ORLÉANS. Orléans et la Loire, dn 
Moyen-Age an XIX' siècle. - Musée his- 
torique. bAid Cabu. (53-39-22). 

POITIERS. L'environnement et la 
sculpture, aujourd'hui. - Centre d’anima- 
tion de Beaulieu, boulevard Savari. 
Jusqu'au 15 décembre 

QUIMPER. Jean Carton. - Musée des 
beaux-arts, place Saim-Corcntin (95- 
45-20) . Jusqu'au 13 décembre 

ROUEN. Comment la préhistoire 7 
— Hommes, dieux et héros de la Grèce. 
Muséum, 198, rue Beauvoisine. 
Jusqu’au 7 novembre. - Rouen Gallo- 
Romain, fouilles et recherches récentes 
(1978-3982). - Musée municipal des 
beaux-arts. Square Vcdrel. Jusqu'à fin 
décembre. 

SAINT-ETIENNE. Erwfai Bhtmenfeld. 
Photographies. - Musée d'art et d'indus- 
trie (33-04-85). 

SA VERNE. - Espace rhénan. 8 rue 
Châleau-dcs- Rohan (32-28-37). Jusqu'au 
9 novembre. 

STRASBOURG. Georges Braque eu 
Europe. - Musée d’an moderne, ancienne 
Douane 135-29-06). Jusqu'au 28 novem- 
bre. 

TOURCOING. W appâts • regard sur 
ia création cooietnporaise britannique. — 
David Hockney, photographe. - Musée, 
rue PsuJ-Doiuner (01-38-92). 

TROYES. Donation Lévy. - Musée 
d'art moderne, ancien évêché, en perma- 
nence. Léo Breuer (1893-19751 : Du réa- 
lisme au cinétisme. - Centre culturel 
Thibaud -dc-Champaguc. 16 nie Cham- 
peaux (43-49-49) . Jusqu'au 7 novembre. 


^TOULOTNE-BILLA NOOüR T. _A. la GARGlLESSE. P. Henery, es- ORLÉANS. Orléans a la Loire, dn 

“ Galerie Images. Jusqu'au Moyen-Age an XIX' siècle. - Murée his- 

Feuülf SjïStoîO™ £ h. ^ÎSjmes. La «.rare “ ,d 5* bu - 1 5 ”” 21 ' 
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12 h et de 14 b â 18 h. Jusqu'au 27 Dovcm- Jusqu'au 20 novembre " 45-20). Jusqu au 13 décembre 

bre (espace extérieur : jusqu'en mars JOUY-SUR-EURE. Du cri à récrit, ROUEN. Comment la préhistoire 7 

* ; ^ , . ? es3ias - - Centre d'art contemporain. “ Hommes, dieux et héros de la Grèce. 

C Kç.1 tJI_ Rnstin. Qulmc ans de peto- 2. rue du Beauregard (36-61-55). Muséum, 198. rue Beau voisine. 

^ Jusqu'au 5 décembre. Jusqu’au 7 novembre. - Rouen GnUo- 

(899-94-50). Jusqu au LE CATEAU-CAMKtESES. Inangn- Romain, fouUles et rechercbes récemes 

, « . ^ *> “«*• MM!»**- - Ftae- (1978-1982). - Musée municipal des 

tureooodt I neatre, i. rue lon, place du CiDmmandaiit* beaux-ans Sq nuire Vcdrel JusQti*à fin 
Stmoo-Dereure Saufhitidi, de 16 fa à 20 h. Edouard-Ricbez (84-13-15). décembre. ^ ^ 

Jusqu'au 14 novembre LE HAVRE. L’art belge depuis 194U5 SAINT ETïFNNF m.-. m rii 

JOUY-EN-JOSAS. Les «fiâmes de la et ITj^LA-P. - Musée de bcaux-ans A.- 
mamdacmre Oberiuunpf de Joay. Musée Malraux, boulevard J -F.-lCeaaedy (42- Mus&d,lrt 61 d inda *- 

Ofaerkampf. ehhiesu de Monlcbcllo (946- 33-97). ^ 

80-48). Jusqu'au 4 janvier. LE CREUSOT. LTngéninir-artiste. — SA VERNE. - Espace rhénan, 8 rue 

LA VARENNE-SAlNT-HlLAIRE. Château de ia Verrerie (55-Oi-ll)-. Cbâleau-dcs- Rohan (32-28-37). Jusqu'au 

Paul- Elle Gerne*. Musée de Saint- Jusqu'en février 1983. 9 novembre 

Ma ut^d es- Fossés, 5 ter, avenue du Bac LILLE. A la conquête des mers. M»- «en»*«=Rni icr R»» M 

(283-41-42). Sauf mardi, de 14 h 2 18 h. nos et marchands des Bas- Paya. - Mu- r r*ï Georjp» imqiw en 

Jusqu'au 12 décembre *ée de l’Hospice Comtesse, 32. rue de la » t a j 1 wfîT 

MEAUX. Le Grand Siècle « paya de (51-02-62). Jusqu'au 3 janvier °^ nane {i ' 29 ' 0M - J ^ u au 28 novcm * 

Meaux. Bossuet. - Musée Bossuet, an- 1V83 - 

cîen palais épiscopal (434-84-45). MARCQ-EN-BARŒUL. G. Caille- TOURCOING. W appâts ’• regard sur 

Jusqu'au 28 novembre botte. - Fondation Prouvas!. Septentrion h» création contemporaine hritamoqne. — 

MONTÊVRAIN. Martin. - 146-Z637>. Jusqu’au 9 janvier. David Hockney, photographe. - Musée, 

Cité des Communautés, château de NANCY. Karl Oppermann, peintre et rue PauJ-Doumer (01-38-92). 

Cbcssy. Tous les jouis de 14 fa à 19 k poète de Berfin. - Goethe Institut, 39. rue TROYES. Donation Lévy. - Musée 
Jusqu'au 2 novembre. de la Ravinelle (335-44-36). Jusqu’au d'art moderne, ancien évéebê. en perrna- 

PONTOISE. Gregory Masurovsky. nence.Léo Breuer (1893-19751 : Du réa- 

Deasfas. Musée de Pooloise, 4, rue Lemer- NIMES. L art et la rifle - art dans b Usme au cinétisme. - Centre culture! 

Cier (031-93-00). Sauf mardi, de 10 h à ”*=- ~ Musée des bcaux-ans. rue Cil 6- Thibaud-de-Champagnc. 16 nie Cham- 

12 h et de 14 h à 18 b. Jusqu'au 14 uovem- Fou]c (67-25-57). Jusqu'au 7 novembre. peaux (43-49-49). Jusqu'au 7 novembre. 

bre. - Donation Fretmdfiek Jusqu'en 

mare 1983. - Camille Pissarro et soa flb n ■ ■■ n m . m ■ m 

L tm/ffet salades-buffets chauds • a 

Château (031-06-75). Sauf lundi et 'R/JFFET 1jES5EkTS 

mardi de 14 b & 18 fa. ^ —TT-m 

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE. j 

L’ériafament de rfaupressionnisme. Mu- I /I Ia M | (/NEuTfÇQ'fy 

sée dépanemenial du Prieuré, 2, rue I /i/\#5b/rt/*/l flfî SK 

Maurice- Denis (973-77-87). Jusqu’au I • " lwtA/V**/ ®*4si» ÊT 1Ê 
1 1 janvier 1 983. 

CJ ^L. 

1933- - Musée-château (45-35-66) . 

BORDEAUX. L'Arttas. - Entrepôt 
Lainé. rue Foy (44-16-35). Jusqu'au 

13 novembre 

CAEN. Les côtes d* Afrique Equato- 
riale 0 y a cent ans. - Musée des Beaux- 
Arts. esplanade du Château (85-28-63). 

Du 29 octobre au 10 janvier. 

CANNES. Patrick Carffied. Œuvre 
gravé 1968-1982. - Galerie Herbage. 

17, rue des Etats-Unis (39-19-15). 

COMPÏÈGNE. Le néoBtfcique dans le 
nord de la France. — Musée ViveneL 
2L me d'Austerlitz (440-26-00). Jusqu'au 

14 novembre 

DIEPPE. Cent de Georges 

Braque. Donation LamesL - Château- 
musée (84-19-76). Jusqu'au 7 mars 1983. 

GAUMONT AMBASSADE - LE PARIS - PUBLICIS CHAMPS-ELYSÉES - BERLITZ - LE FRANÇAIS 
GAUMONT RICHELIEU - MONTPARNASSE PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - MONTPARNASSE 
BIENVENUE - LE HOLLYWOOD BOULEVARD - WEPLER PATHÉ - PARAMOUNT ODÉON - GAUMONT 
SUD - GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE - PARAMOUNT GALAXIE - GAUMONT HALLES 
GAUMONT GAMBETTA - PARAMOUNT BASTILLE - LES NATION - PARAMOUNT MAILLOT 
St-LAZARE PASQUIER - VICTOR HUGO PATHÉ - CLUNY PALACE - U.G.C. Poissy - ARTEL Rosny 
CARREFOUR Pantin - CYRANO Versailles - PARLY II - VEUZY - Belle Épine PATHÉ - PATHE 
Champigny - FRANÇAIS Engheîn - GAUMONT Evry - PARINOR - 4 PERRAY - ALPHA Argenteuil 
ARIEL Rueil - ARTEL Villeneuve - Montreuil MÉUES - LES FLANADES 
LES 4 TEMPS - UUS Orsay - 3 VINCENNES 
GAUMONT Ouest - BUXY —ABC Sartrouvflle - TRICYCLE Asnières - CLUB Colombes 


CERITO FILMS et GAUMONT présentent 


-&OFFET SALADES- BUFFETS CHAUDS ■ 
faw BOFFEmESSEKTS 


MéLodîn& jhl )@ 

LE RSTAURANT “BUFFET* IV-// I 





Le papier 
pour 

bien / 
rouler 
vos cigarettes 



:£NAKlO ETT DIAUKiL’K 


MARlfirFRANCE PISIER - GERARD OURY-DANTELE THOMPSON- A L.AIN 
•- •- l \ Fil \1 DK • 

GÉRARD OURY 

DISTRIBUTION: GA l ' M( ).\T/C E R ITO ; R EN Ê OH AIEA l 
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LE MONDE DES ARTS 



(Les jour) «te relâche sont tedJqoés cotre 
parenthèses.] 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE RETOUR DU HÉROS- - 
Tristan-Bernard (522-08-40). 
20 h M (27). 

LORENZACCIO. - Théâtre 13 
(588-16-30), 20 ta 30 (27). 

SUR ONE ILE FLOTTANTE. - 
Beaubourgeois (272-08-51 ) , 

19 b 30. (27). 

PLATONOV. - Athénée (742- 
67-271.21 h (28) 

LE MARIAGE DE FIGARO. - Es- 
pace Marais (271-10-19). 20 h 30 
(28). 

REGARDE LES FEMMES PAS- 
SER. - Tai. Théâtre d'essai (278- 
10-79). 22 h (28). 

CORRESPONDANCE. - L - Aqua- 
rium Cartoucherie (394-99-61). 

20 h (291. 

L'ESSUIE-MAINS DES PIEDS. - 
PeUt TEP (797-964)6) . 20 h 30 (2) . 
L’EXIL. - Hébert* (387-23-23). 

21 h (2). 

VAUDEVILLE. - Cergy-Pontoise, 
CAC (030-33-33). 21 b (2). 

HORS PARIS 

V il 1 .EN EUVE-SUR-LOT. - CWa- 
lez sur les idoles, par les Baiadins en 
Amenais (53) 01-04-88 au Théâtre 
Gcorgcs-Lcygues. le 28. puis tour- 
née. 

LE MANS. - Dont Juaa, par le Théâ- 
tre du radeau (43) 29-4065, au 
Théâtre municipal les 2 et 3 novem- 
bre. 

ARLES. - Yen», par la Caméra 
(90) 94-84-71. au Théâtre munici- 
pal du 2 au 7 novembre, puis tour- 
née. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

COMÉDIE- FRANÇAISE (296-10-20) : 
les 27 et 31 â 14 h 30 : l’Education d'un 
prince ; 1a Double Inconstance ; te 27 à 
20 fi 30 : les Corbeaux ; les 28, 29, 30 à 
20 h 30 : La vie est un songe ; le 31 à 
20 b 30 et Je 1» a or. & 14 fl 3 0 : Dont 
Juan ; tes !• et 2 no». à 20 h 30 ; Marie 
Tudor. 

CHAILLOT (727-81-15), Grand Foyer 
(dim., lus.) : les 27. 28. 29. 30 4 18 h 30 
et le 2 nov. â 20 h 30 : les Petites Filles 
modèles; les 27. 28. 29, 30 à 20 b 30 : 
Entretien avec M. SaJd Hammadi. ou- 
vrier algérien: Théâtre Gétnier (inn.. 
mar.) : les 27. 28. 29. 30 â 20 h 30 et le 
Jl â 15 h : InstrucooM aux domest i qu e *. 

OOËON (325-70-32) : voir Festival d'au- 
tomne. 

LE PETIT ODÉON (325-70-32) (hm.. 
mar.). les 27. 28. 29, 30. 31 i 18 h 30 : le 
Fauteuil â bascule. 

TEP (797-96-06) (tan.). les 27, 29. 30 et 
(e 2 nov. â 20 b 30, le 31 â 15h:lcChan- 
tier ; le 28 à 20 b 30 : Brecht, Concert : 
Nicole et Oswald d’Andréa; le 30 à 
14h30etle31â2ûb: Porte des lilas : 
Loulou. 

BEAUBOURG (277-12-33) (Mar.) : G- 
néma : les 27. 28. 29. 30. 31. 1" nov. h. 
1 3 h, 16 h, 19 b : Nouveaux filins B.P.I. : 
les 27. 28. 29, 30. 31 â 1 5 b : Arroyo : reo- 
voi cinématographique ; h 19 h ; Joseph 
CorocU ; le 27 à 16 h et le l" nov. â 18 : 
Merce Cunningham et Charles Allas: 
Duse : le 31 et te t 0 nov. â 21 h : Events 
de Merce Cunningham ; Concerts : Mu- 
siques européennes ; te 27 â 18 h 30 : 
Groupe 180 (Hongrie) ; 2] h : Ensem- 
ble 13 (R.F.A.) : le 28 â 18 h 30 : Hector 
Zazou (France) ; 22 h : Œuvres de 
M- N yuan, M. Fahres ; te 29 à 18 h 30 : 


Soies performances de Hans-Karsten 
Ruche et C. Santés; 21 b : Ensem- 
ble 13. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(au Théâtre de Paris) (L-), Petite salle : 
tes 27. 28. 29. 30 et le 2 nov. i 20 h 30 ; le 
31 à 14 b 30 :1a Fuite en Chine; Grande 
salle : tes 29. 30 et 2 nov. â 20 b 30 : Une 
journée particulière : Jazz : le 28 à 
18 b 30. Paul Btey : i 20 b 30 : le Onztet 
+ 1 de Camtîm Le groupe Pau Brasü de 
N. Ayes ; le 29 à 18 b 30 : Michel Portai 
Unh and Friends. 

CARRÉ SL VIA MONFORT (531- 
28-34) (L). les 27. 28. 29. 30 et 2 nov. à 
21 h; te 31 â 16 h: Carré magique. 


Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34) (D. soir. L). 
20 b 30, mat dim. 15 b 30 : Vjrâu, par 
tes cknras Macloma : 22 b 30 : passage 
hagard par les Mirabelles. 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir. L.). 
20 h 30, mai. dim. à 15 h 30 : Coup de 
soleil 

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30). 
te2 i 20 h 30 : Nkenge. 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53) 
(Mer., jeu-, vaut, sam.). 20 h 30 : te 
Malentendu ; mar. à 20 b 30, dim. â 
16 h : tes Bornes. 

ATELIER (606-49-24) (D. soir. L.). 21 b. 
ma t, dim. â 15 h : te Nombril 

ATHÉNÉE (742-67-27) (D, L). mer-, 
jeu., mar. â 18 h 30, vol, sam. â 20 b 30 : 
Mademoise lle Pire- (dernière te 30). 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D.)- 
20 h 30, mat sam. 15 b : la Tragédie de 
Carmen. 

BOUFFES PARISIENS (296-97-03) (D. 
soir. L.). 20 h 30, maL dim. 15 h et 
18 h 30 : En sourdine tes sardines. 


CARTOUCHERIE. - Atelier du Chau- 
dron (328-97-04) (D.. L., Mar.). 
20 h 30. mat. uin. et dim. 15 h : Le brut 
de l'eau dil ce que je pense (don. le 31). 
- ThéStre du Soleil <374-24-08), les 27, 
29. i !8 h 30. (e 31 â 15 b 30 : fa Nuit des 
Rots; les 28. 30 à 18 h 30 . le 24 à 
15 b 30 : Richard IL 

CENTRE MANDATA (58*01-60) (D. 
soir. L.), 20 h 45. mat ditn. 15 h : Jour- 
nal d’un fou. 

C-l.S.P. (343-1901) CD. soir, U J). 
20 b 45, mat. dim. 15 b: Dieu «ms gâte. 

CITÉ INTERNATIONALE, Grand Théâ- 
tre (589-38-69) (Jcil. Vêtu Sam.). 

20 b 30 : Don Quichotte: Galerie (D.. 
I_ Mar.), 20 h 30 ; Onde Vania ; Res- 
serre <D„ L). 20 h 30 . Trois cases blan- 
ches. 

COMÉDIE CAUMARTTN. (742-0-11) 
(Mer.. D. soir), 21 h, mat- ditn. à 
15 h 30 ; Reviens dormir & l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21) (D. soir). 20 b 45. mat. 
dim a 15 h 30: Ça ira comme ça. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

(D., L.).20h30:Mamma Marria- 
COMÊDIEDE PARIS (281-00-11) (D.). 
18 h 30 : Ici et U ; 20 h 30 : EDe lui dirait 
dans me. 

CONSTANCE (258-97-62). (L.). 20 h 30. 
mat. dim. à 17 h : Le bonhomme qtn 
avait un Bon. 

DAUNOU (261-69-14) (Mer.. D. soir). 

21 h, mat. dim. à 15 h 30 ; La vie est trop 
courte. 

ÉCOLE DES BEAUX-ARTS (372-27-60) 
(D.). 20 b 30 : Dora Juan ( der ni ère 
1e 30). 

EDOUARD- VH (742-57-49) (D. soir. 
L.).2l h. maL. Dim. h 15 h: la Derrière 
Nuit de l'été. 

ESCALIER D’OR (523-15-10). Jeu, 
pm . 21 h : Diableries amoureuses. 


VOTRE TABLE 
CE SOIR 

• Ambiance urakafc ■ Orchestre - PJMJL : prix moyeu du repas - J- H. : ouvert jusqu’à- bores 




DINERS 


RIVE DROITE 


CL VEAU FRANÇOIS-VILLON 
64. rue de l’ Arbre-Sec. 1". 236-10-92 


Caves du XV'. Déj. Soup, jusqul 23 bernes. Soirée animée par troubadour. 
Fricassée de pleurottes. Escalope saumon Trais i l’orange. F/diau, lundi 


L’OPÉRA DE LA MER 
6. rue Gombousu 1“. 

26143-93 

FORMULE A 130 F. vin et service compris (7 entrées et 10 pbts, selon te marche, 
fromage*, desserts). Salon de réception de 15 440 personnes. 

VISHNOU 297-56-54 

Arigte rue Volney et rue Dannou, 2* 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharadjahs à Paré dans un 
décor authentique. AGRÉÉ par !’ AMBASSADE a 1e BUREAU DE TOURISME 
INDIEN. P.M.R. : 120 F- Selle pour réception, cocktail, mariage. 

LA LIEUTENANCE 

24. rue Cbanoinesse. 4» 

354-91-36 

F/lundL 

Dans k cadre le mieux fleuri de Paris. Maison du XVI’ siècle. Exposition de peinture. 
Cuisine française de grande tradition. 

CHEZ DEEP 

22, rue de Ponthieu. 8* 

256-23-96 

Ouv.Llj. 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans 1e quartier des Champs-Elysées. 
Gastronomie chinoise, vietnamienne P.M.R. : 90 F. 

LESaRIaDAJS F/sam. -midi-dim. 

2, nie de Vienne. 8*. 522-32-22 

J. 22 h. Cufanc périgourdbe. Menu 140 F 1/2 vin du pays + café + alcool de prune, 
avec foie gras, cassoulet an coufiL SA CARTE. 

AU PETIT RICHE 770^6-50/68-68 
25, nie Le Peletier. 9* F/dim. 

Dînas, de 19 h à 0 h 15, Bistre 1880 -Cuisine bourgeoise, Environ 120 F -Vins da 
VaWe-Loire. BANC D'HUITRES. Salons jusqu’à 45 pas. DESSERT MA/SON. 

AURDER1QUEWIHR 770-62-39 

1 2. nie du Fg-Mommartre, Ts-l-jn. 

De 12 h 4 2 h du matin. Ambiance musicale. Spécialités «Inocnncs Vins d’Alsace. 
Son BANC D’HUITRES et sa CARTE DES DESSERTS. 

TY COZ F/dim. 

35, rue Saint-Georges, 9* TRU. 42-95 

Jusqu'à 23 h. « La marée dans votre assiette • avec tes arrivages directs du la cOte, 
dans nn cadre rustique à 50 mètres dn théâtre. 

LE LOLHS XIV 208-56-56/200-19-90 
8. bd Sl-Denis, 10* F/iun., mardi. 

Déjeuner, Dîner. SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres, Fruits de mer. Crustacés, 
Rôtisserie, Gibiers, Salons, Parking privé «surf par vwmrier. 

EL PICADOR 
«Lbddefeiig&oOes, 1> 

387-28-87 

F/kndH&anfi 

Déjeuna, dîners jusqu'à 22 heures. Spécialités espagnoles : zarzuela, gambas, 
bacalao, caiamares tinta. P.MJL ; 100 F Salons pour banquets. 

LE GRAND VENEUR 

6. r. Piene-Deoottis, 17«. 

574-61-58 

F/sraunididim. 

Cadre rénové. Nouvelle carte. Spécialités. Cassoulet, Sole grand veneur, 
Rabte de lièvre. Noisette de biche. Soufflé framboise. Euv. 160 F. Salons, Parking. 

CHEZ GEORGES 574-3 1 -00 

Porte Maillot. 273. bd Perei ne F/sam. 

Maison cinqnameaaire. L’an vous reçoit jnsqal 23 h. Ses plat» cuùinéa à r ancienne, 
tranchés a servis devant voua. Gigot, train de côtes et ses vins de propriétaires. 

VERGER DE MONTMARTRE 252-12-70 
37, r. Lamarek, 1 8* F/sam., déj. et dim. 

Son sympathique bistro. MENU d'aiTaires, 120 F tout compris. Cuisine de 
qualité. Crus originaux sélectionnés. 


L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Pte Maillot, bois de Boulogne. T.l.j. 


Déj. tTafL, menu ISO F vin compris. Dberepcctade dansant, jeu, viol, sam-, menu 
190 F. Orch., airim. avec Carte NeJL Salons pr récep. 10 i 800 pers. Part ». 


RIVE GAUCHE — 

LA FERME DU PÉRIGORD 
1, rue des Fossés- Saint-Marcel. 5 e . 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES. DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 
T6L : 331-69-20. - OUVERT TOUS LES JOURS - Parking gratuit 


LE MAHARAJA» 

1 5, rue J.-Chaploio, 6* 

325-12-84 

F/mardi. 

Jusqu'à 23 h 30. Carrefour Montpanrase/Ranaîl, venez déguster tes spécialités de 
TANDOOR. Egalemeot 72. bd Saint-Germain, 354-26-07. Ouv. Ll.j. 

LES CHAMPS D’ORS 551-52-69 

22. r. Cbamp-de-Mars. > F/dim. et lundi- 

Dans un cadre raffiné. Déjeuners- Dîners sur te thème des produits de la mer. 
Cuisine personnalisée. Vba de propriétaires. pjn.r. ; 200 F. 

LA BOURGOGNE 

6, avenue Bosquet. 7 e . 

705-96-78 

C naine traditionnelle. Spécialités régionales. Foie gras chaud aux raisins 
et ses vins. Fermé samedi midi et dimanebe. Ouvert le samedi soir. 


Ch. FRANÇOISE 551-87-20/7054903 
Aérogare des invalides, 7*. 


Son menu i 85 F et carte. Foie gras frais maison. Lapereau an vinaigre de Xérès. 
Grands crus de Bordeaux en carafe. Ouvert dim. âs déj. F/dim. soir et lundi. 


DINER-SPECTACLES 


CHEZ VINCENT 
4, rue Saint-Laurent 10= 


NOR. 21-27 
F/dim. 


adre typique cTum 

avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et françaises. 

■ : — — — — — ■ . ■ HORS PARIS 


SEBILL0N 624-71-31/71-32 

20, a v. Ch.-de-Gaulle, NeuiJIy-s.S. 


Pone-Maükjt Jusqu'à 22 h. Le spécialiste do gigot aux haricot», mais aussi sou banc 
d’huîtres et ses poissons. Tons tes jouis. 


CHATEAU DE LA CORNICHE 


Votre week-end au CHATEAU DE LA CORNICHE i Roileboise. 
TéL : 093-21-24. Forfait 800 F net (2 pers.) - Cuisit» de toute qualité. 


SOUPERS APRES MINUIT 


MARTINE'S Bois de Boulogne 

CLUB PRIVÉ DISCOTHÈQUE 
Dîners jusqu'à 3 b du mat. 500-51-00 


CHAMPAGNE gSS&ÏÏTi,. 

Huîtres - Coquillages toute l'année 
GRANDE BRASSERIE DE (.A MER 


LE LOUIS XIV’ÏÏEÜÏ* 

S. bd St-Dcna. Huîtres. Fnnu de mer. Crustacés. 
Rém. Gibkts. Part privé assuré par mùaritr. 


WEPLER M ' p sS§ 9 ,,l> 

SON BANC D'HUITRES 

Foie gm frais - Poissons 


Chez HANSI 3 ‘ mÎÎpSz * 9 

F. Tout Montparnasse. J. 3 b. mai. 
CHOUCROUTE. FRUITS DE MER. 


LE MODULE 106, M^mgnauK 

FRUITS DE MER ET GRILLADES 
de 12 h à 3 h du matin sans ïnterr. 
Parking- M* Varia 


LA CLOSERC DES LILAS 

171, boulevard do Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 
An piano : Y van MEYER 


DESSIRIER «S 

LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE 
POISSONS. SPÊC.. GRILLADES 


L'ATEM prélat 

RÉCITATIONS 

de Georges APERGHIS 

interprété par Martine V1AR0 
mis en scène par Michel R0STA1N 

Du 28 octobre au 21 Novembre 


ATEM THÉÂTRE DES MALASSIS 

38, rue Pienu-Curie. BAGNOLET B3170 
TéL 364-77-18 



et American Center 

mardi 2 - mercredi 3 
novembre 21 h 

célébration 
John Cage 

Sonates et Interludes 
pour piano préparé 

interprétés par 

Gérard Frémy 

AMERICAN CENTER 

261 Bd Raspail - 14' 
tel. 321.4220 


LE THEATRE 
DE LA VILLE 

THEMfC Kuwcmu. POSUUMNC 
ttuuArtimoœcTcw jcsnuercum 

AU THEATRE 
DE RARIS 

15 RUE BLANCHE .METRO-TRINITE ‘ 

GRANDE SALLE 

rénovée 

jusqu'au 29 octobre 

18 b 30 et. 20. h 30 ' 

3 e festival v 
de jazz de paris 

12QH3Ô) 

â partir du vendredi 29 octobre 

une journée 
particulière 

d Ettore Scoio 

avec-. 

Nicole Courcel 
Jacques Weber ■ ’ 

PETITE S ALU 
1 20 h 30 1 
sauf dimanche et lundi 
matinée dimanche 31 à 14 k30 

la fuite 
en chine 

por le groupe 

TSE 

location 

2 place du Châtelet 
. ■ TSrue Blanche 

274.22.77 


ESPACE-GAnt (327-95-94) (D). 

18 b 30 : le Ftaambute umjamWjïe; 
22h: Kadocfa. 

ESPACE-MARAIS (271-10-!9) (1L kk. 

L) 22 h 30. mL dim. l8hjUnedgre 
sur un nuage : Une tortue nommée Dw- 

t otevsÜ. 

FONDATION DEUTSCHE DE JA 
MEUSTHE {805-03-23) {D . L.. 
Mar.) . 20 h 30 : Tmataoun dm* b sort. 
FONTAINE (874-74-40) (D. soir. U. 

20 b 45, mat- dim. 15 b : Ldi Lamoat 
GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. aôr. L,), 18 h 30. m*L tfiflt. 1 

14 h 30 : nie de Tulipatan : (D. soir, L.) 
20 h 15. mat dim. 16 b 30 : Vire ta 
femmes : 22 h, mat. dits. A 18 b 30 : MS* 
cbd Lagueyrie. 

GALERIE 55 (326-65-51) (D, L). 

20 b 30 : A V»ew Front a Bridge. 

GRAND HALL MONTORGUOL (296- 
04-06). tes 28, 30. 3 20 b 30 : AUBd et 
la pesé. 

HUCHEXTE (326-38-99) (D ). 20 h 15: 
la Cantatrice dam; 21 b 30.: b Le- 
çoo; 22 h 30; te Cirque. 

LA BRUYÈRE (474-76-99) (D. se b. L.). 

21 h. m a» sam et dim. à 15 b. : Ab boa 

lacté. 

LUCERNA1RE (544-S7-34) (DJ. L 
18 h 30 : l'Homme Bac ; 20 b 30 : la Pa- 
pesse américaine ; 22 h 15 + sam 15 b : 
le Cri data la cteptite. — IL 18 h. 30 : 
Noces de sans:' 20 ir 30 : la Noce; 

22 h 15 : Tchocla. - Petite Salle. 
18 h 30: Parions français. ' 

MA DELEIN E (265-07-09) (D. scir/L.), 

■ 20 h 45, mm. ci dim. . 4 15 h : So- 
dome ctGomo r r h e. 

MAR1CNY (2564441) (L.). 21. b. maL 
dim. 15 h : Amadeus. - SaBe Gabriel 
(225-20-74) (D.). 21 h : rE durari o n . de 
Riu_ 

MK3CEX (265-35-02). hm. 21 b 15. ram. 
18 h 15 et 21 b 15. maL dim. 15 b 30 : Ou 
dmeraaulh. 

MICHODIÈRE (742-95-22) (D. soir. t). 
20 b 30. maL dim. 15 h : Joyeuses Pi- 
ques. 

MONTPARNASSE (3208*90). Petit 
Montparnasse (D. soir). 21 h, maL dfan. 
16 Tt: Eupahm. ’ 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D.ioir. J.). 
20 h 30, mat-, «fieu- 15 h et 19 h: Hold-up 
pour rire. 

ŒUVRE (874-42-52) (D, L.). 20 h 30 : 

Saiafa et te errde la fangaasse. . . 

PALAIS DES GLACIS (607-49*3) (D. 

soir. LJ, 20 h 30, tnaL dim. *17 h: Rond 
. cctatoc us cube, Carapqguie -PbStppe 
Geoty. ' 

PALAIS-ROYAL (297-5981). (Di, L.). 

20 b 45. sauLv 19 Ir 15 tt 22 h : Faune 
France. - 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20) (DJ. 

21 h : Nuit de r6ve ; Bertrand. 
PLAISANCE (3200006) (D. soir. U. 

20 h 30. maL dim. *17 b: tes Jaloux- ’ 
POCHE- MONTPARNASSE (548- 

92-97) (D).2lh:FfccL. 

POTINIÉRE (261*44-16) (U. 20 fa 45. 
dim. 15 h et 18 fa 30 : Je m'fralnmaac * 
moi-méiBe. 

SAINT-GEORGES . (8784347). tus.. 

20 h 45, maL tfiuL 15 fa : le Cfavrimarl ' 
STUDIO DES aUMFS-ÉLVSÉES 
(723-35-10) (tt soir. L.). 20 h 45. mat. 
Æm. 15 h et 18 fa 30 : tes Eflfantt du à- 
tente. 

STUDIO FORTUNE, tes 30. 31 * 2l h : 

Chié boraOn.- caff ibutn. 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). 

- mer, jeu^ vwl. suul, * 20 b 30 : Hnà 
ck»; dim- 1 18 h 30 ; mar, mer. 1 22 h, 
hm. * 20 h 30 :l*Êcuœe des jôuâ : jeudi, 
ueit, sam. * 20 Ir 30; dim. à.15 b : la 
Maison de poupée ; mar., mer. 1 20 h 30 ; 
vea; sam.. * 22 fa ; «fim. â 17 fa : A- Al- 
lais ; sasL à 17 h. dim. * 20 b 30 : Fran- 
çais. encore ua effort. 

TANGO (272-17-78) (DJ. 20 b 30 : tes 
Horreurs de la victoire. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (DJ, 
20 h 30 : les Babas cadres ; 22 fa + sam. * 

23 h 30 : Nous on fait où on nous dh de 
faire. 

THÉÂTRE EN ROND (387-88-14) (D. 

soir. L.). 21 h, maL dim. 15 h : Compta 
. veston sur mesure «trais essayages. 

THÉÂTRE DE L'ÉPICERIE <272- 
2341) (D. soir. L.). 30. fa 30, «ml «fim. 
16 h ; Un amour. ... 

THÉÂTRE DU LYS (327-88-61) (D. 
soir. L.). 21 fa, maL ifim. * 17 b : Voya»> 
en Dual». ' . • 

THÉÂTRE DU MARAIS (27803-53) 
(D.),20b30:leMBsauÜHeÿe.~". 
THÉÂTRE DELA PLAINE (842-32-25) 
(D. soir, L, MarJv3Pfa<30 : fa Nnh résk' 
pendue. - • ‘ 

THÉÂTRE DES DÉCHABGEURS £236- 
.0002) . (DJ, 20 , h 30 : Brufasemcmp 
d’dtes. • 

THÉÂTRE JVUBSEfiBt (2Ù*4ïf& 
soir. L.), 20 fa 30, MaL d&m^Tb ï 1939; 
oa le RéveamfiricaâL.'. : •< 

THÉÂTRE DES '4M COUPS' (633- 
01-21) (L.)220 b 30 *. fala v» eu vn»; 

22 b 30 : ka Zsntan dra^aéreCzautH 

ques. .*'* - •- • 

THÉÂTRE; DU ROND-POINT <256- 
7080) (D. soir. LJv 2O7r30. maL dnu.- 

15 h: tes Strauss. U-2i 18 h 30rKala-. 
-rippayaL' - O. (D; soir, LJ. 20 b-3Ct: 
maL dto. ,15 h : r Amb assade- - ;• • • 

THÉÂTRE STUDIO BERTRAND (783- 
: 64-66); (LJ. 20 fa 30^ maL diiai 15 b 30: . 
. .la Marmite (dernière le 30). ' -i" 

THÉÂTRE DU TOURTOUlt' (887- 
8248) (DJ. 18 h 30 ; Un bain de xoé- 
tâge ; 20 b 30 : Le ma] émut ; 22 fa JO. : te . 
Radeau d'asphalte. - - 
VARIÉTÉS (233 -09-92) JD. soir.. L.), 
20 h. 30, maL dira.. J5. fa. et 18 fa. 30 : 

chéri. . .. y 


LE FANAL (23MH7> (DJ 20 h: la 
Mmnpute; 21 h 15 : tes Grandes Sal- 
uasses. 

LA GAGEURE (367-6245) (D, L.). 
21 b : la Garçonne. 

LES U/OOLES (526-51-64) (L). 21 fa ; 

Raoul, je t’anne : 22 h 15 : la Puialn lir.é- 
-Ta i ra. 

PATACHON (606-90-20) (D. LJ. 21 h: 
tes Pc&fa Hfltéfc. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D. 
L.) . 21 fa : Doufay... be good : 22 b 30 : les 

Brade Hu r l e veau. 

POINT-VIRGULE (2784743) (D). 
20 fa 15 : 1e tait Prince ; 21 b 30 : Tran- 
chradcvie. . . . 

R£STO SHOW (508-0081) (D. L). 

20 fa 30 : Parie-moi taL 
SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(DJ.-20 fa 15 : Ou n'eat sp u des-jù- 
geous i 21 h 45 : Meurtres au 700 ter, rue 
des Espadrille*. •“ 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93} (D., L.). 20 fa 30: Ya!mdy*3: 
71 fa: Papy lait date ifeatareoe. 

LA TANIÈRE (337-74-39). les 27,28,29. 
30. i 45 ; P. MiebcL22 h 30 ; 
B. RjûDèa. ka 27. 28, 29. 30 h Si fa : M 
Museau. 

LE TINTAMARRE (887-3342) (DL. LJ. 
20 h 15 : Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse 
ut ; 32 fa 30 : Qia d’oeil i Irma b Douce ; 
Sam. i 16 h ; IaTbobate 
THÉÂTRE. DE DIX HEURES (606- 
0748) (D.), 20 h 15 ; te Retour de TAr- 
lésieauc ; 21 fa 30 ; Les hafarei onutea b6- 
. rét*;Z2b3D;NitroGcW«yu-Pmjffl». I* 
VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D_ 1 — t. 
20 fa 30; Duo Catfaak-Cordier; 22 h: 
B. Foaiaioe et Arerio. 

En région parisienne 

ASNIÈRES, CC (79043-12), k 2 i 
20 b 4S : p. Balavobie. 

AUBER VILUERSy Tb. de la Censura 
(833-16-16) (D. soir. L.). à » fa 30. mat. 
Dim., 17 fa : Purgatoire â lagato d fc - 
AULNAY, CC (8680022). le 2-1 
20 h 30 : Le ballet pour 
BAGNOLET. ATEM <364-77-13 i. 

20 b 30 : Récitations (fe partir du 28). 
BRETEU0L, Château (052-05-11), 1e 3! i 
17 h : S. Vigene (B*ch. Cbopin. De- 
. • busxy, Ravel). 

CHOKY-LE ROL Th. P. Etant (890- 
89-79), te 27 à 19 h, ka 28. 29. 30 et 24 
20h30,te3U16h;rEafide. 
ŒRCY-PONTOSE. CAC (030-33-33). 

te 24 21 h : Vaudeville. 

CUCHY, Tb. Rutcbcaf (731-U-S3). la 
. 28, » 4 20 fa 30 îDflire 4 deux. - • 
COLOMBES, MJ.C <78242-70). 
20 b 30 : te 27. Crict Hook: te 29. 
A. Swanson ;te 30. Balkt-MJC-Tfafitee. 
COURBEVOIE. Maison pora Tous (333- 
63-52), te 28. 4 21 b : D.-f loageeu 
N. Rivière (Mautereidù Debussy, Poa- 

te°c)- 

CRETEIL, Maison des Arts A-Mdaui 
(899-94-50) (D. soir. U Mar.), 20 b 30, 
aux. Dim. 15 fa 30 ; Mère Courage es ses 
enfants. -. 

GHvMJ.C (907-55-02). k 29 4 21 .fa . 
• jBrauch. : 

GARGES-LÊS-CONESSE. Hôtel de YBt 

■ (9864631 ). te 30à 22 h ; fttfk* WtilMJ 
dcBuEL 

GENNEVILUERS : Théâtre : vdr tati- 
val «fAntomsc: Galerie E- Meurt f794- 
. 10-86), tes 28. 29 et 30 4 20 fa'30 : h 
Cnûadc des enfants. . . 

IVRY. Thfcltre des Quartier* *67«TAS}. 

ba 27. 28. 29, 304 201^30 : k Vojâge 
• râunobüa ■■ . 

MALAKOFF. TbOXtt 71 (6554345), k 
30 à 21 h : Bautedn-Beupia.. . : 

MONTREUIL, Tb^fioofc .(287-86-24).!» 

30, 1-, Z 4 20 h 30 Hto poefae parrotater. 
NOCENT. Psvfllbn Batond (87345-81). 

■ ie29,4 20h: Wlshboneash. -- 
SARTROUVILLE, Théâtre (91*23^), 

fc242rfa :.Aft«i«,-A2berta, . >■ - 
SFNÛSy Awhtorium P.-Lisa ( (4) 453- 
•_ 39^99)>te30416h4L. Lra!râie»F.M»- 
sba, D. NcdtttdnJte (Breton. Poakne. 
Infa nte).- ; - . 

STAIN^Tû.-P-Eîuard (822-61-05).. te. JO 
AM.fa; N-tatna.; -• 

VERSAILLES TV Moatarâter - (950- 
?. . 7 ÙSkJa 27.4 21 h :.Du v«a tfcu» te* 
hruuÂes tte sassafras; te 29 4 21 fa : 
r. -E. Dawust ' ; 

LE VESINET,- CAJÛ (976-32-75). te 2 3 
2) hrlbeboyfxiemL 

YINCENNES, Tb. D. Sono» (374-73-74) 
(S^,D. soir. Mar.),2Lh:aiat, Dim. 18: 

" DooJvù, 

-YÎrâY; Théâtre J.- Vüar (68005-20) 
i ■ (D. stari t, Mar.), 21 fa : maL D. 17 h : 

. Baréta. - ' 


Les - festivals } 


FESnVAL DE LTLE DE FRANCE 
. .. ( 723 - 40 - 84 ) . 

Paris. Musée du. PeSt Palais, 1c 31 à 16 fa : 

Doô Courtofa-Coflard' (Mdzart, Scfau- 
•.'bert.BteeOwvw^'Wébern)- 

PESTIVAL D'AUTOMNE- 

Odii u (3 2^70-32 ) (D. so tr),_20 h 30: Ar- 
leqnin sqrvitrurjdc dnmmaîtres. 

.Tbtttnr dés Champs-Elysées (72347-77). 
. les 27; 28. 29 A 21 fa : Merce Cuimin- 
gbaa. ‘ " - • 

Théâtre de CernttfOOen Cfaâpiteaa (793- 
26-30) (V),20h4S ;Lcqdcb étLena.. 


'Les cafés-théâtres. •. . nyALiiE j A 2iz de paris 


AU BEC Fin (296-29-35) (D-) i20h 30 :' 
ToJjB-Bafaut; 22 fa ef sam. 23 h 45 ; i t 
■prfstaaL . ~ 

BCaNCSJAANTEÀUX (887-15-84) 

V <p.) I r 20 h 45 : Aréuh 'r 'MC2 ; 
21 S 30 î PbiHppe Ogota; 22.h30.sam.. 

• ' 24 -fa : Dus boîtes dus Peocrier. -„£I : 

- ;21-fa 30: <ÿn a tué Betty Crandt? 

22b30:I»'Boorèbe*. -V' .*?->*.•' " 

CAFÉ D’EDGAR (322-H^2> (D.) 1 : 

18 h 30 ; >«■««" riÂwqr k» eàwa; 

.. 2G fa 30 et wtnu.23 % ;30 ; Tïci^-wa. - 
deux boudins v -21 -V 30 i 'ffap$Bûsa • 
-■ d7*onœws;.'22ifa : ; 30- /''Lteràour. ,c*en 
' oommeud bniesa blanc. -' U'; 18b 30:' 

„• Pas. "de . fantaisie - dato^eorsageade : 
20 h "30 : Lfls’Uürean sont 'fatigués;. 

• 22 h'; PariaParia :/■' >* 

CAFÉ DE LA GARÉ (278-52-51).. (DJ. 

20 h 30 : Palumir ctZigomar. 


Théâtre Masteal de Paris (26M9-83>xte 
V- 274^266 30 -.J5Û Jring. Mues bsnd ; te-29 
4 20.h 30ïS«uiy reUina quimnt;te30 à 

. 16 Ji3û . nHass Jacquet ali stars, Clark 

- ' Terry B(g Band ; Tôt» Thidflmaas; -3 
.,20 b 30 -. Chdk tidiane fall trio.. Max 
. -rôâch boom re-pwcuiaiMi ; le 3 r i 

L4fa30;Jib6rixioenutsicarchestnL.D«t 
Cherry, CwÜa Btey ; à 20 h 30; Libér*- 
; . ttamusicecchflitra. ■ 

Théâtre de Paris (274-22-77) te 25 4’ 
18 b 30 : SEdcaptemtea: à 20 fa 30 ; Jazz 
patchwork rranco-aacanand ; .te 26 4 
' ' 18 E 30-: Afberih Hunier + Cbcfc's tpô ; 
4 20 h 30.: Groupo Alma, Maehiu Sais# ; 
le 27“ à 18 -fa ‘30 : Web» cote alto na&- 
nés*-; fa 28 St J8 b' 30 ; : PauI BJey: 4 
20 h 30 i Opaet + an de P. Caratifai, 
...Ctupo par-Brâzil: te 29 à îfi fa 30;.’ 

M-Prâtslnew uaitand frtemk r ‘ 
Byséfaa Mdatmsrtie (252-25-15), les ^7, 

- 28 4 20 .h 30 : «ataiiari Ubèratidp 
op£n/AbditUah Ibrahim. 


L’ÉCUME (542-71-16) .(ft* L-), 22 h ; 

Cbèqoe-iin. .... _ .... .. .... . 

L'ENVOL 1347-3306) (ù prarj, 19 h,: Ty(797^6Q6).fe l»i 20 b 30 : JanOu- 
Rr AhêO**, 1 ' -4-— TLr' ;--t- 






«J J- 


ET DES SPECTACLES 



MUSIQUE 






biennale de paris 

PnUt Aadfeorium, 18 h : le 27 : C Lahour- 
onde ; le 28 : E. Kofiler ; le 29 : R. Pape: 

Gond Aadhortma, 20 h :1c 27 . E. KuT- 
Der; le 28 : A. Nozad/Cb. Roukt • le 

“ 1 L E* *«*«£ 

. tes ; le 31 : T. Dora. 

Le musïc-hàll .. 

BOBINÇJ (322-74-84) . (D.- soir L.) - 
SjLÏ-J 16 h : H. Tacfaan(dav 
merele31) ; 8 partir Ai 2: G. MouttafcL 

CITÉ: INTTERNATIONALE Grand TW*. 

27.»^^: 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (296-88-32) 

'ki28 l '29120 , h30:&SudwaL 

MCWADO (2MM5-22) CD. mû-, L.). 

. 20 h 30. mit. (tint. 15 fa : Fantasia* do 

BrariL 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir. L.) 

■ 21 8, nL dint, 15 h : le Grand Orches^ 
ne da Spteufid. 


ukisnaire H444M4) (D„ L) Us concerts 
21 b; maternel Mon. . 


21 h -, Huudn d Mari. 

MONTPARNASSE (32049-90) (D. cûr. 

* L)21 h,mas.dim. 15 h: R. Devra. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-27-78), 
20 h 45 : Ch. Goya (i partir du 29). 

OLYMPIA (742-25-49) (L.)J 21 h. msL 
dîm - 14 fa 30 : E. Macks-Àdanm (der- 

- : k 31) ; fe2 & 21 h :P. Samstiefa. 

CHAMPS-ELYSÉES (723- 
<7 * 77 ). 20 i 30, dûtL à 21 h : M. Mar- 
**■» (à partir du 2). 

HL DE POCHE (S4M2-97), jetu, «al 

. sam. à 19b.ifim.ft 17 h: R. Dyena. 

„ DK BUENOS-AIRES 
(260-4441), 21 fa 30 : Cofc ecucert. 

- Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 

' 44-45). 21 h. mat. (fim, 15 h 30 : A la 
couitc-payc. 

THÈATŒ DES DEUX-ANES (606- 

: 10-26) (mer.), 21 fa, maL. dim 15 h 30 : 
A -ras rends— fisc. - 


U.G.C. MARBEUF - LUMIÈRE —"STUDIO LOGOS 
FORUM CINÉMA - OLYMPIC ENTREP OT 

AFFAIRE ASH 

«ALLEZ-VOUS ME IA1SSER MOURIR ?» 

A sa première semaine de séquestration, le financier ASH 
écrit à sa femme. 


Ma ebère épouse. 

• Je vous ài déjà écrit et je vous 
écris encore, vous n'avez pas pu ré- 
pondre, ça ne fait rien. Je sais - que 
vous, vous faîtes tout, ce que vous 
pouvez. 

Vous êtes inquiète, rassurez-vous 
je me porte bien : je fais de là 
culture physique et Ton me nourrit 
adéquatement : même qu'à - l'occa- 
sion on me prépare mon plat préféré. 

Malgré tontes les perturbations 
que peuvent entraîner de telles sé- 
questrations, je me sens bien mtel- 
lectoeUemenL Mais je me soucie des 
enfants. 

Je me soucie des enfants sur qui 
celte malheureuse aventure peut 
avoir des retombées irréversibles. Je 
sais que vous faites tout le néces- 
saire. mois vous avez besoin de moi. 

Un père ne peut être autre part 
qu'a (intérieur de sa famille. Et 
dans ce sens je vous supplie d'inter- 
céder auprès de mes collègues et au- 
près des pouvoirs publics, auprès de 
tous mes amis avec lesquels vous 
avez toujours, entretenu de si amia- 
-Wes rapports pour qu'on fasse pres- 


sion et pour qu'on mette un terme à 
ce jeu de massacre. 

Dites-leur: RIEN NE JUSTIFIE 
LÀ MORT D'UN HOMME. 

Malgré cela, plusieurs ont éié as- 
sassinés (et je connais ma pan d'in- 
différence donc de responsabilité), 
mais, tout à coup, la vie m'apparaît 
différente. 

Bien sûr. direz-vous, à sa place je 
n'en penserais pas moins. Mais voilà, 
c'est précisément pour cela, parce 
que je suis là. ici, que cette erreur li- 
bérale me louche paniculièrement 
dans sa monstruosité. Il ne faut pas 
sacrifier une vie humaine à une 
quelconque défense de principes 
abstraits. 

Il est possible que des gens bien 
intentionnés et parmi les plus pro- 
ches y relèvent une contradiction 
dans ma pensée, et aussi dans mon 
altitude d’homme en liberté. Mais 
non ! I! n'en est rien. 

Rappelons que dans ce pays nous 
avons permis que la peine de mort 
soit abolie pour les assassins et les 
criminels. Allez-vous me laisser 
mourir ? 


MERCREDI 27 OCTOBRE 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre de 

Parie, dir. R. Kttbetik (Martine, Mah- 

. 1er). 

SALUE CAVEAU, 20 h 30 : N. Bcra- 
Tagrine (Chopin. Fauré, Debussy, Ou- 
blier). - ' . _ . 

ÉGLISE SAINT-MÉDARD, 21 fa : G Fu- 
met, J. Galant (ADxnotn, Marcello. Per- 

CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 
CROIX, 20 h 30 : R. Padmanabhan (mu- 
sique de l’indo dn Sud). 

ÉGLISE SAINT-FRANÇOIS- XAVIER. 
21 h : Chœur de l’Ecole Polytechnique de 
Wrodaw (ZJclenski, Bortmantid. Deak- 
ba rdos). 

CENTRE MANDATA, 20 h 45 : Enscm- 
ble de Manque armésieade. 

JEUDI 28 OCTOBRE 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : B- et G. Picavet 
(Beethoven, Fuué, Debussy). 

SALLE GA VEAU. 20 h 30 : B. Rïngeissen 
(Haydn, Racfamaninov, Liszt) . 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 

- 20 h 30 : D. Mc intrah, B. Rilke, D. Mar- 
cuse (Mclntoah, Papineau-Couture, 
McDonald). 

CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 
CROIX, 20 h 30 : S. Rao (Musique de 
l'Inde dn Sud). 

RADIO-FRANCHE, Grand Auditorium, 
20 h 30.: Nouvel Orchestre Philharmoni- 
que de Radio-France, dir. : G. Otvos 
(Rachmiminor. Tchaihowky)- 

PLEYEL, 20 h 30 : voir le 27. 

EGLISE SAINT-MÉDARD. 21 h voir le 
27. 

ÉGLISE DE LA MADELEINE. 21 h En- 
semble vocal de La CeOe-Samt-CloacL, 
dir. : M. Rousseau ; Eanmble d* Archets 
Français, dir. : J.-F. Gonzales (Mozart). 

VENDREDI 29 OCTOBRE 

LUCERNAIRE, 19 h 45: voir le 28. 

SALLE PLEYEL, 20 b 30 : Orchestre de 
Chambre de la Communauté euro- 
péenne, dir : CL Abbado, soL : R. Serkin 
(Ligcti. Beethoven, Brahms). 

SAMEDI 30 OCTOBRE 

ÉGLISE SAINT- MERRr, 21 h : Ch. de 
Chabot, Ch. Paillet (Bach, Scarlaui, 
B rahm s, de Fallu). 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : voir le 28. 

SALLE VILUERS, 20 h 30 : D. Bamuid, 


MICHAËL LOIMSDALE est ASH 



THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
17 h : Chœurs de Radio-France, chef de 
chœur : M. Lasserre de Rozet, Orchestre 
national de Radio-France, dir. M. Ja- 
nowrid (Wagner). 

ÉGLISE SAINT-JULIEN- LE-PAUVRE, 
19 h et 21 h : W. Farrot. A. DamomL 


DIMANCHE 31 OCTOBRE 

NOTRE-DAME. 17 h 45 : P. Rouet 
(Bach. Wîdor, Alain...) . 

ÉGLISE SAINT-ME2UU, 16 h : Ensem- 
ble vocal Alternance (Janequin, J ° K " i . 

Montcverdi ) . 

THÉÂTRE DU ROND-POINT, U h : 
Lindsay String Qnartet (Schubert, Bee- 
thoven, Stravinsky) . 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 h : A. Cure, L. Kalck (Haün- 
dd, Bach. Alhfanni... ). 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES» 
PRÉS, 18 h : L. Maille (Bach, Liszt, 
Measiaen). 

LUCERNAIRE. 1 8 h : voir le 28 à 19 h 45. 

MUSÉE DU PETTT-PALAB,. 16 h : voir 
Festival de lDe-de-France. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUYRE, 
19 fa et 21 b: voir le 30. 

MARDI 2 NOVEMBRE 

SALLE GA VEAU, 20 h 30 : J.-B. Pom- 
mier, solistes de FOrchestre de Paris 
(Brahms, Kodaty). 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRÉS, 21 h : Orchestre de chambra 
B. Thomas (Fauré). 

AMERICAN CENTER, 21 fa : G. Fiemy 
(Cage). 

ÉGLISE SAINT-JEAN-DE- GRE- 
NELLE, 20 h 45 : Ensemble AmariUL 


B 3 B 9 B 


Tl 


FAUTEUIL 


BASCULE •- 

% 
e 3e 




LA VIOLENCE 

AVEC aiSE CARON • EMMANUELLE DEBEVER 
CLAUDE DUNETON - JEANNE HERV1ALE 
ROBERT KRAMER ■ NADA STRANCAR 

MUSIQUE DÊAlBeRTMARCŒUR . 

MARIGNAN PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ -SAINT-LAZARE PASQUIER - GAUMONT CONVENTION 



op, rock, folk 


BATACLAN (700-30-12). le 27, à 20 h 
Muorhead j le 30 i 20 h : Taj MkhaL 
CAVEAU DE LA HUC HE I TE (326- 
65-05). 21 h 30 : D. Doriz (dem. te 31) ; 
à partir dn]-: Marc LaTerrière. 
CAVERNE D’ALIGRE (340-70-28), D„ 
L, 20 h 30 : P. Quimi (dem, le 30) ; à 
partir du 2 : Azenzar. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357 
24-24), D., 1_, 22 h : Bess (dem. le 30), 
U, 22 h 30 : les Diplomates (don. te 31). 
CHEVALIERS DU TEMPLE (277 
40-21). D„ 22 h et 24 h. ‘les Etoiles. 


DEPOT-VENTE (637-31-87), 21 h 30, te 
28 : K Band, R. Guérin ; le 30 : Standan 
Boys. 


DUNOIS (584-72-00), ks 29. 30, à 
20 h 30 : BleL 


ELYSEE-MONTMARTRE (606-38-79) 
les 27 a 28. à 20 h 30 : Kalafaari. 


NEW MORMNG (523-51-41), les 27, 29, 
30, i 21 h 30 : S. Getz : tes I- et 2. à 
20 h 30 et 23 h : L. Haycs, CL Houston, 
B. Wataon, J. WïDiams. 


PALACE (246-10-87), 20 h, k 2 : Phil Ly- 
nott ; te 28 : K. Bknr. 


PALAIS DES SPORTS (828-40-90), D 
17 h, soir. L, 20 h 30: J. HaUyday. 
PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 fa 3a 
mer. : M. Slim ; jeu. : Wateigate Seven + 
One; ven. : New Orléans Wanderers; 
sam. : Metropolitan Jazz Band; lun. 
CL Bo lling ; mar. : Büly MhchdL 
PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 b 
Steckar Tuba Pack (dem. te 31) ; a par- 
tir dn 1" : M. Valois, A. Hervé. J. Bardy. 


SLOW CLUB (233-84-30). 21 h 30. tes 28 
et 2 : GL Lmer ; tes 29 et 30 : J. Cartrfl. 
RADIO-FRANCE, Andii_ ]06 (524- 
15-16) , 1e 30, i 1 8 h 30 : B. Greene. 


La danse 


ALLIANCE FRANÇAISE (544-4M2), 
ks 27, 28, 29 h 20 ta 30 : Ramakten de 
Thaïlande. 


(271-06-96), te 2 ï 20 h 30 
Danse de flndc du Sud. 


THÉÂTRE INES 400 COUPS (633- 
01-21 ) (L), 18 h 30: Ballet Théâtre ne 
tional du ZaRe. 


FACULTÉ DE DROIT (5894)1-60). le 28 
à 20 h 30: Madhavi MudgaL 
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V-O. : GAUMONT AMBASSADE - QUINTETTE PATHÉ 
V-F.rTPARNASSŒNS (Dolby) - FRANÇAIS PATHÉ CUCHY 
PATHE - CAPRl GRANDS BOULEVARDS - ARGENTEU1L 
GAUMONT OUEST BOULOGNE - U.GLC. CO N FLANS 


A NOUVEAU 

LE CHEFD'ŒUVRE DE RIDLEYSCOTT 



dans l'espace, personne ne vous entend crier. • % 


c. 



Les opérettes 


WWWt -V itmn» 1 '^ LIEN 
TOMSKERRITT SIGOURNEY WEAVER 
VERONICA CARTWRIGHT HARRY DEAN STANTON 
JOHN HURT IAN HOLM - YAPHET KOTTO 


(208-21-75). le 27, à 
14 h 30 ; les 30, 31 â 14 h 30 et 20 h 30 ; 
te 29 à 20 h 30 : le Vagabond 


le nouveau arouot 


d 1r$Z 


huit ventes spécialisées 

bijoux-argenterie châles anciens peinture moderne tapis 
céramiques anciennes Orient poupées vins 

ORGANISÉES FWl LA COMPAGNIE DES COMMISSAIRES-PRISEURS DE ft^RIS 

Exposition des objets : 
e le samedi 6 novembre de 11 h à 18 h - 
e le dimanche 7 novembre de 11 h à 12 h 

Ventes à partir de 14 h 15 

Hôtel des Ventes, 9 rue Drouot, 75009 Paris 

FbrkJng : 400 places. Entrée : 14 rue Chauchat 
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LE MONDE DES ARTS ET DES 


CINEMA 


Les films marqués (*) sont tatenBts an 
«nnww de treize ans, (**l an MiK àe <Bx~ 
hgttta. 

La Cinémaihèaue 


CHAOXOT (704-24-24) 
MERCREDI 27 OCTOBRE 

15 b : Accord final, de J. RoscnkraflZ : 
29 b : F m (1915*1935) ; l'Ange de la me. 
de F. Barrage ; 21 h : P Insoumise, de 
H. Kflwks. 

JEUDI 28 OCTOBRE 
15 b : Fontcarral. colonel d'empire. de 
J. Detemoy : 19 h ; Foi (1915-1935) : Tbe 
black watch, de J. Ford ; 21 h : In cld Ari- 
zona. de R. Walsh et 2. Cuauning s- 
VENDRED1 29 OCTOBRE 
1S b : Princesse Tam-Tam, de E.-T. Grc- 
ville ; 19 b : Fox (1915-1935) : Tétea brû- 
lées, de R. Walsh ; 21 b : Notre pain quoti- 
dien, de F.-W. M uma u. 

SAMEDI 30 OCTOBRE 
15 h : l'Aveoture de Cabassou, de 
G. Granmer ; 17 h : Et l’acier fut trempé, 
de M. Donskoî: 19 h : Fo* (1915-1935) : 
Bon reckless, de J. Ford ; 21 b : Just ima- 
gine, de D. Butler. 

DIMANCHE 31 OCTOBRE 
15 b : Ma pomme, de M.-G. Sauva jets ; 
17 h : Cendres et diamant, de A. Wadja ; 
19 b : Fc* ( 1915-1935) : A devfl with w- 
me a, de I. Cuffljnings : 21 h : ta Piste des 
géants, de R. Walsh. 

LUNDI l" NOVEMBRE 
Relâcbe. 

MARDI 2 NOVEMBRE 
15 b : CninqaebDBe. de R. Habib; 19b; 
Académie Moriock : Le Tigre aime la chair 
fraîche, de Cl. Chabrol ; 21 b : Fox (1915- 
1935) ; Cisco Kid. de I. C ummin gs. 
BEAUBOURG (TT^JSST) 
MERCREDI 27 OCTOBRE 
15 h ; Un jour un chat, de- V. jasny; 
17 h : Hommage 3 Miklos Rozsa : Cas de 
conscience, de R. Brooks; 19 b : Cinéma 
bulgare (1958-1982) : Sur la petite De, de 
R. Valtchanov. 

JEUDI 28 OCTOBRE 
25 h ; Vania, de V. Promue; 17 h : Hom- 
mage à Miklos Rosza : Quo Vadis. de 
M. Le Roy ; 20 h : Cinéma bulgare (1958 
1982) : le Soleil et l'Ombre, de R. Vohcba- 
nov. 

VENDREDI 29 OCTOBRE 
15 b : Watk over. de J. Skolimowski ; 
17 h : Hommage à Miklos Rom ; Jules Cé- 
sar. de J. Maalriewicz ; 19 h 15 : Cinéma 
bulgare (1958-19821 le Chevalier sans ar- 
mure, de 8. Cbaialiev. 

SAMEDI 30 OCTOBRE 
15 b : Hommage i Miklos Rnzsa : les 
Cbevalien de la table ronde, de R. Tborpc 
17 h ; Diane de Poiriers, de D. Miller; 
19 h : Cinéma bulgare ( 1958-1982) : le Roi 
et le Général, de V. Radev; 21 b : Arbre 
sans racine, de Ch. Chrisiov. 

DIMANCHE 31 OCTOBRE 
15 h : Hommage i Miklos Rozsa ; la Vie 
passionnée de Van Gogh, de V. Minelh ; 


17 b 15 : le Temps d’aimer et le Temps de 
mourir, de D. Sirk ; 19 b 30 ; Cinéma bul- 
gare (1958-1982) •- Examens en temps 
mdu.de I. Grabtcheva ; 21 h 30 : Eau forte, 
de 1. Tcrrief. 

LUNDI 1“ NOVEMBRE 
15 h : Hommage à Miklos Rozsa : Je CM, 
de A. Mann ; 19 h : Cinéma bulgare 
(1958—1982) : Zone de villas, de 
E. Zak bariev. 

MARDI 2 NOVEMBRE 

ReHftbe. 

Les exclusivités 

AMÉRIQUE INTERDITE (A* vX) 
(••) : Rex. 2» (236-83-93) ; Rio- Opéra. 
2» (742-82-54) ; dray-ÉcoJes, 5* (354- 
20-12) : U.G.C. Rotonde. 6» <633- 
08-22) ; Normandie, 8* (35941-18) ; 
U.G.C. Marbeur. 8- (225-18-45) ; 
U.G.C. Gofaetins. 13» (336-23-44) ; Ma- 
tra!. 14* (539-52-43) ; Miramar, 14- 
(320-89-52) : Co n ve n t i on Saint -Charles. 
15 e (579-33-00) ; Paramosnt Montnar- 
ire, 18- (606-34-25). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE L'AU- 
TEUR (A. v.a) : U.G.C Odéon. 6* 
(32871-08) ; U.G.C Rotonde, 6- (633- 
08-22) ; U.G.C. Champs-Elysées, 8* 
(359-12-15) ;I4 Juiflct-SeaugreneUe. 15* 
(575-79-79) ; (vX) : U.G.C Boulevard, 
9* (770-1041) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; Montparnos, 14- (327- 

52- 37). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE ( A^ va) : George-V, 8* (562- 

4 1- 46). - VX : 3 Haunrneon. 9» (770- 
47-55). 

LC BEAU MARIAGE (Fr.) : Marais. 4* 
(27847-86). 

BLADE RUNNER (A-, va) (*) : Quar- 
tier Latin. S* (326-84-65) ; Marignao, 8*. 
(359-92-82) ; - V.f. : Impérial. > (742- 
72-52) ; Montparnasse- Parité. 14-, (322- 
19-23). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUDS (A* va} : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Elysées Lincoln, 8- (359-36-14) ; Parnas- 
siens, 14 e (329-83-11) ; Calypso. 17» 
(380-30-11); VX : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Montpamasse-Patbé, 14* (322- 
19-23) ; GamDoni-Convcntjou. 15* (828 

42- 27). 

CLASS 1984 (A_ v.a) (•*) : U.G.C. 
Danton. 6* (32942-62) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71). - VX : Maxévilfe, 9* (770- 
72-86) ; U.G.C. Gobclins. 13< (336- 
2344) ; Miramar. 14= (32089-52). 
COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D'ÉTÉ (A, v.a) ; Forum. 1" (297- 

53- 74) ; Studio Alpha. 5- (354-3947) ; 
Paraœount-Odéon, 6» (325-5943) ; Pu- 
blias Saint -Germain, 6- (222-7280) ; 
Monte-Carlo, 8 e (2254)9-831 ; Publics 
Êlysées, 8* (720-76-23): Paremonm- 
Mcniparnasse, 14- (329-90-10). - VX; 
Paramount-Marivanx. 2 ■ (296-8040) ; 
Panmovai-Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramount-BasriUe, 12* (343-79-17) ; 


En V.O. : U.G.C. CHAMPS ÉLYSÉES - U.G.C. ODÉON 
U.G.C. ROTONDE - 14 JUILLLET BEAUGRENELLE 
En V.F. : U.G.C. BOULEVARDS MONTPARNOS - U.G.C. GARE DE 

LYON 


AL 
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Paraatooni-GobeUns, 13* (707-12-28) ; 
Puamotm-Montpa n assc, 14* (329- 
90-10) ; Paramount-Oriéans, 14* (540- 
45-91); Convention Saint-Charte. JS* 
(579-334») ; Paramount-Maükx. 17* 
(758-24-24) î 

LA COTE D’AMOUR (Fr.) Marignan, 
8 (35992-82). Sairit-Uzare Pasquier, 8* 
(387-3543) ; Montparnasse-Parité. 14* 
(320-12-06) ; Gaumom-Owvenrion, 15* 
(82842-27). soirée. 

COUP DE COEUR (A^ v.o.) : Gaumont- 
Halles, 1* (29749-70) ; HaotefemUe. 6* 
(633-79-38) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8* (3594)4-67) ; Calypso, 17* <380- 
30-1 1) ; - V.f. : Montparnasse Parité. 14* 
(320-124)6). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JÉSUS-CHRIST (Fr.) : 
Gaumont-Halles, I* (29749-70) : Ber- 
litz. y (742-60-33) ; Impérial, > (742- 
72-52) : Richelieu. 2» (233-56-70) ; 
Cluny-Palace, 5* (354477-76): U.G.C 
Danton. 6 * (32942-62) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) : Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
Si- Lazare Pasquier. 8* (387-3543) ; 
Maxéville, 9- (770-72-81) ; Athéna. 12* 
(3434)0-65) ; Nation. 12* (343-0447) : 
Fauvette. 13‘ (331-60-74) ; 

Montparnasse-Parité, 1^ (322-19-23) ; 
Parnassiens, 14* (329-83-1 1) ; Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50) : Ganmont- 
Cocvennon, 15* (8284827) ; Wepter. 
I» < 52246-01 ) ; Gsamom-Gambetta, 
20* (636-10-96). 

DIVA (Fr.) : Vendôme. 2* (742-97-52) : 
Panthéon. 5* (354-15-04) : Am b assade. 
8* (359-19-08). 

LE DRAGON DU LAC DE FEU 
(A..va) : Ermitage, 8* (359-15-71) soi- 
rée. VX : Grand Rex. 2* (23083-93) : 
Danton, 6* (32942-62) ; Ermitage, 8* 
(359-15-71) mat.; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (3434)1-59) : U.G.C Gobe- 
lins. 13* (336-2344) ; Miramar. 14* 
(32089-52) ; Mistral 14* (539-5243) ; 
Magic-Convention, 15* (828-20-64) ; 
Murat, 16* (651-99-75) ; Napoléon. 17* 
(3804146). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL. va) : 
Gaumont-Halles. 1- (29749-70); St- 
Andrc-des-Arts, 6* (32648-18) ; Pagode. 
7* (705-12-15) ; Marignan. 8* (359- 
92-82); Panamiens. 14* (329-83-11). 
V.f. Français. 9* (77033-88). 

LA FÉLINE (A.. VA) (•> : George-V, 8* 
(5624146); Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

LA FEMME TATOUÉE (Jap.. va) (*) : 
Si-Germain Hue bette. 5* (633-63-20) ; 
Elysées- Lincoln, 8* (359-36-14) ; Parnas- 
siens. 14* (32983-11). 

LA FIÈVRE DE L'OR (A, v.f.) : Pam- 
moum Opéra, 9* (742r56-31). 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Rex, 2* (236-83-93) ; 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C. 
Odéon. 6* (325-714)8); Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Normandie, g* (359- 
41-18) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
U.G.C. Boulevard, 9* (2464644); 

. U.G.C. Gara de Lyon, 12* (343-01-59) ; 
Athéna. 12* <343-0065) ; U.G.C Gabe- 
lins. 13* (336-2344) ; Mistral, 14* <539- 
5243) ; Magic-Convention, LS* (828- 


LES FILMS NOUVEAUX 

ALEXANDRE LE GRAND, film 
grec de Tbeo Angriopoolos. Va : 
Action Rive Gauche, 6* (354- 
47-62) ; Eactuïal, 13* (707-284)4) 
(à partir de vendredi). 

L'AS MS AS. mm français de Gé- 
rard Oury. Gaumont- Halles, 1** 
(29749-70) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Ricbdieu. 2* (233-56-70) ; 
Saint-Germain Studio, S* (633- 
63-20) ; Paramoum-Odéon. 6* (325- 
59-83) ; Ambassade, 8- (359- 
194)8) ; Publias Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23) ; Le Paris. 8* (359- 
53-99) ; Sann-Lazaie-Pasquer, fr 
(387-3543) ; Français. 9* (770- 
3348) ; Hollywood-Boulevard, 9* 
(770-1041) ; Nations. 12* (343- 
04-67) ; Paramount-BaatiUe, 12* 
(343-79-17); Fauvette. 13* (331- 
56-86) ; ParamountGalaxie, 13* 
(580-18-03) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50) ï Montparnasse-Parité, 
14* (320-124)6) ; KenvenBe, 15* 
(544-25-02) ; GanmontCnaveatkn, 
15* (82842-27); Yteor-Hago, 16" 
(72749-75) ; Paramcenl-MaiDot, 
17* (758-24-24) ; Wgiler, 18* (522- 
46-01) ; Gaumoot-Gaobetta. 20* 
(636-1006). 

DOUCE ENQUÊTE SUR LA VIO- 
LENCE, mm français de Gérard 
Guérin. Forum. I- (297-53-74) ; 
Studio Logos, 5* (354-2642) ; 
U.G.C Marbeuf. 8* (225-1845) ; 
Lumière, 9* (2464907) ; Olympe 
Entrepôt, 14* (5426742). 

MÊME LES MOULES ONT DU 
VAGUE A L'AME, couru mé- 
trages français. Stodio-43. 9* (770- 
6340). 

LE NOTRE PARMI LES AUTRES, 
fiha inédit soviétique de SDôta MSk- 
balbov. Cosmos. 6* (544-2840) . 

TOUTE UNE NUIT, film belge de 
Aketman. Ouinauctte. 5° 
(633-79-38) ; Olympic^rein- 
boarg. 6* (633-97-77) ; Pagode, 7* 
(705-12-15); Olympic Balzac. 8* 
(561-10-60) ; Olympic Entrepôt. 14* 
(442-6742). 

UNE CHAMBRE EN VILLE, fïïm 
français de Jacques Dcmy. Fcram, 
I- (297-53-74) ; U.G.C Opéra, > 
(261-50-32); U.G.C Danton, & 
(32942-62) ; Bretagne, 6* (222- 
5707) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
U.G.C. Boukvazd. 9 (770-11-24) ; 


U.G.C Boulevard. 9 e (770-11-24) : 
14-JniDd-BastiBe. 12* (357-9041) î 
Mistral. 14* (539-5243) : 14- 
JoilJet-BeaugrencÛe, 15* (575- 
79-79) ; Clichy-Pathé. 18* (522- 
4601) ; Sccrétans, 19* (241-77-99) .- 


20-64): Murat, 16* (651-99-75); 
Paramount-Maillot, 17» (758-24-24) ; 

Images. 18* (5224744). Sécrétait, 19* 

(241-77-99). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) (•) : Montpar- 
nasse 83, 6* (544-1*47) : Ambassa d e, g*’ 

(359-1908). _ 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lneer- 

naire.fr (544-57-34). 

LWWNEUR D'UN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramoant Marivaux. 2* (2960040); 
paramemnt Odëou. 6* (325-5983) : Para- 
moum Gty. 8* (562-45-76) ; P*rsn«»mt 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (5793300) ; 
Passy. 16* (28802-34). 

LÉGITIME VIOLENCE ( Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1" (29749-70) ; Ca- 
lypso, 17< (380-30-11). 

LETTRE A FREDDY BUACHE (Suis.) : 

Studio 43. 9* (7700340). 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic Saiu-Gennain. 6* (222- 
87-23) H.Sp. 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais, 
4* (27847-86). 

MAD MAX D (Aoste, va) : Ctoocbes 
Saint-Germain. 6* (633-1002) ; U.G.C 
Marbeuf. 8» (225-1845). - VX : Maxé- 
vülc. 9* (770-72-86). 

LA MAISON DU LAC (A^ va) : U-G-C 
Marbra nf. 8* (225-1845). - VX : 
U.G.C Opéra. 2« (261-50-32). 

MAMAN IXE (Fr.) (**) : Saint-Sévcon. 
5* (354-5091). 

MAMAN (QUE MAN) (~) : Sann- 
Sémin. 5* (35*5091). 

LE MARQUIS S’AMUSE (It. va) : 

Quintette, 5* (633-79-38). 

MAYA L’ABQLLLE (Autr n vX) : 
Gaumont-HaUcs. 1- (297-19-70) mat-; 
Ambassade, 8* (359-19-08) mat. ; 
Gaumont-Co n v en t i on. 15* (828-2064) 

ntaf 

MEURTRES A DOMICILE (Fr^BcL) : 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) : Rotonde. 
6* (633-08-22) ; Ermitage. 8* (359- 
15-71) ; Magic Convention. 15* (828- 
2064). 

LES MISÉRABLES (Fr.) ; Ganmom- 
Halfex, I» (29749-70) ; U.G.C Opéra. 
2> (261-50-32) : Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; HawcfcuÜk, 6- (633-79-38) ; 
U.G.C Odéon. 6* (325-71-08) ; Mont- 
parnasse 83. » (544-14-27) ; Cotisée. 8* 
(359-2946) ; U.G.C Normandie, 8* 
(35941-18) ; George V, & (5624146) ; 
Français. 9* (770-33-88) ; U.G.C Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59) ; Fauvette. 13* 
(331-60-74) : Montparnos, 14* (327- 
52-37) ; Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Magic-Convention, 15* (828-2064) ; 
Mayfair, 16* (525-27-06) ;Œr±y-Pathé, 
18* (52246-01) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (636-1096). 

MISS ING (PORTÉ DISPARU) (A, 
va) : Epée de Bois. » (337-5747). 
MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 

14 Juillet Parnasse. 6* (326-5890). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (II. 
va) : Ciné- Beau bourg, » (271-52-36) : 
14 juillet-Racine. 6* (63343-71) ; 
14 juillet-Parnasse, d* (326-5800) ; Biar- 
ritz, 8* (72369-23) ; 14 jnakt-BastiHe. 
1 )• (357-90-81) ; P-LM. Saint-Jacques, 
14* (5896842) ; 14 jufflrt-BesngnaxrfJe. 
15» (575-79-79) ; vX ; Rex. 2* (236- 
8393) ; U.G.C Opéra. 2* (261-50-32) ; 
U.G.C. Boulevard, 9* (770-11-24); 
Mompernos, 14* (327-52-37).; Mistral 
14* (539-5243) -.CtichyPaibÉ. 18* (522- 
4801). 

paradis pour tous (Fr.) Ea»- 

mount MantparuaiK; 14* (32990-10). 
LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramoant Marivaux. > (296- 
8040). 

PASSKN (Fr.): Paramoant Mmtptt- 
nssse. 14* (32990-10). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Biarritz, 9> (72369-23) ; U.G.C 
Boulevard, 9* (2466644). 

PEUT JOSEPH (Fl) : Berfitz.,2* (7*2- 
60-33) ; Szint-AndnWes-Aits, 6*-( 326- 
4818). 

PTNK FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Saint-Michel 5* (326-79-17). Marignan. 
8* (35992-82). 


POLENTA (Sais.) Marais, » <278 
4766). 

POLTERGEEST (A, v.a) ( M >: C5né 
Beaubourg, 3* (ZT1-5M6) ', FMamOHUt 
Odéon, 6* (325-59-83) ; Panmoum Mer- 
otry, P ($62-7590) ; PtoafflOB* Cby, 8» 

(56245-76) ; vX ; Paramoant Marrianx. 
2* (2966040)'; fînamcRUS Opéra, 9* 
(742-56-31); Max-Under, 9* (770- 
4004) ; Paramount Ban Œé, 12* (M3- 
79-17); Paramount Galaxie, IP (580- 
18-03) : Paiamosnt Montparnasse, 14* 
(329-90-10); PaamoBS Oritea J«* 
(54045-91) ; Ctnwtntktt SftÎBhCbarte. 
15* (579-33-00) ; Murai. 16» (651- 
99-75) ; Para m wi nt MaiSbt. 17* (758- 
24-24) ; Paramoant Montmartre, 18* 
(606-34-2 5) ; Secrétas. 19* (241-7799). 

QUERELLE (AU, va) (•*) : Foraa.1- 
(297-53-74) ; Olympic Luxembourg. 6* 
(63397-77). 

LE SECRET DE VERONKA VOSS 
(AIL, va); Stàdio delà Harpe. 5* (354- 
34-83). :■■■.-• 

STAR TRES H : LA COLÈRE DE 
KHAN (A. va): Memes. 1” (260- 
4399) ; CJuay P* face. 5* (35497-76) ; 
Marignan, 8 (35992-82) ; Kmopano- 
rama. 15* (306-50-50) ; vX: Rkhdâa. 
2* (233-56-70); Momparsiste 83. fi" 
(544-14-27) ; Paramoant Opéra, 9* (742- 
S6--3D tNmiaitt. r> (3439497) ;Para- 
tnatutt Gâterie, 13* (580-1803); Fan- 
vene, 33* (331-5696) ÿGamaott Sud. 
14* (327-84-50) ; Cticfcy PBhé, 522- 
4691). 

HR GROUPÉ (Fr.) (•): Paramoant 
Odéon, 6* (325-59-83) -, Paramoant City. 
» (56245-76) ; Paramoant Opéra. 9* 
(742-56-31); Paramoant Gâterie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10) ; Tourelles. 20* (364- 
51-98). 

LA TRUTTE (Br.) tHatuefanife.fi* <633- 
79-38) ; Cotisée. 8 (359-2946). 

VICTOR, VICTORIA (A~ va) : Morics. 
1- (2604399) : Sûn-Mkbd. S* (326- 
79-17) ; George-V. S- (5624146)- Coti- 
sée. 8 (359-2946) ; 14 JuBkt Beangrè- 
neUe. 15* (575-79-79). - (V.f.) ; 
Richelieu, 2* (233-56-70) : Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27) ; Fraaçate 9* 
(770-33-88) ; Nations. 12* (3430497) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) ; Moaxpenmk 
14* (327-52-37) ; Ctichy PÛhé, 18 (522- 
4601). 

UNE HXSXODS SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Marais. 4* (27847-86), 

LES UNS ET LES AUTRES (R.) : P» 
bbcà Matignon. » (359-3J-97). . 

YOL (Tare, va) : 14- JaiBa Pansasse. 6* 
(326-58-00) ; ÜÆC Odfion. 6* (325- 
7198) : U.G.C. Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; 14 JnBlet Bastffle. Il* (357- 
90-81) ; 14 JoiHet Bcangrenelk. 15* 
(575-79-79). - VX ; CGC. Opéra. 2* 
(265 50-32) ; BtamaZc MrWfurnaw , 
15* (544-2592). 


ACCELERATION PU» (A, va) : Vï- 
(Umoap 6* (325-60-34). * *.r 

ALICE AU PAYS OBSJflSVBLUS 
(A, vX) : Paria Loifin Itefiog IP 
(6066498). 

AJJEN (A, va) <•) 'YQahatxzc, 5* (633- 
79-38) ; Ambassade, 8* (359-1 908) T 
vX : Ctpn. y (50811-69) ; Frmçaû, 9* 
(770-33-88) ; Pantassrèas. 14* (329- 
83-11) ; Cfidry-Patbé. 18» (3224601). 

ALLEMAGNE, MÈRE BLAFARDK 
(AIL, va) : A. Bazin, I> (337 74-39). 

ALL THE ROCTN ROSX YOU CABf 
EAT (Æ, va).: Yidéoatana. fi* (325- 
60-34). ;■ s ■ 

L’AMOUR FOU (H-.)(*) : Ewnriil I> 
(707-2804), h p ar tir dé vendredi. - . 

APOCALYPSE NOW (A^ va) : Boîte à 
FOms, I> (62244-21). 

L'ARNAQUE OC ta) i.Epée-dobois, S* 
(337-5747). .. . 

L'ARNAQUEIXR (A, va) : TcmpGen, 3* 
(27294-56). 

AROUNDTHESTONES (A, va) : V»- 
déoctoae. fr . (32540-34) . 

LC BAL DES VAMPIRES (A-.va)(-) 
Cbanmcv S* (354-51-60) ;>X : Artààm. 
4* (233-39-36). 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Intelligent, drôle, brillant le meilleur 
Woody Allen depuis Annie Hall. 

T.F.l 

Woody Allen a réussi un film qui contient 
tout ce que nous aimons de lui... 
c'est un régal. 

PREMIÈRE 

Ün miracle de arâce et de drôlerie. 

^ FRANCE-SOIR 
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i- PRIX SPÉCIAL DU JURY CANNES 1982 ^ 


NUIT DE SAN LORENZO 

un film de PAOLO et VITTORIO-TAVIANI 


BAISANA SPLTT (A-, VA) : Rivoli- 
Beaubourg. -F (272-63*32) ; Studio 
Caooticarpe,5* (32S-7837). 

LA DEUX AU BOiS DORMANT (a, 
vï.} : Grand fbms. 15* (5M-W-85I ; 

Na ! rfe<W,t>(M04i-«). 

BEN HUE (Al. vX). : Hammam. 9* 
(77047-55). 

bpvî (Fr.) : Paiaco Croix-Nwert, 15* 
(374-9S4H). 

CABARET (a, V.o.) ; NoCambaJa. > 
(35442-34) ; Lneeraairc, 6* (544- 
57-34). 

CASABLANCA (A. Va) : Aerien Chru- 
tine, 6*- (32J4746), 

LES Ml DAlMATtEPS (A, v.f.) ; La 
Royale,» (26541 2-66). 

LES CHARXÛTS.DE PEU (A., va) ; 

U.G.C. Marbeuf. 8* (225-1845) 

LES CHEMINS DE LA HAUTE VILLE 
(A. «a.) : Stttdâ) GÜ-ic-C<r ar, 6* (325- 
80-25). 

CHÉRIE. /£ ME SENS RAJEUNIR (A, 
*.a) : Acxn» Ecoto. 5* { 325-72-07 V . 
Acacias. \> 06*97-83). 
amu PAS MORT MISTER CO- 
DARD (A-. v.o.) : VidtoaaM, 6* (325- 
fiO-34). 

LE nUMR ÉTAIT PRESQUE PAR- 
JPAZE (A„. vjlL Action Christiac, ff 
(3254746). 

DELIVRANCE (A_ vXV (•). Opte 
Night, 2* (296-6856). 

EMMANUELLE (Fr.) (“) : Paramœm 
-Gtf.* (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 
nda^h. 16* (288-6444). 

EN QUATRIÈME VITESSE (A, ta) ; 

Action Cbristine. 6- (3254746). 
L'tZOUYANXAlL (A, v.a) (“) .: Qab- 
tette. 5* (633-79-38) ; EJyséts I recula, fr 
(359-36-14). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A. 

v.a) rMac-Mabon, l> (380-2441). 

LA FEMME DE L'AVIATEUR (Fr ) 
Cinéma Prétest. 18* (203-02-55). 

LES FOURBERIES DE SCAFtN (Fr ). 

Tcmp&czx, y (272-94-S6). 
FRANKENSTEXN JR- (A, vX) : Opte 
Nigta, V (29662-56). 

LE GUÉPARD (II. v.a) : Ran ri agh. H» 
(288-64-44). 

IA GUERRE DES ÉTOILES (A, v.f.) : 

Palace Ctais-NfWl 15* (374-9594). 
HELLZAPOPP3N (A-, va) : &- 
Ambrcoe. Il* (70049-16). 

HISTOIRE XPO (Fr.) <*f ) : Lumière, 9' 
(24649-07). 

DL ÉTATT UNE FOB DANS L’OUEST 
(A^vXj :Haunnana.9* (77047-55). 
JESEMAH JOHNSON (A-, v.f) : 

Opér^Nigta.2* (296-52-56). 

LE LAUREAT (A. v.o.), Samt-Germain 
. Va^a 5* (6336390). 

MACADAM COW-BOY (A. v.a). 

Cbwnpa. 5* (354-51-60). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AR, ta), Pâte» Croa-Nwm. 15‘ 
(3749594). • 

MKXEY, DONALD. PLUTO ET 
DINGO EN VACANCES (A* vX) ; 
Grand Pavais. 15- (5544645) ; Nzpo- 
I6an.l>i380-4146). 

MDWKSïT EXPRESS (A.. vX) (-) : 

Ctpri 2* (50811-69) - 
LE MILLIARD AIRE (A., va) : Actif» 
Christine, fi» (3254746). 

MONTE PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Asg-, V9.) amy-Ecok». 5* (354- 
‘ 20 - 12 ). 

NEW-YORK, NEW-YORK {A* va) : 

- State dnia Harpe, y (354-34-83). 
ORANGE MÉCANIQUE (A^ vi.) (••): 

-. Arcades. 2* (233-39-36): %. 
PAPILLON (A^ vXT : Cspri. 2* (508 
U-69). 

LA PARTY (A, v.o.). Randagh. 16 
(2886444). N" 

PHANTQM OP THE PARAD&E (A, 
v^x) (•) : Gnoctea. 6* (633-1&42) - 
LE PRIVÉ (iLï voj. Of y nirâH M te. 

(278381A, . .* • , • 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(Aï vaD. Hanteeuille, 6* (633-79-38), 
Aateaaade. 8 (359-1808). Pwnraskia, 
■i :.16*_<|»43-n). - V.f, : Impérial. Z 
(742-72-52). 

QUI À PEUROE VUH3NIA WOOLF ? 

, ^t,Kf.).; rbmpO« 3» (2729856). 
îles Raisins dé iIa.colëre (a, 
v va) i Sradm Çtinttwcarpe, 5* (325- 
7837)’. ;; * 

• SHANGAI KXFRBSMA- va.) : Action 
'. - BoofeU,5*(3Z87M7). 
tE SHEW rE a r EN PRISON (A. vX) ; 
‘V Opte Nigte. ï (29662-56). 

THE ROSE (A, va) : Stwfio Médias, 5* 
(633-2597).' 

s TOBEOB NOT TO BE (A-, va) : Tem- 
*-p8bia;>t2729856). 

LA VALSE DANS L’OMBRE (A, va) : 
r .Qiynçic St-Gera»hC 6* (22247-23) ; 

‘ l ‘ptyn^cBatec, P (561-1860). 

VOL ÂCÜHSSSÙ5 DVS NED DE COU- 
COU. (A^" va)" (*) : Olympic Luxcm- 
. boaig. 6- (63397-77) ; Olympic Balzac. 

• 8* (561-10-60). VX : Arcades, 2* 
V. (233-3*36)- 

- VOYAGE AU BOUT «L’ENFER (A-, 

.-va) C0^Sq«ftiCute.5* ( 3 S4-89-22) ; 

. Ofympic Encrqrit, 14* (542-6743). 

Z (Fr.)iTempB«: >(272-94-56 )- : - 

Les féstfvèiïs ‘ 

FASSBOWEK i>a) :Ç2né Bêaubonrg, 3* 


la i'jonToisAw-ûRf\'rO'' 


B^XEJL-KEATON : Marais, 4» (272- 
4796),: mér n le Mécano da la -Gene- 
" ttl» il«wSboriock Jr ; vpn^ le* Iras de 
... rbûspttsfité.; .sanu. Fiancées en folle; 

dha, le Dernier Round ; btoja Croisite 
. dtt -Narigator-; mar.. Ma vacbe et 
r.-z&cL.-t* ' 

; LA COMÉDIE MUSICALE : Du mervea- 

leûx mi Ldramc ' (v.o.) : Bonaparte, 6* 

(326-12-12) i 1“ Demoiselles en dé- 
nàRiWC H l léli, ISiilû h, sâsi_ 
. ,diin. '.16 Jl'18 h : Amanda, jetu. mat. 

I41i m -d6 : h t -18ïi, 203t. ont, dim. 22 b; 
'i L'maûur vint en dansant, veo, ho. 14 b, 
16 % 48 i. 20 b. caât, dim. 20 h: Cowr 


A MKHAUCOV (va) : 
. 6* (544-2890), Je me balade 
dans Moscou (v.f.), mer. 18 h, 20 b, 
22 M^brririan maCbovée poaur piana mô- 
' caniqBe,jcu.-14h. l6b,18h;2Ub.22h: 

- Qeelqncs joura-db la vie d'Oblomov 
fvA) r vest 14 b, 16 b 30, 1? b, 21 h 30 ; 

“ Lfc . Nôtre -parini 1« autres (vX), sam. 
18 h. 20 li.:22.B: Un nid de gcntil- 
_honutiB6, v dàn- IS h, 20 b. 22 h ; l’£sckvt 
de l’axtK»r, teâ Ï4 h, - 16 h.' 18 h, 20-b, 
i2b;Ciraisoirécs, inar, K h. 16 h. 18 b. 
20 b. 22 b. 

FESTIVAL BOCART (v.o.).: Action La 

- Fayette, 9*' (87880-50), mer,- les Passa- 

^ te femme à abat- 
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SPECTACLES 

CINEMA 


D» ; wea, te Grand Sommcü ; «mil, DM* 

Victory ; dim, Kcy Largo ; hut, La mort 

n&UL.pat an zcoàca-vont ; mar., Je» 
Ange» an* figures gale» 

FESnVAl CODARD,Stadki 41 > (770- 
€W0) ; lettre â Freûdy Baacbc ; lïn- 
ven taire lauzanois; Ici, nDe&zs, lL i.*f 

mai. 22 h + smu dim. 14 h, 16 h. 

WJ JEUNE CINÉMA 
FRANÇAIS, Studio 43, 9- (770-63-40), 
Man»; Ctfï pkngeoir;' Anna Lnat; 
Nouvelle du Iront, mur 1 h 30. 

FI LMS PUBLICITAIRES DES AN- 
NEES 50» Studio 43, 9° (770-63-40); 
mar- 20 h 30. •• •• 

REGARDS SUR LE CENfiMA SOVIE- 
TIQUE (v.o.) , Républic-Cinétnas, 
11*1805-51-33) : le» Chevaux de fcul 
mer., jou 18X20 h, 22 h; Je demande 
la parole, vol. 17 ta 30. 20 X 22 h 30 ; O 
êl a ïl une fois nu merle chanteur, dira 
14 x 16 ta. 18 X 20 X 22 b ; Fuurafe, 
Iudl, 14 X 16 X 18 X 20 X 22 X m * r 
20 X 22 h. 

TEX AVERY (tu».), Saint-Ambroise, H* 
(700-89-16), mer, 1S ta 45. Jul. 14 X 


■ Décès 

- On nous prie d’annoncer le décès 


M_ Antoine DA SILVA, 
directeur commercial 
de la société Da SQva 
i ISSy-les-MnoHri ftanT 

survenu le 26 octobre .1982 à Issy- 
les-Moulineaux, à l’&ge de quarante- 
cinq ans, - 

La cérémonie religieuse sera célSwée 
le vendredi 29 octobre 1982, à 10 b 45, 
en Téglïse Saint-Etienne. 5, place de 
rEgfise â Issy-les-Moulineaux (Hauts- 
de-Seine). 

L’inhumation aura lien dans le 
caveau de famille au cimetière inter- 
communal du Parc à Clamait (Hauts- 
de-Seine). 

X me de Vanves, 

92 130 Issy-les-Moulineaux. 


- Le docteur François EmQe-Zola a 
le regret de faire part du décès de son 
épouse 

Gisèle ÉMELE-ZOLA, 

née Bourgeois, 
snrram le 22 octobre 1982. 

L'inhumation a eu lien dn« X pi" 8 
stricte admiré. 


- Bourgoin-Jaliicu, Vairon, Paris, 
Lyon. " 

M Marceau Ganaz, 

M. et Lucien Gartaz, leurs 
enfants et petits-enfants, 

ML et M - * Yvon Gatiaz et lents 
enfants, 

M* Suzanne Brotel-Sitras, - ’ 

M. Jean Picrnc et ses enfants. 

Les bmiUcs r Ane, Labbé, Vïrot, 
Roget, 

Parents et attira aanris, 
ont X douleur de fine pa rt du décès de 

Masceaa GATTAZ, 

née GatarkReBnxH-Sitxas, 
survenu dans sa quatre-vingt-septième 
armée: 

Les obsèques auront Heu i Bourgoïn- 
JaQjeu en relise Saint- Jean-Baptiste, 
jeudi 28 octobre, à 14 h 30, où le corps 
scia déposé. 

Une messe sera dite 4 son in t entio n . 

Pas de visite i son domicile. 

Les condoléances seront reçues sur 
registre. 

- M" Pierre Ginutd. son épouse, 

M- et M"° Chartes Bastogi, 

M** Simone Giraud. 

M. et M** Daniel Sée, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

oax b douteur de faire part du décès de 

M/Pfene GIRAUD, 
chevalier de Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
palmes académiques, 
survenu Je 17 octobre 1982, en son 
domicile, â Fige de quatre-vingt- 
quatorze ans. 

X rue des Fossés. 

58400 La Cbariiérsor-Loire. 


- Irène Lamcere-de Selys Long- 
champs. sa femme, 

M“ Dominique Lameere, sa fiDe. 

M* Juliette Masui-Lameere. sa sceur, 
M. et M n Adrien Masui, ses zteveO et 
nièce, 

oui k profond chagrin de faire part du 
décès de 

M. Wiffiam LAMEERE, 
maître ês Arts 

de l' université Harvard (U.S.A.), 
ancien membre étranger 
de l'Ecole française d’Athènes, 
ancien directeur 

de l'académie de Belgique â Rome, 
ancien membre du bureau exécutif 
de r Association internationale 
pour l'histoire des religions 
(1955-1965), 


de X Fondation areneotogique 
de rUmversiié libre de Bruxelles, 
membre de l’Association 
des écr ivain s belges 
de langue française, 
membre de T Association internationale 
de papyrologues. 

membre de r Association internationale 
des études patriotiques, 
membre de X société Ernest-Renan 
de Paris, 

membre de X Société européenne 
de culture, 

membre de X Société des gens de lettres 
de France, 

chevalier de l'ordre de Léopold 
(à titre militaire). 

grand officier de rOrdre de la couronne, 
grand officier de Tordre de Léopold H, 

médaille civique de première dasre, 
survenu dans sa soixante-dix-neuvième 

année, le 5 octobre 1982.' 

Les funérailles, suivies de nnanêra- 
tioo. ont eu lieu dans l'in comte. 

77. boulevard WhiüocX 

1200 Bruxelles. 


LUIS BUNUEL/ROBB&GRnXET: 
Denfcrt, 14* (321-41-01), Gl is se me nts 
progressifs da plaisir : jeu.. 14 h 30, 

■ «an, 22 h; TrèRana : jeu, jnm., dm, 
- -fauL, 20 h ; le Charme discret de la bour- 
geoûàe: vol, «ut, dim., 22 X mtr. 
20 ta;. h Voie lactée: dim, 17 X m&r, 
14 b 30 ; Cet obscur objet dû dérir : vol, 

17 ta; te Fantôme de X liberté: veiu, 
20 b; k Journal d’une femme de cham- 
bre (+ C. M. les Ministères de la nuit) : 
Mm ., 14 h 30 ; l'Age d'or ; mer.. 
20 X j«u sam, 17 h : PEden. et après : 
mer. 22 X mar., 17 h ; Trameurope Ex- 
press : mer., Jua, 14 fa 30, jeu, 22 h; 
L'homme qui ment : mer., 17 X lun., 
’• 221 l ; . 

EESTWAL JACQUES TOURNEUR 
(va) : Espece Gaîté, 14* (327-95-94). 
14 X, la FSsc; 16 X, les Hommes- 
léopards ; 18 X Vaudou ; 20 X, Berlin- 
Express ; 22 X, Pendez-meî haut et 
court. 

PORTRAITS D’ACTEURS EN SEPT 
FILMS (v-o.) : Otympic, 14* (542- 
67-42), mer. : les Quatre Malfrats, 15 X 


-' François-Pierre, Dominique 
Navarre et leurs enfants, 

Jean-Jacques, Christine Navarre et 
leurs enfants, 

Yves Navarre, 

Sa sœur, M"* André Saur, a ses 
enfants. 

Sa cousine, M» Marguerite Sanremo- 
jean, . 

ont X douteur de faire part du décès de 

René NAVARRE, 
commandeur 
de X Légion d'honneur, 
ingénieur de P Ecole centrale 
des arts et manufactures. 


à l'âge de soixante-seize ans. te mardi 
26 octobre à Ncuilly, muni des derniers 
sacrem e nts de l’Eglise. 

L’absoute sera donnée le jeudi 
28 octobre b 9 bernes en l’église Saint- 
Paul- Saint-Pierre de R neü-Mal maison. 


Les obsèques auront lien i Condom le 
vendredi 29 octobre en X cathédrale 
Saint-Pierre â I ! heures. L’inhumation 
aura lieu an cimetière de sa viHe natale 
Stricte intimité familiale. 

• Accorde-moi la paix, la sages» 
et la force. » 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


- Les anciens collaborateurs, le 
conseil d’administration. X direction et 
te personnel de l'Institut français du 
pétrole ont X tristesse de faire part du 
décès de leur ancien président-directeur 
générai, 

M. René NAVARRE, 
commandeur de X Légion d’honneur, 
ancien président 
de F Associatio n française 
des techniciens du pétrole, 
ancien président du Conseil permanent 
des congrès mondiaux du pétrole, 
ancien rice-prèâdent-foodaieur 
de X Compagnie française 
d’études et de construction 
TECHNIP, 

ancien président-directeur générai 
de X société Procatalyse, 
ancien administrateur 
du bureau d’études et de coopération 
de l'Institut du pétrole, 
membre du club de Dakar, 

survenu i Neuilly-sur-Seine te 26 octo- 
bre 198Z 

Une cérémonie religieuse aura lien de 
jeudi 28 octobre i 9 heures en TégUse 
paroissiale Saint- Pierre-Saint- Paul de 
Rueü-Malmatson (Hauts-de-Seine). 

- Le conseil d'administration, X 
direction et le petsonnel de X société 
COFECO TECHNIP ont X tristesse de 
faire part du décès de leur ancien vice- 
président-fondateur. 

M- René NAVARRE, 

. commandeur de X Légion d’honneur, 
survenu 3 Ne uilly -Sur-Seine le 26 octo- 
bre 1982. 

Une religieuse aura lieu le 

jeudi 28 octobre 3 9 heures en l’église 
paroissiale Saim-Pierre-Saint-Paul de 
RueH-Malmaison (Hauts-de-Seine). 


- Le président dn conseil d’adminis- 
tration. 

Le directeur général. 

Le personnel de l'Institut 
ont le regret de faire part dn décès de 
M. Jean PAGOT, 

vétérinaire-inspecteur général. 

Officier de X Légion d'honneur, 
«irii-n directeur générai de TLE.M.V.T. 

Les obsèques auront Heu te 29 octo- 
bre 1982 en l'église Notre-Dame, & 
14 heures, à Dijon (Côte-d’Or). 

I.EJvLV.T„ 10, rue Pierre-Curie. 

94704 Maisons-Alfort Cedex. 


• " - M. Jean Poupardïn, 

M. et M“ Mare Poupardin, 

M. et M“ Jacques Tissot. 

M- et M“ e Dente Poupardin, 

M- François Poupardin, 

Le doct"w«' Didier Poupardin et le 
docteur Danièle Ducas, 

Ses douze petits-enfants, 
ont X douleur de faire part du décès de 
M- Jean POUPARDIN, 
néeCëcBePteeaud. 
survenu lé 19 octobre 1982. 

- Ces trois choses demeurent : la 
foi respirante et l'amour, mais la 

plus grande des trois est l'amour. - 

P . L Cor. 13. 

L'inhumation a eu lieu dans X plus 
stricte intimité â Fontainebleau. 

5, rue Mignon, 75008 Paris. 


18 X 20 X 22 h ; jen., X Cavalier électri- 
que. 15 h. 18 X 20 h IX 22 h 30 : von. 

les Hommes du président, 15 X 18 X 

. 20 h 10. 22 b30 ; sam. : inside Daûy Clo- 
ver, 14 h 50, 17 X 20 h, 22 h 15 ; dinu, 
Jeramah Johnson. 14 X 16 X 18 X 20 X 
22 h ; lum. Votez Mc Kay, 14 X 16 X 
1 8 X 20. X 22 h ; mar^ les Trois Jours du 
Condor. 15 X 18 b, 20 h 05. 22 b 10. 

TOUTE L’ŒUVRE DE FRANÇOIS 
TRUFFAUT (v.o.) : Olympic (14°) 
(542-67-42) : Domicile conjugal, mer., 
jeu, 15 X 20 X 22 h 15 ; nEofant sau- 
vage, vctL, 1S X 20 X 22 h 7 r Amour en 
Aüte, sam., 14 X 16 X 18 X 20 X 22 X 
24 h ; les Quatre Cents Coups + les Mis- 
tons,dinu 14X16X l8b.20X22h ;b 
Chambre verte, mar., 15 h, 20 h, 22 h. 

CROISIÈRE POUR LE COURT ME- 
TRAGE : la Péniche des Arts, 16° (527- 
77-551. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.o.) : Stu- 
dio 28, 18° (606-36-07), mer.. Paradis; 
jeu, l’Etau ; vcn.. Scrpico ; sam., la Fé- 
line (va) (*) ; dim.. lut, mar., Que- 
rdlc (v.o.) (•■). 
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INSTITUT 


LES CINQ ACADÉMIES RÉUNIES SOUS LA COUPOLE 

A travers le temps, l’ espace et l’espace-temps 


CARNET 


t Noos rappelons la mort de 
Noël POUDEROUX, 
décédé le 21 octobre 1982. 

[Présidant (Chômeur ds la CEGOS (Commis- 
sion générale d'organisation scientifique), ingé- 
riteur de r Ecole natlonate dw irims de Sarnt- 
Etîemo. NoSf Poudsroux avait soixante-dix ans. 
Chateuraux et efficace, 1 fut a uc cew t h wment 
président-directeur général de la SA VI EM 
11957-1963), président d’honneur et adminis- 
trateur de HmchMss-Srandt SOGEME (1970- 
1977). président du holding Baiamundi bitnma- 
uonaJ i Luxembourg, admimstrataur de l’Institut 
français d’opinion (IFOP) et da r Institut 

d’études du marché (ETMAR).] 

(Le Monde du 27 ociobre.) 


— On nous prie d’annoncer 1e décès 


docteur Henri PRADAJL, 


survenu, le 22 octobre 1982, en son 
domicile, dans sa cinquante-deuxième 
année. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité le 27 octobre 1982 k Cautère la 
(Hautes-Pyrénées) . 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée à son intention le vendredi 5 octo- 
bre, à 10 h 30. en l’église Notre-Dame 
d'Auteuü, Paris- 16°. 

De la part de : 

M™ Henri Pradal, son épouse. 

Anne, Brigitte et Pierre, ses enfants. 

Le* familles Pradal, Jousset-Drouhin, 
Jousset, Henncusc et Anbé. 

Parents et alliés. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

28, nie Chardon-Lagache, 

75016 Paris. 

(Lire page 25. i 


Remerciements 


- M„ M«. M* COGNARD et leur 
famille, profondément touchés des mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès de leur cher 
défunt, remercient toutes les personnes 
qui se sont associées I leur deuil. 


— M. et M® Bcnnani, du Maroc, 

M. et M"° Fomeneau, de France, 
Leurs enfants, petits-enfants, 
remercient tous ceux qui ont partagé 
leur peine par leur présence ou en adres- 
sant leurs condoléances lors du décès de 
leur re gr etté 

Paul, Vital, Alexan dr e DELMAS, 
survenu en sa quatre-vingtième année à 
son domicile, à Paris. 


— M“ Raoul Délayé, M* Lucie 
Padovani-Gravat, 

M. et M“ Bruno Délayé, M. Domini- 
que Délayé. 

M. et M“ André Seux, leurs enfants 
et petits-enfants. 

M. et M“ Fianças Délayé et leurs 
enfants. 

M. et M“ Claude Pelletreau et leurs 
e nf n n ts, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Raoul DELAYE, 
ambassadeur extraordinaire 
et plénipotentiaire 
de France en Espagne, 
officier de la Légion d’honneur, 

officier de l'ordre national dn Mérite, 
survenu accidentellement te 24 octobre 
1982 à Borges, en Espagne- 

La cérémonie religieuse aura lieu 1e 
jeudi 28 octobre 1982 a 11 h 30 en 
l’église de Crest (26400), suivie de 
l'inhumation au cimetière de Crest. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

7, rue de VQJersexel. 

75007 Paris. 

10, rue Oudinot, 75007 Paris. 

32, rue Javelot. 75013 Paris. 

X rue de Temiai. 061 10 Le Canet. 

X rueSaint-James. 26000 Valence. 

26260 Saint-Donat-sur-rHerbasse. 

(Le Monde du 26 octobre.) 


Enfin une femme, et non des 
moindres» M" Yvonne Choquef- 
Bruhat, a pris h parole, mardi 
26 octobre, b la séance publique 
des cinq Académies, présidée 
cette année par M. Jean Du- 
tourd. Elle a initié Passistance 
aux arcanes de la cosmologie, 
sujet non moins austère que la 
Banque des règlements interna- 
tionaux. Il est vrai que le théâtre 
d'hier et d'aujourd'hui et révoca- 
tion des voyages médiévaux ont 
apporté une diversité suffisante 
pour soutenir sans défaillance 
l'intérêt d'nne cérémonie qui 
marque la rentrée officielle de 
l'Institut. 

Place au théâtre 

Deux discours, sur cinq, ont été 
consacrés au théâtre, genre, litté- 
raire ou pas, toujours vivace. Sans 
prétendre les dissiper, M. Jean- 
Jacques Gautier, porte-parole de 
l'Académie française, en a énuméré 
les mystères. Tout est mystérieux 
dans le théâtre. Pourquoi d’abord ce 
même mot s'applique-t-il à des ou- 
vrages aussi divers, à des emplace- 
ments aussi différents ? » Le plus 
grand mystère traditionnel du théâ- 
tre de tous les pays, du XV! l' au mi- 
lieu du XX r siècle, c’est ce disposi- 
tif : ces trois côtés, un palais 
éventré. un appariement à cœur ou- 
vert, c'est tout le principe du Diable 
boiteux, de L'œil écoute, de la dé- 
couverte des secrets et des âmes. » 
Il en est d'autres. Par exemple, 
* pourquoi un soir le contact 
s' établit-il entre les acteurs et les 
spectateurs ? Et pas le lendemain ? 
Mystère [... Pourquoi se présente- 
t-il à peu près le même nombre de 
personnes au guichet chaque jour 
pour une pièce donnée ? Autre mys- 
tère °. 

L’orateur termine son recense- 
ment par le nouveau sens donné au 
mot * dramaturge », entré au dic- 
tionnaire de l’Académie, sous le sens 
nouveau de supermetteur en scène, 
éclipsant le véritable auteur. 

De son côté, M. Pierre Dux, au 
nom de l'Académie des beaux-arts, 
évoquera un peu plus tard la brève 
et éblouissante carrière de Rachel, 
notre plus grande tragédienne 
(1821-1858). Comment ce génial et 
inculte «petit pruneau» s’est im- 
posé à la Comédie-Française dès 
l'âge de dix-sepi ans, à force de vo- 
lonté. « Le talent de Rachel a 
consisté à interpréter avec une vérité 
louchante, bouleversante, des textes 
vieux d’un siècle et demi et d’un 
stv/e opposé à celui qui fleurissait 
en 1838. Le miracle a été. en plein 
foisonnement romantique, d’avoir 
retrouvé la simplicité et ta pureté 
classiques. Samson (son maître ) a 
' sans doute été l’artisan de ce mira- 
cle. Il est permis de penser qu’il a 
transmis à Rachel la façon de dire 
de Tolma. qui, sans contrarier le 


rythme des vers, s’attachait à leur 
sens beaucoup plus qu’à leur musi- 
calité. Il y a là tout un art de la dic- 
tion qui s’est parfois perdu pour de 
longues périodes - qui l’est au- 
jourd'hui — et faute duquel les vers 
ou bien sont dits comme de la prose 
et perdent ainsi leur charme et 
jusqu’à leur raison d'être, ou bien 
sont chantés, aux dépens de la vé- 
rité source de toute émotion. - 

Sur les routes du Moyen Age 

° La route médiévale n'itaii pas 
vide, et le réseau routier compara- 
ble au nôtre, sinon par sa qualité, 
du moins par la densité de son che- 
velu. permettait d'aller partout, 
aussi bien d’une paroisse à chacune 
des paroisses voisines, qu’au jut 
fond de l’Europe et même au- 
delà. » Ainsi M. Robert-Henri Bau- 
tier, délégué de l'Académie des ins- 
criptions et belles lettres, va-t-il faire 
revivre un Moyen Age (celui de la 
fin du dixième et du onzième siècle 
surtout), dont les contemporains à 
pied, à cheval ou en bateau, sont en 
proie à une « bougeotte » incroya- 
ble. Paysans (pour les courtes dis- 
tances). clercs gyro vagues ou en dé- 
placements « professionnels * 
rejoignant les synodes, laïcs mar- 
chands ou agents du pouvoir, rois ac- 
compagnés d'une innombrable suite 
et. pour se divertir, des - gens du 
voyage », troupes militaires toujours 
par monts et par vaux, pèlerins en- 
fin, dont l’incessant défilé jalonna la 
route de Compost elle, ou même se 
rendant en Terre Sainte, avant les 
croisades... Un exposé bourré de dé- 
tails, de personnages, d’anecdotes 
puisées aux meilleures sources, la 
plupart du temps insoupçonnées. 

• Il faut donc chasser de notre es- 
prit l'image d’un Moyen Age stric- 
tement rural, figé, immobile à tra- 
vers les siècles. A bien examiner les 
documents, c’est plutôt une image 
de vif-argent qui se dégage devant 
nos yeux. On vit alors, en grande 
partie, sur la route - sinon de la 
route... » 

Le vertige du cosmos 

En langage aussi limpide que pos- 
sible, M™ Yvonne Cboq uet-8 ruhat, 
déléguée de l'Académie des 
sciences, a retracé pour un public 
généralement profane les grandes 
étapes de notre connaissance de 
l'univers : la cosmologie, depuis les 
interprétations des penseurs anti- 
ques juqu’à Albert Einstein, en pas- 
sant par le système révolutionnaire 
de Copernic, les lois de Kepler, la 
théorie organisatrice de Newton. 
«■ Une hypothèse générale, adoptée 
par tous les cosmologues modernes, 
est en somme un anti- 
aruropom orphisme né avec la dé- 
couverte que la Terre n'est pas au 
centre de l'univers. » Un univers ho- 


mogène et isotrope (la découverte 
fortuite, en 1965, du rayonnement 
de fond du ciel renforce l’hypo- 
thèse), un espace-temps satisfaisant 
aux lois de la relativité générale. Or, 
parmi les différents modèles possi- 
bles, la cosmologie standard rend 
ma thématique ment plausible la 
théorie du « grand boom -, quasi 
universellement acceptées au- 
jourd’hui, selon laquelle, il y a quel- 
que dix milliards d’années, une ex- 
plosion initiale serait à l'origine du 
monde. Mais depuis une dizaine 
d’années, une autre théorie, celle de 
Inring Scgai, suppose que le cosmos, 
non modelé par la gravitation, est 
unique et éternel. • Les progrès de 
l'astronomie estragalactique les dé- 
partageront sans doute (...) ou leur 
donneront tort à tous... - 

Un centre de sagesse 
monétaire 

Enfin, M. Guillaume Gutndey, de 
l’Académie des sciences morales et 
politiques, révèle à beaucoup l'exis- 
tence et le rôle de cette inconnue : la 
Banque des règlements internatio- 
naux, créée en même temps que la 
mise en œuvre du plan Young, en 
1930. C'est statutairement une ban- 
que, siégeant à Bâle, possédant un 
capital, réalisant des bénéfices, fi- 
nancièrement indépendante des gou- 
vernements et des Parlements, dont 
les membres sont les banques cen- 
trales (R.F.A, Belgique, France, 
Grande-Bretagne. Italie, Pays-Bas, 
Suède, Suisse) . Les réunions de son 
conseil d'administration ont, par 
exemple, conçu et mis au point des 
initiatives importantes : passage des 
grandes monnaies à la convertibilité 
en 1958, création du • pool de l'or » 
en 1961, aide multilatérale à la livre 
sterling en 1966. système monétaire 
européen, surveillance du marché 
des eurodevises, opération de sauve- 
tage au profit du Mexique. 

L'orateur passe en revue ses di- 
verses activités, en dégage les 
grandes lignes, notamment le prin- 
cipe de la nécessité d'une monnaie 
stable. Comment se fait-il alors 
• que la scène monétaire internatio- 
nale présente aujourd’hui un spec- 
tacle si peu brillant ? La réponse est 
simple. Dans chaque pays, l’évolu- 
tion de la balance des comptes est. 
en définitive, h reflet de la gestion 
interne. // appartient aux Etats 
d'équilibrer suffisamment leurs 
budgets. Il appartient aux peuples 
de ne pas dépenser au total, sous 
forme de consommations et d'inves- 
tissements. plus que ce qu’ils pro- 
duisent. Si peuples et gouverne- 
ments ne se soumettent pas à ces 
nécessités, il est pratiquement Im- 
possible aux banques centrales et à 
la politique du crédit de venir à 
bout de l'inflation. Les nations ont. 
en fin de compte, les monnaies 
qu'elles méritent. » 


EDITIONS LÉGISLATIVES ET ADMINISTRATIVES 


tout le droit 

du commerce et de Y industrie 
tout le droit des sociétés 

dans le 

DICTIONNAIRE PERMANENT DROIT DES AFFAIRES 

Une documentation de base 

En trois volumes (sur feuillets mobiles, format 21 x 27) le Dictionnaire contient : 

1) de très nombreuses études sur les baux commerciaux, le financement de l'entreprise et le droit bancaire, (es 
contrats spéciaux, (e droit de la distribution et les ventes commerciales, le droit de la concurrence et de la 
consommation, le droit des brevets et marques, de la 

faillite, des transports, etc. ainsi que tout le droit des FORMULES 

sociétés (de type classique ou a statut particulier!: 

2) un formulaire très complet (1 300 formules) sur : l’arbi- 
trage, les baux commerciaux, les brevets et marques, les 
cautions, la distnbution commerciale, la faillite, le fonds 
de commerce, le G.I.E.. les relations financières avec 
l’étranger, les SA. et S.A.R.L„ les sociétés civiles, les 
sociétés en participation, les sociétés civiles de moyens, 
les ventes commerciales, les ventes à crédit. 

L’ensemble des 3 volumes : 920 F Franco T.T.C. peut être 
envoyé pour une période d'un mois â titre d'essai gratuit. 


Anniversaires |j n service de mise à jour 


- fl y 8 un an, 

Jean-Marc SALOMON 
iroaraiss&it MddenuUesieBL 
Ses amis gardent intact son souvenir. 


I. AT Rl.Il.il 


Lodens et 
Réversibles 

Quinzaine spéciale 
du 15 au 30 Octobre 


62 rue St André-des-Arts 6 e 

Tél: 329.44.10 

PARKING ATTENANT A NOS MAGASINS 


Deux fois par mois, l’abonné reçoit un bulletin qui l'in- 
forme des modifications intervenues - Plusieurs fois 
par an les feuillets périmés du Dictionnaire sont rem- 
placés. 



Veuillez me taire parvenir 
sans engagement de ma 
part a inre d'essai gratuit 
et pour une période d'un 
mois, le Dictionnaire Per- 
manent Droit des Allaites 
Je bénéficierai pendant 
celle période d'essai du 
service de mise s jour per- 
manente 


BON D’ESSAI GRATUIT 

Bon A découper (t à retourner aux Éditions Législatives et Administratives 

19, nie Péctot, 75739 P*ns cédés 15 - Tèi. : BZ&40.1S 

MO.10 

Nom Profession 


Code postal. 
Tâléphone 


Date . — — 


. Signature 


Ü^i/i - 
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LES PROJETS DEM” DUFOIX 


Le gouvernement veut assouplir les règles de l’adoption 

® j _ t :n_ nnfoht se urouose également d'organiser d’ici 


Plus de responsabilité pour tes conseils defiumüe 
et une ^responsabilité entre l'administration et I» Jus- 
tice dans le processus de décision du statut de i m^e 
de rÉtat, telles sont les grandes lignes d 
Sd«Tq« M" <*>nn« Dufoix, «crutaro ffÉW 
auprès du ministre de lu soBdante. * * 

famille, dm.il fai" a» cours du cou sed <te 
j. „ mercredi 27. Ses propositions devraient débou- 
cber notamment sur on projet de loi élabore en colla- 
boration avec 1e ministère de la justice. 


M"" Dufoix se propose également d’organiser d’ici 
à la fin de r année une meilleure information sur le pro- 
cessus (Tad option, les différentes possibilités f a ccueil 
et les enfants adoptables. La formation du personnel 
d’accueil des mères célibataires an moment de Taccoo- 
chement ne devrait pas être oubliée, ni 1e dossier très 
sensUde des enfants adoptés à l’étranger qui est a l’ori- 
gine de nombreuses désillusions de parente mal 
informés. M- Dufoix nous a expliqué ses intentions en 
matière d’adoption. 


t u i:patrEDE LOREAj jAyXj3 ^ TS ~ U ^ — 

Le trafic de drogue, remède à la récession 

Le iranw uc ut a 


Chaque année environ trente 
mille demandes d’adoption sont for- 
mulées mais à peine six mille sont 
satisfaites. - Et pourtant, explique 
M™ Georgina Dufoix, secrétaire 
d’État chargée de la famille, cinq 
cent mille enfants sont accueillis 
par l'aide sociale à l’enfance et dix- 
neuf mille d’entre eux sont pupilles 
de T État. • Dix-neur mille enfants 
adoptables, six mille enfants 
adoptés. Pourquoi cette différence . 

« Parce que. continue M w Dufoix. 
peu de personnes demandent des 
enfants de couleur, moins nom- 
breux encore sont ceux qui souhai- 
tent adopter quatre ou cinq enfants 
en même temps. Or nous préférons 
ne pas séparer les fratries. Sans 
parler des adolescents et des défi- 
cients mentaux, physiques ou des 
enfants difficilement adaptables a 
la société. 

. En tant que responsable des 
problèmes de la famille, je suis par- 
ticulièrement sensible au sort de ces 
enfants, et si mon but est d essayer 
de répondre aux trente mille 
parents qui voudraient adopter, il 
est d’abord de s’efforcer de trouver 
une famille aux enfants qui nous 
sont confiés. Une famille apporte en 
effet plus de stabilité affective et 
sociale que les institutions et l’aide 
sociale à l’enfance. * 

M me Dufoix se propose de prendre 
trois sortes de mesures touchant 
l’information, les règlements et la 
loi. Pour l'information, le secrétariat 
d'état vient de rédiger une brochure 
qui devrait are publiée fin novem- 
bre, début décembre pour expliquer 
ce qu’il faut faire lorsque l’on désire 
adopter, mais aussi montrer quels 
enfants peuvent être adoptés et aussi 
quelles sont les différentes façons de 
les accueillir. - Nous nous efforçons 
de faire comprendre aux hommes et 
aux femmes qu’ils peuvent être des 
parents d’enfants différents de ce 
qu'ils avaient imagjné au départ. Il 
faut également qu'ils sachent qu il 
existe autre chose que l’adoption 
plénière. Je pense à l’adoption sim- 


ple ou au parrainage... Autant de 
possibilités qui permettent a une 
famille de vivre avec un enfant sans 
pour autant mettre en train tout 
l’arsenal juridique de l’adoption 
plénière. En même temps que cette 
action vers les parents : nous allons 
donner une meilleure information 
aux personnels qui s'occupent en 
particulier des hôtels maternels. - 
Ne pas être culpabilisant tout en 
n’ayant pas l'air de vouloir à tout 
prix pousser les mères célibataires a 
abandonner leurs bébés : la tâche est 

délicate. • Lorsqu’une jeune femme 
vient d’accoucher, explique 
M“ Dufoix, elle éprouve une cer- 
taine faiblesse physique. Si elle ne 
peut pas assumer l’éducation de son 
enfant, il faut que le personnel qui 
l’entoure puisse lui dire concrète- 
ment quelles sont toutes les possibi- 
lités qui s’offrent à elle et au 
nouveau-né. et si elle désire le lais- 
ser en vue d’adoption, elle doit 
savoir qu’elle ne l’abandonne pas 
n’importe où. qu’elle ne le laisse 
pas à n’importe quL » 


Enfin Han* le domaine législatif, 
M“* Dufoix compte élaborer un 
texte avec le ministre de la justice 
pour associer administration et jus- 
tice dans une décision de l’acquisi- 
tion du statut de pupille de l’Etat. 


A l'étranger 


Dans le domaine réglementaire, le 
ministre propose d’organiser des réu- 
nions régionales pour mieux adapter 
la demande à l'offre d’adopuon. 
Pour le moment les dossiers sont 
examinés par la direction départe- 
mentale de l’action sanitaire et 
sociale uniquement dans le départe- 
ment où ils sont déposés. Il n existe 
pas de relation entre départements 
voisins. Or il peut se faire qu une 
demande trouve satisfaction dans 
une autre D.D-A.S.S. ■ Nous allons 
procéder à une régionalisation de 
l’adoption. Déjà quelques expé- 
riences ont été mises en place. Nous 
n’aurons pas de résultat spectacu- 
laire du jour au lendemain mais 
cela permettra peut-être d’adapter 
le désir des parents et les possibi- 
lités pour les enfants d être 
adoptés. - 


Plusieurs constatations en effet 
s'imposent- De nombreux enfants 
adoptables, ou pouvant bénéficier 
d’un placement, sont oublies. 
D'autres pourraient rapidement être 
recueillis par des parents ou des col- 
latéraux mais, pris dans l’engrenage 
administratif qui les a dotés du sta- 
tut de pupille de l’Etat, Us doivent 
attendre des années avant de pou- 
voir trouver une famille. Les 
conseils de famüle nouvelle formule 
devront se réunir régulièrement pour 
examiner au moins une fois par an la 
sort réservé à chaque enfant. 

Une politique d’adoption ne peut 
pas se désintéresser non plus des 
familles qui partent à l’étranger 
pour trouver un enfant à adopter. 
Chaque année des milliers de cou- 
ples font des milliers de kilomètres, 
dépensent des fortunes, pour trouver 
un enfant et repartent seuls, déses- 
pérés. désarmés devant des organisa- 
tions et des individus qui exploitent 
leur désir d’être parents : • Nous 
souhaitons, dit M“ Dufoix, impul- 
ser une action interministérielle 
avec le ministère des relaxions exté- 
rieures. celui de là justice et «ouj- 
mémes responsables des D.ü-A-à.o^ 
J’ai plusieurs propositions à faire à 
ce sujet en conseil des ministres. 
Nous déciderons laquelle retenir. Je 
tiens à ce que les candidats français 
à l’adoption sachent ce qui les 
attend à l’étranger, qu ils ne se fas- 
sent pas d’illusions. • Enfin, pour 
faciliter l’adoption d’enfants par 
leurs familles nourricières, souvent 
gênées financièrement, le secrétariat 
d’àtat étudie la possibilité 
d’octroyer à celles-ci une aide finan- 
cière pendant environ deux ans. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Washington. - Si Tarreswrion 
d'un industriel de . D f tr ^V!^ 
de Lorean, accuse de tre™ JJ® 
drogue (te Monde du 22 octobre) 
fait beaucoup de bruit au*' 

Unis, ce n'est pas seulement a 
cause de la notoriété de I mte- 
ressé. Cette affaire souligne ratn- 
. rance croassante d’hommes aut- 
faires pour un commerce qui 
permet des profits exceptionnels, 
surtout en période de recession. 

La « Saga de Lorean » est ty- 
piquement américaine. Bte ferait 
un excellent feuilleton télevise- 
Tout y est : l'enfance modeste 
d'un fSs d’ouvrier de Detroit, tes 
petits travaux d'un sett-made 
marte pour payer ses études, la 
carrière foudroyante de l'ingenieur 
devenu patron, l'argent, les 
femmes, les excentricités, enfin, 
le feux pas. le piège et I arresta- 
tion... une de ces histoires ultra- 
banales. mais très édifiantes, 
dont raffolent les abonnés du pe- 
tit écran. 

Parti de rien. John de Lorean a 
donc atteint les sommets de la 
jet-jet society, cinquante-sept 
ans, chevelure argentée, aussi 
élégant en jeans qu’en smoking. 

Sa femme - la troisième - est 
une actrice. Son appartement de 
New- York surplombe la Cin- 
quième Avenue. Il possède une 
propriété en Californie, une autre 
dans le New-Jersey, des actions 
id et là, et un parc prive aune 
vingtaine de véhicules. L'ens em- 
ble de ses biens est estime a 
78 millions de dollars. 

John de Lorean est entré chat 
General Motors comme simple in- 
génieur. Intelligent, ambitieux, il 
gravit, un è un. les échelons et 
fait des merveilles. C'est à ha 
qu’on doit la fameuse Pontiac- 
GTO. vendue è plus d'un miffion 
d'exemplaires. On finira par le 
nommer vice-président de ce 
groupe géant, avec un salaire an- 
nuel de 650 000 dollars. 

Chez General Motors, tout te 
monde n'apprécie pas te notoriété 
et tes manières de John de Lo- 
rean. Trop sur de lui, dit-on, trop 
prétentieux ; lui-même déclare 
étouffer dans ce groupe tfino- 
saure. En 1973. B démissionne et 
annonce qu'il va créer son propre 
groupe automobile. Stupéfaction 
à Detroit, gros titres dans tes re- 
vues spécialisées. 

John de Lorean ne manque pas 
d'amis. Des vedettes, comme te 
chanteur Sammy Davis Juni or ou 
l'animateur de télévision Johnny 
Carson, acceptant d'investir dans 


De notre correspondant 

son entreprise. L'objectif e*? 
lancer une voiture de sport 
luxueuse. Ce petit 
inoxydable sera construit a 
fast, puisque te gouvernement on- 
tannique, soucieux de creer tes 
emplois en Mande du Nord, est 
prêt à avancer 160 millions de 
dollars. 

Partie sur les chapeaux de 
roues, la De Lorean Motor Com- 
pany va très vhe^ heurta- «« 
tfiffieuîtés du marché. Le patron 
commet des erreurs. U se enspe. 
s'irrite, devient de plus en pj» 
autoritaire, ses principaux c oOa- 
borateurs s’en vont » un après 
l'autre- «Nous ferons n impor te 
quoi pour sauver cette société », 
déclara John de Lorean à un 
groupe de conc essio nnaires. 
N'importe quoi, en effet... ce ga- 
gnant va tout perdre e n s av entu- 
rant sur te chemin de la drogue. 

Manque de chance : l'homme 
auquel B s'adresse est un cotobo- 
rataur de ta poKee fédérale. CeBe- 
d cherche à coincer un caftan 
William Hetrick. proprietaire 
d'une petite compagnie a avia- 
tion, dont les appareils ne trans- 
portent pas que des passag ers- Si 
de Lorean est un « bleu ». Hetnc* 
passe pour l’un des plus grands 
trafiquants de drogue de Califor- 
nie du Sud. 

Est-ce te collaborateur du FJBJ. 
qui les présente l’un i l'autre, 
comme on l'affirme ? On ne srâr, 
mais les tractations se d éroutait 
sous l'œil attentif d'une caméra. 
John de Lorean se déclare prêt h 
financer l’achat de cent-dix kilos 
de cocaïne en Amérique du Sud 
et, après encaissement des béné- 
fices, à céder à l'entremetteur te 
moitié de sa société autorooboe. Il 
sera cueilli sans difficulté, .le 
1 9 octobre, près de T aéroport de 
Los Angeles. 

Huiïm&ons 

de consommateurs - 


£ La cocaïne, c’est aveux que 
l’or m , avait remarqué John de Lo- 
rean, au cours d'une conversation 
filmée par 1e F.BX Ne permet-elle 
pas des profits qui peuvent atteirt: 
dre 700 % 7 Les consommateur* 
de cette drogue ont bewcoup 
augmenté aux Etats-Unis depuis 
quelques années ; qn. tes estime 
aujourd'hui à huit mifljona. . Les 
44 tonnes de cocamo inûo dretes 
dans te pays en 1980 auraient 


rapport é «m*** 30 méfiante dè 

dofcws aux trafiquants. : . 

Sans comptoir la marijuana 

(23 mBiions cle consommateurs) 

qui. «Me. «s* produite sur pteca. 
C’est, ap«» la mas et te s o? - 
mais avant le blé — la trorswme 
production agricole ; on en plante 
un peu partout, spécialement a 
Hawaï, dan* l'Oregon et en CaS- 
fomte. Récemment, un champ a 
été découvert â 12 kilométrés de 
l iai des endroits tes mieux gardé» 
du territoire : te ranch de M. Ro- 
naid Reagan. 

L’anomey général (mtrestre oe 
la justice), M. William French 
Smith, déclarait récemment 
« En 1380. tes vente s «foré* de 
drogue étaient estimées a 79 nw- 
Bards de dollars, soit autant que 
tes bénéfices réuni s des cmq 
cents plus grandes entreprises m- 
dustrielles. » La police fédéra» 
pense, en effet avoir saisi Tannée 
dernière moins d'un quart de la 
marijuana an circulation, et à 
peine 3 % de la cocaïne *t de 
T héroïne. Bte espère faire un p«i 
mieux après te « guerre contra la . 
drogue » dédorée par M. Reagan 
et qui vient de se traduire per te 
création de douze nouvelles brt- 
oades ammarcotiques. Mais ce 
n'esTpas on budget de 200 mé- 
fions de doflare qts peut suffire 1 • 
pour te gagner. 

jusqu’à présent, te trafic aiü- 
rait dea gens comme tes policière 
et tes avocats, qui étaient profa*- 
âonneUement an; contact m*c - 
cas profits rapides, conaderabta» 
et sans grands risques. Des arres- 
tations récentes - eh Floride, au 
Texas ou dans te Rhode-Wand - 
montrent que des industriels rt 
des banquière, au-dessus de tout 
soupçon, sont désormais de la 
partie. De* homme* sans casier 
judiciaire, comme John de Lorean. 
donc; plus difficile*, à. dépister. 

En plein «-boom» économi- 
que, ce* businessmen ne se se- 
raient' peut-être pas aventures 

dans ta drogua. De là à accuser te 
récession— c’est ce que semblent 
faire tes ami* de John de Lo rean. 
.A tes entendre. rinQéntauHMtro» 
n’aurait eu qu'un seul souci : sau- 
ver son entreprise. Il ne supportait 
ni T échec ni te qu'en-dea-t-on h 
Detroit. .Mai* alors, pourquoi 
avait-il si bien tenu sa fortune per- 
sonnette à T écart des vicissiiudes 
de 1a De Lorean Motor Com- 
pany 7 II i préféré, en somme, 
risquer sa Bberté et sa ré putation 
plutôt que ses. dollars. Lé dernière 
excentricité de John de Lorién 7 - 
ROBERT SOUÊ. 


JUSTICE 



L'AFFAIRE HE MŒURS DU CORAL 

M. Sigala a protesté de son innocence 
dans le cabinet du juge d'instruction 


ANS APRÈS LA RAFLE « VEL D’HIV » 

L’instruction de l’affaire Leguay 
va pouvoir reprendre 


L'interrogatoire par M. Michel 
Salzrnann, juge d’instruction a 
Paris, de M. Claude Sigala, le direc- 
teur du centre Coral d’Aimargues 
(Gard), écroué depuis le 18 octo ‘-’ r !“ 
pour excitation de mineurs à la dé- 
bauche et attentats à la pudeur sans 
violence sur enfants de moins de 
quinze ans, qui a duré trois heures 
mardi 26 octobre, a été ponctue de 
protestations véhémentes de 1 in- 
culpé affirmant son innocence et de 
propos très vifs auxquels ont pns 
part le magistrat et parfois aussi Us 
défenseurs. M" Jean-Jacques de Fe- 
Iice et Michel Tubiana, du barreau 
de Paris. François Roux et Alain Ot- 
tan, du bareau de Montpellier. 

M. Salzrnann a interrogé ensuite 
pendant une heure le docteur Alain 
Chiapello, trente-cinq ans, psychia- 
tre, détenu depuis la même date 
sous les mêmes inculpations. 


Après ces interrogatoires, les avo- 
cats ont remis un communique a la 
presse pour annoncer qu’ils deman- 
daient « la mise en liberté de 
MM. Sigala. Bardy également in- 
carcéré depuis le 18 octobre) et Lio- 
nel lo ; qu’une confrontation ait heu 
sans délai entre MM. Sigala et 
Chiapello d’une part et M. Jean- 
Claude Krief (leur accusateur) 
d’autre part, compte tenu des declar 
rations de ce dernier dont certaines 
apparaissent déjà manifestement 
mensongères ». Ils réclament en ou- 
tre, - compte tenu des éléments du 
dossier. Vinculpalion de M. Jean- 
Claude Krief Enfin • la défense 
tient à réaffirmer que. en l’état au 
dossier et contrairement aux alléga- 
tions mensongères et diffamatoires 
de certains, dont elle ne manquent 
pas d’ailleurs de tirer les consé- 
quences. aucune photo pornographi- 
que ne figure dans la procédure à la 

charge de ses clients. - 


CORRESPONDANCE 

M. SCBÉRER : il n’existe 
aocun témoignage 
d’enfant contre moi 

[moquant son droit Je réponse, 
après la publication, dons le Monde 
du 27 octobre, de l’article intulé 
- Déviations •, relatif à l’affaire de 
moeurs du Coral. M. René Schérer, 
professeur à l'université Parts-Vlll 
nous a adressé la lettre suivante : 

Non lié, puisque inculpé, par le 
secret de l’instruction, je me vois 
contraint de préciser à nouveau 
qu’en ce qui me concerne, aucun 
témoignage d’enfant, ni d’ailleurs 
aucune plainte de parents, ne sont a 
mon dossier. Je suis donc inculpé sur 
l’unique foi des déclarations d un 
homme dont la crédibilité est sérieu- 
sement mise en doute. 


• Jean- Jacques Maurice, détenu 
à la prison de la Santé, a porté 
plainte contre Paris-Match pour 
deux photographies publiées par cet 
hebdomadaire, dans son numéro 
paru le 21 octobre, qui illustrent un 
article intitulé ■ Fred le terroriste * 
et consacré à Frederich Oriach, an- 
cien militant des NAPAP, proches 
d’Action directe, écrûué le 14 oetth 
bre. Jean-Jacques Maurice, qui 
avait été condamné, le 25 février, à 
une peine de quatre ans de prison 
pour complicité dans la tentative 
d’évasion de son frère Philippe, af- 
firme que c’est lui qui, en réalité, a 
été photographié dans la Côur de la 
prison. Frederich Oriach, selon le 
détenu de la Santé, est incarcéré au 
quartier d’isolement et n’est pas au- 
torisé è sortir dans la cour. U rédac- 
tion de - Paris-Match - maintient 
que les clichés représentent bien 
Frederich Oriach. 


Accusé d'avoir, en sa qualité de 
délégué en zone occupée du secré- 
taire général de la police de Vichy, 
participé comme organisateur à la 
rafle du Vélodrome d’hiver des 16 et 
17 juillet 1942, au cours de laquelle 
la police française arrêta douze 
mille huit cent quatre vingt-quatre 
juifs, M. Jean Leguay inculpé de - 
crimes contre l'humanité depuis le 
12 mars 1979 va enfin pouvoir 6W 
interrogé avec l'assistance de son dé- 
fenseur M* Yves Jaffré par 
M 8 * Martine Anzani, premier juge 
d'instruction au tribunal de Pans. 

La chambre criminelle de la Cour 
de cassation présidée par M._ André 
Brauschweig a en effet rejeté le 
pourvoi formé par M. Leguay contre 
l’arrêt de la chambre d'accusation 
de la Cour de Paris en date du 3 juil- 
let 1981. Cet arrêt confirmait l’or- 
donnance rendue le 4 décembre 
1980 par M Be Anzani qui avait dé- 
claré recevable les constitutions de 
partie civile de trente parents pro- 
ches de personnes arrêtées en 1942. 
puis déportées en Allemagne, dont 
les avocats sont M" Serge Klarsfeld, 
Lucien Halimi et Charles Lïbman 
(/* Monde du 10 décembre 1980). 

Selon le pourvoi soutenu au nom 
de M. Leguay par M' Hubert 
Henry, avocat au conseil d’Etat et la 
Cour de cassation, le statut du tribu- 
nal international de Nuremberg ré- 
serve aux représentante du ministère 
public la mise en mouvement de 
l'action publique en cas de crime 
contre l'humanité car il s’agit par 
pâture d’une infraction qui porte at- 
teinte à la collectivité, se distinguant 
ainsi des crimes contre les particu- 
liers. 

Les magistrats de la Cour de cas- 
sation estimé au contraire au* i» 
chambre d’accusation avait donne 
une base légale à sa décision. - Ut 
loi noyant prévu aucune juridiction 
spéciale pour connaître des cnmes 
contre l’humanité, precisent-ils, les 


dits crimes sam de la compétence 
des juridictions de droit commun ; 
en la présente espèce, la possibilité 
d'un préjudice invoqué contre la 
collectivité, du crime contre l'huma- 
nité. n'ayant pas pour effet d’oc- 
clure d'éventualité d'un préjudice 
individuel. » 


LUnion syndicale des magis- 
trats favorable è l'avant- 
projet de code pénal 

Après la publication dans le 
Monde du 15 octobre des grandes 
lignes de l’avant-projet du nouveau 
code pénal, l’Union syndicale des 
magistrats (modérée), qui précise 
que ce texte ne lui a pas encore été 
communiqué, déclare notamment : 

- A priori, l’U.S.M. ne peut 
qu'adhérer aux orientations du pro- 
jet qui tendent à accroître le rôle du 
juge et à mettre à sa disposition un 
éventail de mesures et ainsi â adap- 
ter les sanctions à la diversité et à 
la complexité des comportements 
délictueux. Mais on peut se deman- 
der à cet égard si les mesures pro- 
posées seront réellement assez 
diversifiées et. surtout, si des 
moyens suffisants seront mis à la 
disposition des juges et des services 
de réinsertion sociale. 

• $i les courtes peines d’empri- 
sonnement doivent être évitées, en 
raison de leurs effets nocifs sur cer- 
tains délinquants notamment lés 
plus jeunes, une exclusion de prin- 
cipe de l'emprisonnement ne peut 
être envisagée. Une réforme d'enver- 
gure ne peut en effet réussir que si 
elle ne heurte pas de front l’opinion 
publique. Or. sur ce point, la répéti- 
tion des actes de violence et des vols 
est à l'origine d'un sentiment d'insé- 
curité justifié dont les conséquences 
sur la vie sociale ne sont pas assez 
mesurées. » ‘ , 


Un militant Action directe 
conteste avoir tiré sur les policiers 


L'arrestation manques d' un mifr- 
tânt d* Action cfirect», .te 20 octobre, 
a ressemblé à une séquence de «m 
poficter de série B: Telle est. Fimpras- 
ston qui se dégage 
contradictoires données par te poOce 
et les camarades d'Enc- Moreau, 
vingt-six ans, qurareusarcajour-te a 
échapper à la brigade « ant»-gang*. 
peu avant ïrânuit; en arnpnj ntany un 
passage particufiôramaot pornora,:®' 
proximité de la nie SaintrFargéa^ à. 
Paris WM. : - 

La première vw»on - cfl»aou«» 

- explkpjart quq^>^^«^ 

point d'être 

une amie de powg et tSré a V?^^ ; 
jugé sur les engùefauta (le ™ . 

23 octobrel. Un vwiiîiajne 
de feu auraient ' 

sans faire de bteséé8- 

revêtu d'un gæt ïT**^.** 

avait pu s'enfuir à P»d. s«rw 1^ upe 
baraka extraordtnaSrei.. " • '• 

Cette première vwskxl 
mais ouvertement contesté» pat Eric 
Moreau, *«* proches et ' 

Un communiqué signé par 
lectïf révolutionnaire du . ir «*« » « 

transmis àTA-F-F . «ssuM* c 1 '’ ' 
jamais fait feu sur 
début de ü tentative 

pacte de- balles refevéa sur-les. baux . 

de râttentat S laminé .d'Eric rie P«£ 
vent venir- que des -armes: des, .PP#- 
ders. Eric n'était pas tante::.: If 7». 
dofr son saM qu’.è. ses frmbm s et? . 

beaucoup de chance. ? . ty pant** 

rades d'Eric Moreau' -pour awant; = . 
g Voilè pour sa défense. CW.atrwrtat 
terroriste 

. sé ^tue dàné un contexte d hystene 
etrieparânoîa* j : ■';? 

Troisième version («Je ■» w ? cd P^T 

dèrel : Eric 

à' sorti une arme ^ 

fonctionna 1res 

fonctiom>aiFes sont • fomtel^ 
alo ts qu'un véhicula déjà police .est 
monté ^sür te troçtâjîri f 

È.- Moreau. Amie touipuœ à 
celuHîi Bufaît foulé âurlêtapûrdè te. 
voituré. Tout cets en vate pj^ le 
jeune homme prit aussitôtrteturtBi 


. Trois versions, dix». Susceptibles 

de modification,;. peut-être. Pour l'ins- 
tant sur ta fcü des premiers témot- 
gnagœ des poBciers de- Tanti-gang. 
un mandat : dT»rêt ; pour « tentat ive 
d'homicide vokmtakè sur agents de 
la force publique? a été lancé contre 
Eric Moreau. En outré, te tongade cn- 
rninèfle â étéchar0Se-d*une enqi»te. 
On rtcûefltetestémoignaflas, on ma- 
mine tes impacts des baltes tirées. 


Bric Moreau est toujours Une : 
Frédéric*! Orfech. MA est: en prison. 
Ancien roiHtânt des NAPAP {Noyaux 
armés pour' Faàtonprtwe pc^ulaira). 
incarcéré" ta .octobre, il a été en- 
tendu; mardi 26 octobre P ar • 
Mme Martine tytacè. ‘ 

üofl & Paris. Il S. été.' P*?é- de eh***" 
quer surles attentats commis dans la 
capitale cèt èiér foe de^la Bam^ne 

(19 août) et rue-.ÇapSri 81 P 7 . 86 *? - 
tembre). Frédéric !) ' 
pondti : ■ Je silis?ofoty* du 5®“* . 
ces actions. Je'm’y enftique dans la 
mesure où, étaottniunbre 
ment, révolutionnaire, je consuma-, 
qu’ettes éonT tvvdkrticimekes. «fa» - 
ceci ne veut paa térequej ai participe 
persoririeff&inent à ^une qudçonqua 
de ces actio ns- » - L.G. 


• Un. lycéen, âgé: de vingt aps, 

Abdenbi G -, d'origine marocaine, a 

été blessé «Tirée balte <te 22 longn- 
ventre «foedi soir 23 octobre 

à Nénterré ;(Hauts-dfrSeîne) alors 
qti’U révenàît dç fia mosquée. Ayant 
p<7du beaucoup dé aans. a a pu être . 
sauvé grâoe aux sofas intensifs qui 
lui int-àé: prodigués, pendant. -deux 

heures sur place.. Transporte à 1 bû- 
pütâl de .Nantècre scs jours ne sem- 
btait pais wi danger.' ‘ 

À' rorigme de ce jgrave incident, 
un magasinier, M.' Bernard Dci»- 
tout, trem6-5ÎX aiis, qûi cxcédé par le 
chahut d’une bande d’enfants a 
sa carabiné 22 long nfie el a tiré à 
plusieurs reprises. * 3Gns viser *, 
■dit-il. - ,. 

- M- Bepifout a été inculpé, mardi 

j26;octobre. de tentative d’Iwnxiade 

volontaire et écroué. 
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INAUGURÉ A BORDEAUX 


A' , ;hF m 

r Süw* 


_ Donner une nouvelle orienta- 
tion et mie forte bnpnlsioa an 
développement sanitaire dn 
tiers-monde, évaluer r action 
que mène la France <hn« ce do- 
maine, en particulier ses 
anciennes possessions d'outre- 
mer, contrflmer à la forma tioà 
des mé deci n s et personnels pa- 
ra méd ica tue désires x de se 
consacrer à cette tâche, telles 
seront les anssktns dn Centre 
international de dé ve lo p pement 
social et de santé communau- 
taire (CIDESCO), inauguré & 
Bordeaux mardi 26 octobre, 
par M. Jean-Pierre Cot, minis- 
tre delà coopération et dn déve- 
loppement. 

Bordeaux. - La création dn cen- 
tre de Bordeaux représente l'abou- 
tissement d’une réflexion menée de- 
puis de longs mois au cabinet de 
M. Jean-Pierre Cot à propos de la 
nature et de la forme de l’aide fran- 
çaise au* tiers-monde dans le do- 
maine sanitaire. Cette réflexion, no- 
tamment menée par M. Michel de 
La Foumière, qui présidera le CI- 
DESCO (1), conduisait à un double 
constat : celui des atouts dont, dis- 
pose la France dans ce domaine et 
celui des faiblesses de son action. 

Au chapitre des atouts figurent 
les réalisations multiformes des 
équipes médicales françaises qui se 
sont relayées, en particulier en Afri- 
que, depuis les débuts de l’ire colo- 
niale: médecins militaires, pasteu- 
riens, universitaires et chercheurs 
avaient, au fil des ans, élaboré des 
stratégies d'action qui avaient fait 
leurs preuves, en particulier dans la 
lutte contre les grandes endémies et 
dans la mise an point de stratégies 
de prévention. . 

fl est resté de cette action, depuis 
les indépendances, un acquis consi- 
dérable auquel les États africains 
ont manifesté un attachement qui ne 
s’est jamais démenti, comme en a té- 
moigné dès le début des aimées 60 la 
création de deux organismes inter- 
Êtats (2) chargés . de coordonner 
faction de la France et de ses parte- 
naires africains dans ce domaine. 

Malgré cet acquis, ht coopération 
française comporte des faiblesses 
auxque&es l’équipe gouvernemen- 
tale en place depuis mai 81 souhaite 
remédier. Demis vingt ans, en effet, 
les autorités françaises ont trop sou- 
vent adhéré à des politiques sani- 
taires que les jeunes Émis africains 
tendaient à calquer sur celles de 
l’ancienne métropole, exagérément 
hospâalo-centriqBes et trop peu sou- 
deuses d’actions préventives pour- 
tant indispensables. 


Le nouveau Centre international aura pour tâche 
le développement sanitaire du tiers-monde 


De notre envoyée spéciale 


A ces erreurs trop fréquentes 
d'orientation, dont la responsabilité 
est à imputer tout autant aux bail- 
leurs qu’aux receveurs d'aide, se 
sont ajoutées, de la pan de la 
France, des lacunes dans l'évalua-, 
tion de ses propres actions. Comme 


on le souligne au ministère de la coo- 
pération, « nous manquons d’une In- 
formation objective, d’une part sur 
les retombées effectives de notre 
aide auprès des populations bênéfi- 
- çiaires , d’autre part sur l’état pa- 
thologique réel de ceux que. nous ai- 
dons ». Enfin, les interventions de la 
France souffrent d’un manque de 
coordination et (Tune certaine dis- 
persion. 

Elaboration théorique, évaluation 
et coordination, telles devaient donc 
être les missions d’un « institut » 

■ dont la création fut envisagée. Si le 
CIDESCO, qui devra devenir à plus 
long terme cet « institut de santé 
communautaire et de développe- 
ment social • ayant un statut d'éta- 
blissement public, est aujourd’hui 
Installé à Bordeaux, c’est en raison 
de circonstances qui tiennent autant 
à la politique qu’à l'histoire. A la po- 
litique parce que Pannonce du trans- 
fert à Lyon de l'Ecole de santé na- 
vale de Bordeaux avait provoqué fl y 
a un an un tel tollé dans la métro- 
pole aquitaine que le gouvernement 
avait annoncé que l'institut à créer, 
alors en gestation, serait situé non 
pa&à Paris mais à Bordeaux. Entre- 
temps, les élections municipales ap- 
prochant, il était décidé, en outre, de 
maintenir Santé navale à Bordeaux. 

L'histoire de Bordeaux, ses liens 
avec l'Afrique, ia présence daim 
l'une de ses universités d’un ensei- 
gnement actif de médecine tropi- 
cale, les exigences de la décentrali- 
sation, ont achevé de justifier aux 
yeux dn gouvernement l'installation 
du CIDESCO en Aquitaine. La tâ- 
che dù CIDESCO sera triple : infor- 
mer, évaluer, soutenir des recher- 
ches. Les tâches d'enseignement 
consisteront, d’une part, à former 
des médecins civils français, qui se 
destineront i des actions de santé 
communautaires dans le tiers-monde 
(les médecins du service actif conti- 
nuant de recevoir cette formation à 
f Institut militaire du Pharo à Mar- 
seille) ; d'autre part, à recevoir des 
stagiaires, médecins ou para- 
médicaux, en provenance des pays 
en voie de développement. Les pre- 
miers stagiaires, formés dis cette 
année, viendront du centre de santé 
communautaire de Savar, au Ban- 
gladesh. Autre fonction du 
CIDESCO : évaluer les actions de 
santé que la France mène outre-mer. 
Ce qui suppose la mise en place d'un 
• réseau » d'informations sur ce qui 
est entrepris I l'heure actuelle, ré- 
seau jusqu’à présent relativement 
épars et dont il s'agit de rassembler 
les éléments. Enfin, le centre de Bor- 
deaux se propose, en fonction des ré- 
sultats de ces évaluations, de soute- 
nir les recherches appliquées, 
menées sur le terrain, afin d'élaborer 
les stratégies les plus adaptées au 
développement de la santé commu- 
nautaire. 

Cet ensemble s'inscrit dans les 
conceptions nouvelles, élaborées 
conjointement par l'Organisation 


La mort du docteur Henri Pradal, 

auteur du Guide des médicaments les plus courants 

Le docteur Heari Pradal est décédé le 22 octobre à Paris, à Têge de 
cinquante et un m»«- Ce médecin, ancien toxicologue dans l'industrie 
pharmaceutique, était connu du grand public depuis 1974, date de la 
paratioa de sou Glodofe des médBcaaieats les plus courants. 

Au risque de vulgariser... 


En pnb&raz son ouvrage, à Page 
de quarante-trois ans. le docteur 
Pradal avait acquis la célébrité, 
m tris était devenu, du même coup, 
un marginal. Ce spécialiste de toxi- 
cologie avait auparavant, durant 
douze ans, fait carrière dans cinq 
firmes pharmaceutiques. 

Son livre fut, dès sa sortie en li- 
brairie. vivement critiqué par l'in- 
dustrie pharmaceutique. Le Syndi- 
cat national- de l'industrie 
pharmaceutique y voit notamment 
une for m e <f - agression contre la 
profession ». Après une interdiction 
de sa diffusion, ordonnée par la cour 
d’appel de Paris, onze firmes phar- 
maceutiques renoncèrent en défini- 
tive à toute poursuite contre l'au- 
teur. 

Dans ce dictionnaire original, ie 
docteur Pradal prenait le premier le 
risque de traiter de l’efficacité et d es 
dangers des médicaments en termes 
ctmtprêhcusibies par le grand pu- 
blic. Il fut soutenu par la Fédération 
nationale des coopératives de 
consommateurs. L'ouvrage connut 
an très gros succès de librairie. Il 
sera ensuite fréquemment copié. 

Dans les années qui suivent, le 
docteur Pradal continue ce qui est 
devenu son combat. Il publie notam- 
ment deux autres ouvrages « grand 
publie.» sur les médicaments et en 

préface un troisième (!)• En 1977, 
il Un» Ja revue l'impatient, un 
* mensuel de défense et d'informa- 


tion des consomma teurs de soins mé- 
dicaux». H en abandonne le poste 
de directeur en juin 19S0 pour des 
raisons personnelles. La même an- 
née. il est suspendu d’exercice de la 
médecine pour une période de trois 
mois par le conseil régional de l’or- 
dre des médecins d’Ile-de-France. 
On lui reproche alors la parution 
d’un article - dont fl n’est pas l’au- 
teur — qui fait l’apologie de « traiie- 
■ ments charlaianesques » de la polio- 
myélite. 

Isolé au sein du corps médical, vi- 
vement critiqué dans les milieux de 
l’industrie pharmaceutique, qui lui 
reprocheront toujours d’avoir bâti sa 
notoriété en « crachant dans la 
soupe », désavoué par certains ani- 
mateurs de courants « antimédecine 
officielle ». le docteur Pradal appa- 
raissait; en dépit de ses succès de li- 
brairie, comme un homme seuL U 
restera avant tout celui qui prit le 
risque de vulgariser une information 
contradictoire sur les médicaments. 

J-Y.N. 


(Z) Outre le Guide des. médicaments 
les plus courants, le docteur Pradal 
avait publié les Grands Médicaments, 
eu 1975, et le Marché de. l'angoisse, en 
1970. Tous ces ouvrages ou été édités 
par Le II a aussi préfacé, en 1978, 
l’Affaire Solomidès. de M. André 
Conord, édité, chez Jean-Jacques Pan- 
vert. 


mondiale de la santé (O.M.S.) et 
l’UNICEF (Fonds des Nations 
unies pour l'enfance), depuis la 
conférence d' Alma-Ata, en 1978, et 
qui consistent à axer les politiques 
sanitaires sur l'action dirigée vers les 
communautés de base. Comme l’a 
souligné M, Jean-Pierre Cot, « une 
vision nouvelle s'impose du rôle que 
peut et doit jouer la santé dans le 
développement ». Une vision qui re- 
jette « l’impasse des pratiques d'as- 
sistance sans relève, des transferts 
de technologies sans répondants -. 
au profit de l’action tournée vers 
» les besoins prioritaires du plus 
grand nombre ». 

Au cœur d'un dessein aussi vaste, 
le centre de Bordeaux ne constitue, 
à ce stade de la réflexion, qu'un ca- 
dré. Un cadre qu’il sera difficile de 
remplir, d’une part, en raison de la 


pesanteur des réseaux actuellement 
en place et des habitudes anciennes ; 
d’autre part, eu raison des nouvelles 
structures du ministère de la coopé- 
ration et du développement, désor- 
mais investi de râches qui ont trait à 
l'ensemble du tiers-monde et non 
pins seulement à l’Afrique noire 
francophone. Une mission difficile, 
qui n'est pas nécessairement impos- 
sible. 

CLAIRE BRISSET. 


(1) Le vice-président en sera M. Gil 
Tchcmia (éducation nationale) . et le se- 
crétaire général. M. Roland Colin (coo- 
pération et développent) . 

(2) O.C.C.G.E. : Organisation de 
coopération et de coordination pour la 
lutte contre les grandes endémies (Afri- 
que de l’Ouest) ; OCEAC : Organisa- 
tion de coopération pour la lutte contre 
tes grandes endémies en Afrique cen- 
tale. 


EDUCA TION 


L'université de Franche-Comté 
ne peut plus équilibrer 
le budget du Centre linguistique 


De notre correspondant 


Besançon. — Pour attirer l'atten- 
tion sur la situation du Centre de lin- 
guistique appliquée (1), le conseil 
de l’université de Besançon a décidé 
de fermer les U. ER. pour la journée 
du 27 octobre. Le CLAB ne peut, en 
effet, faire face aux charges qui 
s’imposent à lui du fait que le per- 
sonnel enseignant n'est pas payé 
sur le budget de l’Ëtat (i l’ex- 
ception de deux postes) . Les salaires 
de novembre et de décembre 
(1 400 000 francs) ne pourront être 
versés que si l’uiriversité. qui a déjà 
avancé 250 000 francs pour permet- 
tre le règlement des traitements 
d'octobre, consent un nouveau prêt 
en annulant ou en réduidant certains 
autres de ses programmes. 

Pour autant, l'équilibre budgé- 
taire du CLAB n’est pas assuré pour 
1983. Département de la faculté des 
lettres et sciences humaines, le 
CLAB, connaît depuis plusieurs an- 
nées de sérieuses difficultés et son 
budget est arrêté par le recteur de- 
puis 1977 moyennant l'attribution 
par l'État d’une subvention d'équili- 
bre qui se révèle aujourd'hui insuffi- 
sante. 

Le conseil de l’université, tout en 
notant que le ministre de l’éducation 
nationale • n'a pas tenu ses pro- 
messes » concernant la prise en 
charge par l'État d'une partie des 
posLes d'enseignants, demande 
qu’nn plan d’intégration du person- 
nel soit établi et qu’en attendant son 
application le fonctionnement du 
centre soit subventionné. Il s'étonne, 
d’autre part, que les conclusions de 


la commission Auba, chargée, au 
ministère de l'éducation nationale, 
d’étudier les problèmes relatifs 
l’enseignement en France du fran- 
çais aux étrangers, ne soient pas en- 
core connues et en demande la pu- 
blication rapide. 

Il relève enfin que le ministère de 
la coopération et celui des relations 
extérieures dirigent plus facilement 
les stagiaires étrangers vers des cen- 
tres privés comme celui de Vi- 
chy (2). H est vrai que cette der- 
nière ville dispose de possibilités 
d’accuefl et d’hébergement supé- 
rieures à Besançon. 

Devant le conseil municipal de la 
ville, M. Robert Schwint, maire de 
Besançon, sénateur (P.S.) du 
Doubs, a lui aussi souligné que • le 
ministre de l'éducation nationale 
n’ avait pas rempli tous les engage- 
ments qu'il avait formulés ». Il a in- 
diqué que de nombreux contacts 
étaient engagés * par tes élus res- 
ponsables », notamment avec 
M. Alain Savary et les services du 
premier ministre. 

CLAUDE FABERT. 


(!) Créé il y a plus de vingt ans, le 
Centre de linguistique appliquée de Be- 
sançon (CLAB) a été rattaché à f uni- 
versité de Phmche-Coniié en 1976. Il 
est devenu on centre pilote pour rensei- 
gnement des langng» — notamment aux 
étrangers. 

(2) Le Centre audiovisuel du lan- 
gues moderne de Vichy ou CAV1LAM 
(As Monde du 30 décembre 1981). 


DEFENSE 


CORRESPONDANCE 

Le témoignage d'un appelé 
sanctionné de Canjuers 


Après la visite de M. François 
Mitterrand, le 15 octobre, à l’armée 
de terre, nous avons reçu la lettre 
suivante de M. Yves Struillou. ca- 
nonnier au 60' régiment eT artillerie 
en garnison à Canjuers ( Var) : 

Man cas est significatif. Pour 
avoir participé aux manifestations 
ouvrières du 1* mai en tenue, j’ai été 
sanctionné de vingt jours d’arrêt et 
muté du 63* régiment d’artillerie 
(Phalsbourg) au 60 e régiment d'ar- 
tillerie (Caujiiers). Pour avoir été 
l’auteur d'une lettre au Canard en- 
chaîné concernant les conditions 
d’hygiène lamentables dans le camp 
et la responsabilité des autorités mi- 
litaires Hnrw le déclenchement des 
incendies qui ont ravagé Canjuers, 
j'ai écopé de quarante jours d'arrêt. 

A la suite de ma participation à la 
conférence de presse du collectif de 
campagne des soldats, fai été grati- 
fié à nouveau de quarante jours. 
Quatre-vingts jours pour avoir osé 
s’exprimer ! Je suis si « dangereux > 
pour la hiérarchie militaire quejors 
de la venue du président de la Répu- 
blique au camp, fai été expédié à 
Lyon pour y être interrogé par La 
Protection et sécurité de la défense 
(P.S.D.), anciennement Sécurité 
militaire. 

Pourquoi un te) acharnement 
dans la répression? La hiérarchie 
militaire est toujours hostile au 


changement Son hostilité à f annu- 
lation de l'extension du Larzac, au 
remplacement des arrêts de rigueur 
par un isolement de vingt jours 
maximum en sont la preuve. Elle 
fait tout pour empêcher l'applica- 
tion du service national à six mois et 
l'obtention des libertés démocrati- 
ques. 

Aujourd'hui, les appelés s’interro- 
gent sur l'attitude du gouvernement 
face à cette situation. Au lieu de 
s'appuyer sur la masse des jeunes 
sous les drapeaux qui ont contribué 
au 10 mai. ü cherche à se concilier 
les bonnes grâces de la hiérarchie 
militaire. Cette voie est dangereuse. 

Le projet de réforme du service 
national présenté par Pierre Mauroy 
devant l'institut des hautes études 
de défense nationale (I.H.E.D.N.) 
en est l’exemple. Certes, les six mois 
sont accordésjmtis & quelles condi- 
tions ! Des appelés en nombre suffi- 
sant devraient se porter volontaires 
pour un service à dix-huit mois. Ces 
appelés seraient de fait les plus dé- 
munis ; c’est-à-dire ceux sans di- 
plôme et au chômage avant leur in- 
corporation. Cette mesure est 
injuste, car elle viole le principe 

d'égalité devant la loi. et périlleuse, 
car elle aboutit à cantonner les ap- 
pelés effectuant six mois à des tâ- 
ches élémentaires. Le service natio- 
nal doit être de six mois pour tous. 
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ÉQUIPEMENT 


A PROPOS DE... 


Le remplacement de la loi Boscher 

Les Hus des neuf villes nouvelles françaises, tontes tendances 

politiques confondues, se sont réunis en assemblée générale les 22 
et 23 octobre au Val-Maubuêe dans ta ville nouvelle de Munir 
ta-VaJlêe ce fut pour te tetoSZ 

dn projet de loi régissant ces agglomérations d'un genre particulier 
que P Assemblée nationale a adoptées en première lecture le 6 octo- 
ore dernier et dont le Sénat doit maintenant se saisir (Je Monde du 
8 octobre). 

A qui appartiennent les villes nouvelles ? 


Le_ législateur tente de conci- 
lier l'inconciliable pour les villes 
nouvelles en voulant préserver la 
possibilité pour PÉiat d’imposer 
à des populations de villages 
souvent encore ruraux la 
construction d'agglomérations 
modernes qu'en général elles ne 
souhaitent pas. Il avait déjà 
tenté l'expérience - avec plus 
ou moins de bonheur - en 1970 
par la loi Boscher du nom du dé- 
putégaul liste de l’Essonne). Il 
s'y efforce A nouveau mainte- 
nant avec le projet de loi pré- 
paré par M. Michel Rocard, mi- 
nistre du Plan et de 
l'aménagement du territoire. 

Le dossier est particulière- 
ment ardu pour les socialistes 
qui se sont trop souvent pré- 
sentés localement comme des 
adversaires de ces villes nou- 
velles, alors même qu’électorale- 
ment Os en profitaient large- 
ment. Aujourd’hui confrontés à 
la nécessité de développer la 
construction des logements so- 
ciaux, ils ont — du moins la plu- 
part d’entre eux - compris 
qu'ils ne pouvaient se priver 
d’un outil permettant à la puis- 
sance publique de maîtriser le 
sol — donc de lutter contre la 
spéculation - et de planifier 
l’urbanisation des banlieues. 

Mais, au P.S., ceux qui ont 
toujours réclamé que les com- 
munes retrouvent leur indépen- 
dance traditionnelle ne désar- 
ment pas plus que ceux qui 
souhaitent qu'un organe com- 
munautaire fort puisse imposer 
le choix aux diverses communes, 
sur les territoires desquelles est 
construite la ville nouvelle, pour 
pouvoir réaliser un ensemble 
harmonieux. 

La discussion ne s’est pas ar- 
rêtée avec la rédaction du projet 


de loi : le congrès de Marne- 
la- Vallée l'a encore montré. 
D'autant que les interventions 
de M. Alain Richard, rappor- 
teur de ce texte à l’Assemblcc 
nationale, mais aussi maire so- 
cialiste de Saim-Ouen-I'Au- 
mône, une des communes de la 
ville nouvelle de Cergy-Pontoise, 
ont suffisamment montré que la 
formation actuelle de la loi de- 
vait être sur bien des points pré- 
cisée. La préparation des muni- 
cipales se ressent de ce débat. 
Ainsi à Torcy, commune de 
Marne-la-Vallée les militants 
qni détiennent des responsabi- 
lités au syndicat communautaire 
ont été exclus de la liste des can- 
didats aux prochaines élections 
municipales préparées par la 
section socialiste. 

Ces discordes au sein du P.S. 
ne peuvent bien entendu que sa- 
tisfaire les communistes qui, fa- 
vorables à un retour total à l’au- 
tonomïe communale, ont 
clairement montré lors de cette 
assemblée des élus que leurs dé- 
putés n’avaient voté le projet de 
loi que par solidarité gouverne- 
mentale. Quant à la droite, qui 
ne préside que trois syndicats 
communautaires sur neuf (cinq 
sont socialistes, un est commu- 
niste), elle s'inquiète des dispo- 
sitions de oe texte qui pourraient 
obliger certaines des grandes 
villes qu'elle dirige - comme 
Pontoise et Melun — à quitter 
les villes nouvelles alors que 
c’est leur présence qui lui assure 
la majorité dans les syndicats 
communautaires concernés. Elle 
se prépare, en tout cas, à utiliser 
l’argument employé si fortement 
jusqu'alors par la gauche : » Si 
ça ne va pas. c'est de la faute à 
l'Etat... • 

THIERRY BRÉHER. 


ENVIRONNEMENT 


LES PROJETS DE M. HAROUN TAZIEFF 

Création d’une carte de France 
des risques naturels 

De notre correspondant 


Caen. - Sur 600 mètres de long 
et 30 mètres de profondeur, la fa- 
laise du Calvados, sur la commune 
de Commes, s'est effondrée en août 
1981. Non loin de là, à Port- 
en-Bessin, des mouvements de ter- 
rain ont fissuré les habitations du 
bourg. A Villerville, en jjmvier 1982, 
un glissement de terrain a secoué 
une trentaine de résidences dont 
vingt sont A présent inhabitables. Le 
littoral du Calvados, celui-là même 
sur lequel débarquaient les troupes 
alliées en juin 1944, continue de re- 
culer comme U le fait depuis deux 
siècles. Mais ce qui était autrefois 
sans conséquence peut tourner au 
drame aujourd'hui puisque, à Vil lcr- 
ville notamment, l'imprudence a 
conduit à construire sur des zones 
instables. 

Les dégâts provoquées par ce phé- 
nomène spontané ont été constatés 
en début de semaine par M. Haroun 
Tazieff, co mmissair e à l’étude et à 
la prévention des risques naturels 
majeurs, accompagné de spécialistes 
locaux des sciences de la terre et de 
M. Louis Mexandeau, ministre des 
P.T.T., ancien député de Caen, 
conseiller général du Calvados et 
candidat aux prochaines élections 
municipales à Caen. 

A cette occasion, M. TaziefT a an- 
noncé qu'il voulait faire réaliser en 
trois ans — si ses crédits le lui per- 
mettent - une carte de France des 
risques naturels, petits et grands. On 
saurait donc de manière précise où 
se situent les risques d’incendies de 
forêts, de mouvements de terrain. 
J’inondations (• ce qui est arrivé ré- 
cemment en Espagne peut se pro- 
duire en France ») et de tremble- 
ments de terre. « Dire, comme vient 
de le faire un professeur d’univer- 
sité, que Nice est à l’abri est une 
contrevérité ». a précisé M. Tazieff. 

Reste toutefois au commissariat 
aux risques naturels à trouver sur ses 
futurs crédits et en accord avec les 
régions et les départements, les 
moyens de ses ambitions. A Villcr- 
ville, lundi, des sinistrés ont inter- 
pellé M. Mexandeau et Tazicrf sur 
1 *. obole » qui leur avait été accor- 
dée en réparation de leur préjudice. 
Un communiqué a été distribué indi- 
quant qu'après ie glissement de ter- 


rain de Villerville, en janvier der- 
nier, le conseil général présidé par 
M. Michel d'Ornano (U.D.F.) avait 
sollicité en vain le concours finan- 
cier du nouveau commissariat et 
qu’il avait donc du assumer seul 
l'étude de la catastrophe. 

Dans le Calvados, comme ail- 
leurs, les grandes manœuvres électo- 
rales sont déjà commencées. 

JACK AUGER. 


SPORTS 


FOOTBALL 
Le championnat de France 

NANTES CONSERVE 
LA PREMIÈRE PLACE 

Les trois premiers du champion- 
nat de France de football ont gardé 
leur position lors de la douzième 
journée qui a été jouée mardi 26 oc- 
tobre. Avec une victoire acquise par 
un but à zéro contre Auxerre, 
Nantes reste à la première place; 
Bordeaux, vainqueur de Toulouse 
sur le même score, demeure à la 
deuxième place en compagnie de 
Lens, qui a dominé Metz 4-2. 

Les résultats 

"Nantes b. Auxerre, 1-0 ; "Bor- 
deaux b. Toulouse, 1-0; "Lens b. 
Metz, .4-2 ; Sochaux b. "Nancy, 3- 
1 ; "Brest b. Lyon, 2-1 ; "Saint- 
Etienne (7) b. Rouen, 1-0; "Paris- 
S.G. b. Strasbourg, 4-3 ; "Monaco 
b. Tours (15), 3-0 ; "Bastia et La- 
val, 1-1 ; "Mulhouse b. Lille, 1-0. 

CLASSEMENT. - 1. Nantes, 
19 points ; 2. Bordeaux, 17 ; 3. Lens, 
17 ; 4. Brest, 15; 5. Saint-Etienne, 
14 ; 6. Paris-S.G., 14 ; 7. Nancy, 13 ; 
8. Monaco. 13 ; 9. Toulouse, 13 ; 10. 
Laval, 12 ; 1 1. Auxerre, 1 1 ; 12. So- 
chaux, 10; 13. Metz, 10; 14. Stras- 
bourg, 10; 15. Lyon, 9; 16. Bastia, 
9; 17. Tours, 9; 18. Mulhouse, 9; 
19. Rouen, 8 ; 20. Lille, 8. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 




PAF L'INFORMATIQUE? 


Faites carrière avec nous 


Nous sommes une Société de Conseils en 
Informatique 
et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs années d'études supérieures, 
célibataires et dégagés des obligations 
militaires, libres rapidement. 

D n'est pas necessaire d'avoir des connaissances 1 en 
informatique, les candidats engages étant formés 
intégralement par la société. 

Adresser lettre avec C.V. détaillé + photo sous 
ri' 50326 a CONTESSE PUBLICITE 
20. av. de 1 Opéra - 75 040 PARIS Cedex 01 , 
qui transmettra 



LIGNES AERIENNES INTERIEURES 

recherche 

INGENIEUR 

D'ETUDES 

DEBUTANT 

Il lui sera demandé de participer à des projets 
I nouveaux au sein de petites équipes. 

Après une formation de 12 à 18 mois, il sera 
chargé de logiciel de base dans un environ- 
nement IBM 370 sous V.M. — DOS. 

— Formation Grande Ecole d'ingénieurs. 

— Expérience maximum de 2 ans. 

Lieu de travail : ORLY. 

Nombreux avantages sociaux. j 

Adresser C V, photo et prétentions au ? 

département Effectifs Recrutement Orientation s 
1, avenue du Maréchal Devaux 
91550 PARAY VIEILLE POSTE 


DAUPHIN O.T.A. 

recherche pour la région parisienne 

2 COLLABORATEURS (TRICES) 

Le poste: 

• Prendre contact et conclure des contrats «le location 
dans un secteur géographique donné. 

• Prendre ensuite en charge un département de la région 
parisienne. 

Assurons: 

• Stage de formation. 

• Rémunérât, motivante : fixe + prime + intéres s e n t. 

Demandons : 

• Niveau DUT ou DEUG ou 

3 ans d'expérience de Négos Ciales, voulant réussir et 
progresser. 

• Posséder un véhicule : indemnité kilométrique. 

Envoyer C.V., prétention, photo. Dauphin O.T.A., 
M. Dcsauw. 15, rue de Milan, 7S009, Paris. 



emploi/ internationaux 

lrt;iep*rtc»«Qti 4'OaUr Mrr). 


Abu Dhabi Drilling Chemicals 
and Products Ltd ( ADDCAP) 

recherche 

des candidats qualifiés pour les postes suivants 


1. CONTROLEUR 
DE MANUTENTION 

Age 35-55 ans. Doit avoir au minimum 10 ans 
d'expérience dans la manutention du fret, de préfé- 
rence la manutention des équipements pétroliers, 
tubes. Connaissance des procédés de chargement 
appropriés cl organisation du personnel. Une bonne 
maîtrise de l'anglais est indispensable. 


2. INGÉNIEUR PÉTROLIER 


Age 30-40 a ns. Doit être titulaire d'un diplôme uni- 
versitaire en chimie et géologie ou être un ingénieur 
pétrolier avec une expérience de 10 ans minimum 
dans les operations de forage. Une bonne maîtrise de 
l’anglais est indispensable. 

Les demandes doivent être adressées en écrit au : 


Directeur de l'administration 
Abu Dhabi Drilling Chemicals 
and Products Ltd. (ADDCAP1 
P. O. Box 612). Abon Dhabi E.A.U. 


Entreprise domaine mécanique de précision à vocation exportatrice, 
région parisienne, filiale groupe important, recherche : 

Directeur 

des affaires sociales 

Diplômé de l'Enseignement Supérieur (Droit, Sciences Sociales). 

Excellentes connaissances en droit social, en gestion du personnel 
(sélection, recrutement, politique salariale, formation, paye infor- 
matisée, bilan social). 

Expérience de 1 0 années dans la fonction, si possible dans l'industrie 
électronique ou mécanique, au niveau encadrement et ouvrier. 

Excellents contacts humains. Homme de terrain et d'action, très bon 
négociateur habitué aux relations avec les Représentants du Person- 
nel, les Syndicats, l'Inspection du Travail, etc... 

Très soucieux des questions de sécurité du personnel. 

Sens de l'équité et du respect humain. 

Apte à l'animation d'un service. 

Age minimum : 35/40 ans. 

Prière adresser lettre manuscrite •, CV. photo à 
CONTESSE PUBLIC I TE - 20, avenue de l'Opéra - 75040 Paris 
cedex 01, qui transmettra, s/réf. 50272 
Discrétion absolue formellement assurée. 


BANQUE DE DEPOTS PARIS 2ème 

(effectif : 500 personnes) 
recru» pour son Agence Centrale Paris 


un fondé de pouvoir 
classe VI 

Chargé de clientèle entreprises. 

Expérience dans poste similaire exigée. 

Adresser CV. photo et prétentions 
sous référence 49778 è Contes» Publicité 
20. avenue de l'Opéra -75040 Paris cedex 01 a. 

qui transmettra. CJ 






ETS FINANCIER. RECHERCHE 
pour études et montage 
dossiers financement : 


CADRE 


FORMATION SUPÉRIEURE 
Expérience nécessaire dans 
poste similaire. Poste évolutif, 
env. C.V. photo et prétentions 
sous réf. 1 1723 à Pierre Lichau 
S-A-. BP 220 - 75063 Pari* 
Cédex 02 qui transmettra. 


STE D’EXPERTISE COMPTABLE 
recherche 

ASSISTANT 

niveau D E C S 

Env. C.V. Photo, p r é tention s è 
FIOEXA. 7 Square du Raufta 
75008 Paris. 


La Centre d’informations Finan- 
cièrea. recherche 


FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX 


— dynamique et ambrtieux ; 

— goût du conta c t haut ni- 
veau ; 

— très bonne présentation ; 

— sam des responsabilités. 
Pour r.-v. 653-91-30. p. 210. 




RECHERCHE ! 

ÉTUDIANTS ! 

(Paris- Province) 

• ExceSents vendeurs 

• Horaires Kres - 

« Ranunérafion élevée . 

• Travail en fec, école . 
ou lycée. 

Écrérapdanert I 
àrORPrTfrPiutfhomne 
mwMoufetad 
75256 PARS CEDEX 05 


PERSONNES 

HANDICAPEES 

Voûte vo us nous aider * <Sffu- 
ser un produit concernant im 
qusmenr te handicapé* ? 

Si vous avec tte qualités com- 
metrinte nous vous donne- 
rons: 

— une formation co m pa ra 
tous frais payés. 

— Vous suret te haras*» fi- 
bre*. 

— Vous recevra* te co m rais - 



BXNQUE ftËCNONMÆ PMV& 
r e cte rcte peur son sg enoe : 
psrfii e n asuoonuBS 

ATTACHE(E) 

DE DIRECTION 

Pour gestion et développement 
antenne commercial» ; une «• 



FRANCOPHONE - 
recherche. - 
pour i* négoce en gros 

dr matériel é telnflu * 

ffit CHEF D’AGENCE 
ÉLECTRICIEN 


dlpl émé éco l e s Br ég u ot. 
vaste. Sudrta eu HmUm. 

Le candidat retenu devra 
posséder quelques années 
d.' expérience «equiaa soit 
dans une eocaété da 'négoce, 
soit dan» une entreprise 
«Télectncfté, comme ngéneur 
d'affaires tan ' '«•/ttàwier. 
c o n t a ct» avec te arcJMac»* 
et te senne** d'entretien, 
études de devdL..L 

La situation offerte (rémunéra, 
don et matages fiés • rapa- 
triement) devra» Mrtra***r 
de véritables poteomaa. 

Envoyer CV.déUlBé 
sou» ir 6010 è LTT*„ 

31. bd Benne Mouvais, 76083 
PARTS Cédé» 02 (qui mmU 


CENTRE MUSICAL 

. recherche •• 


PROFESSEURS 
, DEPIAMQ 

pynamiqueeet d ta p M u b te . 

. Env. C.V. décataé 4 photo 
Ecrira sous le IP 036246 M 
HÉGËE-PRESBE 

sa bis. c. Résumur,- 78002 Paris. 



emploi/ fcgionnux 


ACHETEUR 


LOIRET 
200 000 F + 


Filiale d’un des premiers Groupes industriels français 
nous produisons des matériels à forte valeur ajoutée. 
Relevant de 1a Direction Générale. Tacheteur que nous 
recherchons négocie et aère un budget annuel lar- 
gement supérieur à 200 MF. Ce poste ne peut 
convenir qirà un professionnel confirmé dote d une 
solide formation technique (de préférence en méca- 
nique). 


Adressez votre dossier sous n° 761 LM. 

GABRIEL MARCU 

1 54. bd Malesherbes 7501 7 Paris. 


COMMUNE 

DE SAINTE-TULLE (04220) 


— tmméc&atamant r 

■ ’ 1 RÉDACTEUR ■ ’ 

expérience compta bébé, pays, 
notion informatique. 

— Pour la 15 décembre : 
1 ANIMATEUR (2- classe) 

secteur Jeunes. 

Titulaire du CAPASE (2DUJ 
Ou DUT ou DECEP ou DffA 
ouBAFD. . 

Adresser demande à ta Mairie 
qui enverra notice expficsttvs 
ou y retirer dossier,' 
avant ta 10 NOVEMBRE. 


• 1 16. CHAMPS-êLYSÉES 

offre opportunités " 
en BRETAGNE è . 

INGENIEURS 

LOGICIEL 

Connaissances appréciées : 

— Commutation temporaire : . 

— MT36.ElOSwSAlHlITE.atc. 

— Langages évolués. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


HOMME, 4? ANS 

P SPP-, fiance droit. préliminaires expertise comptable. 
BJ*. comptabilité ; Aurais, Espagnol. nouons AHêtnxnd. 

■ Vite apporte 25. us d' e xp érience co mm erdsfc 
Direct»! Andastmll£,Fi*aadb* «do Peau**! . 
Oteaena errifkrar «feasars - Kdfohres à baot nhcaa 
dffie Affaire*: 800 jriBom de Fnâes - 0500 penrames 
■ m few fe 

Poste de Direction Générale 
ou Secrétariat Générai 

écrira : P. Labrancfie - 10. Pare do ta Focdferafe 
' 78380 BOUGIVAL 


Dame d'expérience qui a créé ta 
service «ommereial «fm* »o- 

VAUCLUSE NORD I etirigé pSdam 29*«rtaat qm 


CONSEIL DE L’EURO PE 

ASSISTANTE DOCUMEHTALISTE 

Fonctions : - Seconder le chef do Centre de Docu- 

mentation des Droits de l'Homme dans 
nmiroducüon et la gestion d'un système 
de documentation informatisée. 

- Assurer le service d’information et de 
recherches. 

- Préparer les publications. 

Qmfifkations : - Baccalauréat plus formation profes- 
sionnelle et expérience dans l’informati- 
que et soit documentation soit droit. 

- Bonne pratique de la langue anglaise 
(orale et compréhension écrite). 

- Etre âgé de moins de 35 ans. 

Traitement : Mensuel brut de début 7.477,96 FF : plus 

le cas échéant, indemnités résidence 
et/ou pour conjoint/ enfant (s) à 
charge. Exonéré a impôts. 

Renseignements et formulaire officiel d’acte de candida- 
ture (à faire parvenir au plus tard le 3-12-1982 peuvent 
être obtenus è l'adresse suivante : 

Division du Personnel - Conseil de l'Europe 

BJ». 431 R6 - 67006 STRASBOURG CEDEX FRANCE. 


flsuflflninwTW ‘tWphoracjuM 
563-17-26, poses 254. 


« GRAND LARGE » CALAIS 

ETABLISSEMENT D’ACTION 
CULTURELLE 

RECHERCHE DIRECTEUR (TRICE) /* 

pour gérer ses activités 
. (théâtre, arts plastiques, cinéma). 

formation bégaie : BAC + 5. 

Expérience requise : 10 ans dans Faction culturelle avec, 
une grande connaissance de direction de p e r so nn el et de 
gestion de budget (+ 1.200.000 F). . 


Jm ftno 35 ans. Excefl. pré- 
sent, 18 ans a expérience. 

SECRÉTAIRE ris DIRECTION 
dont 16 an* duos fonction 
« PERSONNEL » (recrut., 
format— Msn social) tins prati- 
qua Législation soctata. offre sa 
collaboration pr posas analo- 
gue. Etudia te» autre propoaic. 

Libre début 1983. 

Fer. n» 50.151 C ont ass e PubL, 
20, av. Opéra. PARtS-l* qui 


MAITRE D HOTEL 

vous proposa l'organisation 
restauration, banquets, lunchs 
PARIS. BANLIEUE. PROVINCE. 
- TéL ; IT) 277-65-41. 




par une crotassncs «xosption- 
naU<) a atteint une renommés 
mondais, raehsrdw ■ . 
POSTE A RE SPONS ABATTES 
dans société eommaretata. 
Ecrire sous n* 2472 Publipié 
Réunies, 112. bd Vqfcmrc. 
7601 1 Paris, qui transmet*»- 


J. RHe 21 ans Deug engL dés». 

travaux voyage débutant* 

. ...Téléphone : 331-01-17. 


H. 43 ans che rch e plaça comp- 
table ou chef de groupe. Pto- 
aleura- : années tfoxpârtame. 
Ecr. M. Dtffoum. Cité Franes- 
MQteta Périment 6. asealier 3 
93200 St-Oenis. 


.Cadre commercial, 40 ans. 
dynamique, expérience grande 
distribution) étudje toutes 

• - offre* aértouoes. .. 

Ecrire sous ta n" T 036.465 M 
RÉGIE-PRESSE 

8&NB.T. Réaumur,. 76002 Paris. 




Envoya 1 CV. âétuiOé, lettre motivée et prét e ntions, à 
Mootieur le Président de «Grand Large-', r.'-Àv 
13, bd Gambetta, 62100 CALAIS - 

le plus rapidement passible. ■" 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

(spécialisé -dans tas équipements aeronautiques, 
1 recherche pour son unité de Production, située 

REGION TOURAINE 


iWîWlWmhïï; 


ETUDES ET 
DEVELOPPEMENT 

Formation générale électromécanique et complé- 
mentaire électronique- 

MISSION : Participer au développement de 
nouveaux appareils à base électromécanique et 
électronique (études, mise au poiat,mdu£trialisation) 
Esprit pratique et imaginatif. Anglais apprécié- 

Adr. C.V- et prêtent, ss No 50450, Contasse 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris oedsx 01 q.tr. 


mSfr* 








. 1 ^ ! fl 









Association mocîafat et 
médtco- soctata 'du • Midi 
offre un posta de.fMpons*- 
bia co mp table et fin an ci er : 

• 30-35 ans t 

•minimum 3 6 6 «ne d*«w- 
périenca . an cabinet 
- <f exper tis e ; 

• D.E.C.S., ou école de 
' commerce . option ■ fi- 
nance* ; 




Ex-gérant, da société, attaché 
eommarciaL depuis deux ans. 
31 ans. bonne pné o ant ati oi i , re- 
chercha emploi commerctaL 
Etixfie toutes proposhkxts, 
TW. ï 875-26-72:. . . 






2HOTO3K 


mfflggas 


capitaux 
propositions 
commerciales 


asâggspppâ 



ÆEXaaegaa 


MJC recrute ANIMATEUR 
(tecJolMbh 

Env. C.V. et m o ti v ation s avant 
le 5-1 1-82. 10, bd Gambetta, 
08000 ChartevUle-Méritae*. 




CAB. - D'EXPERT-COMPTABLE 
(tiglon Niort; racfwrefw coitofao- 
ratour potr «gaaser ou oontrétar 
bbana, ayant qpnnaiaa. fiscatac. 
Ecr. s/n* 7.198, ta Monde Pub, 
servie* ANNONCES CLASSEES. 
5. rue d» hafians, 7B00S Parta- 


J.H., 23 an. dégagé OML, Ma é- 
trisa Sdancas Economique* lavée 
mention), chercha premier «pptaL 
Parla ou.', légion parisienne. 
Ecr. »/rj- fi,387 ta Monde Pub., 
Wvice AfffWNCES CLASS&S, 
5, rua dw Jtafiahs, 75009 Pons. 


J.H.. 27 ans. étudiant orr- 
D-.E<A.‘-étiormation eoehtiffque 
cherche .amRfcinti-terop* dans 
un centra de documsnration, 
équipe da rechercha, blbfct 
thé^ie î we.. Jtudta- tzxrtea 
p r oposition». TéL 547-06-47. 


propositions 

diverses 


L’ÉTAT offt» da nombreuse» 
poaaWfités d'emplois stables. 
Mot rémunérés à mures et tous 
avw ou sans dipiOma. Deman- 
das, une documentation sur no- 
tre revu* spécialisée FRANCE- 
CARRIËRE6 -ICIQI- B.P. -402, 
09 PARIS. 

Los possibintéa d’emplois t 
Pétrangec sont nombreuses et 
variées (Canada, AustraGa, Afrt- 
oua. Amérique, Asm; Europe). 
Dam. urta doc. sur notre- revue 
Spactaftaée MIGRATIONS (LM) 
3. rae Mdntyoo. 75429 Paris 
Cedex os. - 
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?■ 'dsi*'-;.. ••• 
V»A , 

T.. , 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
. IMMOBILIER 

AUTOMOBILES ' ' 

AGENDA 

prop. comm. capitaux 


. Uip»* LltgmT.T.C. 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 
*48.00 " 56.45 

48,00 56.45 

140,00 164,64 


Annonça cuweei 


ANNONCES ENCADREES 


l( matai T 

OFFRES D EMPLOI 

40.00 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

12.00 

14.10 

IMMOBILIER 

3 1.00 

36.45 

AUTOMOBILES 

31.00 

36.45 

AGENDA 

31.00 

36.45 


• Dégressifs eirlon surface ou nombre at parutions 


V| 


X 'immobilier 


appartements vente 


w a PARIS ■ 

£ LE CALME ET LE CONFORT.. 





-.LES ARCADES DE LA NATION 

113, rue de Montreuil 75011 PARIS 

Lt- cubne el le confort à deux pas de la Nation. 
Un élégant péril immeuble en pierre de laîlle et 
wii d'ardoise, au appariement» seulement, grand 
standing. Du 2 au 4/5 pièce*. Livrables fin 1982. 



Bureau de venle ouvert : lundi, jeudi el vendredi 
de 14 h a 19 h. samedi et dimanche de 10 h à 12 h 
et de 14 h a l9ti.T6L: 367.17.44 


3* arrdt 



MM. HISTORIQUE 

bénéfic ian t avantage» fiscaux 


FACE BEAUBOURG 
imamat duplax. calme. soleil 
«5 m* environ. 500.000 F. 
m 278-37-28 la soir. 


( 4* arrdt ) 

ROE DE SÉVIGNÉ 

2 Mène Duplex porter état 
dajrcafcne 328-85-06. 


- SVH 

, »-r; 


«HKfifficmir 

en ceins . 


■U: : . 


1 ET 3, BBE POLIÏEAD 

UTI quslquee 3. 4 et 5 pce» 
a» dupl ex t m ra e ees 

De 13.000 F A 15.000 F la m*. 
Ferma et définitif 

APPARTEMENT TÉMOIN 
tous Isa Joua, de 13 n A 18 h. 


AMR. ^ Ip h o n e 267-37-37. 

GOOELMS. Imita Br. 2 pièces 
irinow37m>. 210.000 F. 
TéL : S4S-34-28. 




i»vr- •- -J 

j-T • • 


6* arrdt 



& 


imm. émeus* rénovation. esc. 
4 pesa, 6 Meu Sud. eus. 
fcwe. bas marbra, pourras. 
USO.OOOF-+- pk 563-86-09. 


( 9* arrdt j 

RUE RiCHER 

4 p iè c es. 1 17 m*. notez à neuf. 
3- ét. MOjOOO F. Exclusivité 
LCJL BéMph. : 265-55-44. 

Part, «and PARIS <9*1. appsr- 
•mn 4 pièces. 94 m*. cuis., 
a. bna. w.-c. Libre. SOMOa 
Tétépb. : 00-881 39-02-73. 

( 13* arrdt ) 

Sarmdt Totoiac. 354-95-10 

2 P. BALCON VUE 
MAISON INDÉPERD. 

180 m* eau. dur. calma dbie 
Su.. 4 Chbraa. 3 SL de bem*. 
flde terrasse, part*'***»* 
S/ptoea jeudi 38. .16 * 20 h- 
* 47. r. ou Uouln de la Pcxme 

( 74* amrft 

ATEUER D'ARTISTE 
NORD. PARFAIT. KJTCH. 
BAMS. B7 rn* 0ÉVELOPPE- 
PRES WWW. 633-38-34. Wt 

PLAISANCE 

2 pièces tt cft- aran. ptere da 
t*JJe, état neuf, foyar Bmp<W 
knraetesair Pnx 340400 F. 
Cm.. <*>- 3264B-08. 

( 75* arrdt ) 

CÊCOfflcamrnj^ 

STBIHBS l 3. 4 P. 

Pnx moyen : 12 . 800 /*; !?’■ 

Renseignement* : 575-82-78. 

Squata Desan. SjfvJjSPÇ” 
calma absolu 550.000 F. 
«xchmvrté CCF1 227-35-8*- 


BELLE RÉSIDENCE 
FLOTTANTE 

Navigable. 38 m da long S m 
da large. 170 m> habitables, 
grand confort intérieur, moteur 
et accastillage neufs. PosstbflitA 
activités commerciales. Exclusi- 
vité. LS.M.. td. 26 5-55-44. 

URGENT PASTEUR 

90m 1 , 820.000F. 554-28-66. 

IMM. 77 PLEIN SULEIL 

Fart, vend snsambie ou séparé- 
ment. duplex 150 m* + ter- 
rasse 80 m> et appt 50 m* 

41 , RUE LETELUER 
VWte 28 et 29 da 1 4 à 18 h. 

16“ Récent séjour doubla 
2 c ha mbres, 2 bains. 2 parie, 
baie. toM jerd. 1.100.000 F. 
783-89-86 548-54-99. 

117 ET 144 RUE OU THÉÂTRE 
Petits inumunlea neufs an 
construction. Livraison début 
1983 et 1984 

Studios au 4 pièces a partir da 
13. 500 F la m». 
MICHEL LAURENT S -A. 
72343-12 
Bureau da vanta au 
117. rue du Théine 
da 14 h à 19 h- sauf 
mercredi et dimanche 
} TéL : 579-84-42. 

J f 76* arrdt ) 

! VICTOR-HUGO. Bel StaSer cf Bf- 
! tista. 2 chambres. 2 bains. Prix 
9Ba000 F. Tél. 553-91-45. 

SUCHET 

435 m*, 3 chambres da sorv. + 
box. A.V.L. x*L 281-07-84. 

VICTOR- HUGO 
Très bal imm. pierre de t-. asc. 
i A RENOVER- Grand 2 pièces, 
balcon. PMn Sud. 756-85-30. 

ERLANGER 

Magnifiqua Duplex. 7* et 8*. 
Terrasse 26 m*. Parking ss-soi. 
Prix : 1.800.000 F. 

DEJUST : 883-15-50. 


EXELMANS 

POUR PLACEMENT 
Studios pnx 180.000 F. 
Loués 18.000 F. par an 
522-17-78. 


( 77* arrdt J 

PL. WAG RAM /MALE SHERBES 
5> sa esc. EXTRÊMEMENT JOU 
an DUPLEX- genre ataUer d’ar- 
tiste. 90 nV. tout cft, baie. Gd 
garage 131 m*)ds l'immeuble. 
Prix 945.000 -F. 577-95-86.: 


( 19* arrdt ) 

19» arrondlasenwnt 

AVENUE SECRETAN 

(pria), de' un immeuble récent 

TERRASSE + 4-5 P. 

Plein soleil, 2 caves. Paridng 
possible. Prôc 850.000 F. 
KlpI. téléphone : 575-62-78. 

( 92 

Hauts-de-Seine . 

BOULOGNE (Métro) 

Appert ÎOO m* duplex, salon, 
salle è manger. 2 chambre*. 

GARBI. téléph. ; 567-22-88, 

CUCHY, rue de NeuiUy. 
S.N.C.F. « M*. 3 peas conft. 
De bel imnwdbie. 553-91-45. 

NEUILLY-SAINT-JAMES 

PRÈS BOIS - TRÈS CALME 

sr sjrafTaLES 

PUTEAUX (R.EJL) 

Dans petit immeubla I 

5 PIÈCES n CH. 

très bien aménagé 

SIHVIM - 501-78-67 


COLLABORATEUR DU JOURNAL 
ch. d*iei à août 83 gd 3/4 P. 
Paris 9*. 17* ou 18* ou soit 
pavillon accès Opéra. Loyer 
max. : 4.500 F, dû comprises. 
Ecr. s/n* 6.365 la MondoPub.. 
servies ANNONCES CLASSÉES. 
6. rue des Italiens. 75009 Paris. 

PROPRIÉTAIRES 

Pour louer rapidement SANS 
FRAIS et SANS AGENCE voa 
apparteme n t » vidas et matddés 
à Paris et en banfiaue. 
Téléphone : 282-12-50. 


PROPRIÉTAIRE 
I LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS - BANLIEUE 
SOUS 48 heures 
CLIENTS SELECTIONNES 
LOYER GARANTIE 

TEL 359-64*00 


PROPRIÉTAIRES LOUEZ 
rapidement, clientèle assurée. 
Service gratuit. 770-26-90. 

(Région parisienne ) 

Etudes cherche pour CADRES 
villa*, pavillons nés banL Loyer 
garanti. 8.000 F. 2B3-67-Û2. 


locations 

meublées 

offres 


' ( Province J 

Appt 3 P. luxe, meublé ancien, 
libre 1*' décembre su 
I* juin 83. terrasses 40 m». 
fTél. 193) 58-34-89. 


locations 

meublées 

demandes 


A sso ciation charte rtbrs* i pr to- 
(Sans - APU - 33. pL Mautaert. 

7 5005 Paris - 325-77-61. 

SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutée Parie 
Tech, du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stéa 
eu Ambassades - 281-10-20. 


échangés 


IB*, r. de La Tour, éch-, tt cft 
3/4 P., Loi 48. contre pL* Qd. 
Loi 48. 16*. Tél. 504-84-22. 


viagers 


F0NCIA1 VIAGERS 

19. bd MALESHERBES-8*. 
266-32-35. Spécialiste 43 ans 
d* expérience, étude gratune 
discrète. _ rente indexés. 

9*. libre Rîchelieu43fouot. 5 P. 
n cft 650 000 cfn + 4 270. ! 
Fme 85 sna.. 266 19 00. : 


Immobilier d’entreprise et commercial 


f 93 

l Seine-Saint-Denis „ 

93-BONDY 

APPART. 4 PIÈCES (71 m») 
* dans ntedenoe 
Espace vert. Séjour, salon. 

2 chambres, loggia. 

Cave, parking privé. 

Prix : 320.000 F. 

TéL : 948-20-38. après 19 h. 

' 7 94 1 ^ 

k Val-de-Marne J 

VMCENNES 
BD DE LA LIBÉRATION 
2 PCES GRAND CFT 58 m*. 
CALME. 833-38-94 le matin. 


Province 


A vendre. Nîmes-Ouest, 
appt T3, standing bien exposé, 
avec ou sans box dans garage, 
forme. Prix à débattre. 
S’adresser M. Sueur, 

48, galerie Richard- Wagner. 
30000 NIMES. 

SOCIÉTÉ VEND IMMEUBLE 
PRÉS D'ORLÉANS 
20 appt, finition fin 82. prêts 
conventionnés pots investtassi» 

Ecrira sous la ri* 036439 M 

RÉGIE-PRESSE 

86 Us. r. Réeumur, 75002 Paris. 


appartements 
occupes 


BOULEVARD ST-GEftMAM 
CARDINAL LEMOINE 
Bal imm. pians da t. asc., tapis, 
esc.. 5* éL s/rua, beau 6 peas 
R cft, lOO m*. Px 770.000 F. 
lot 48. Droit de reprise, visite 
isutfi de 14 h 30 è 16 h 30. 
11. BOULEVARD ST-GERMAM. 


locations 
non meublées 
offres 


POMPE, imm. P. de T., stand.. 
5p. 130m , ,r.-ds-ch.dblsnv. + 
3 ch.. 2 j. bna. Etat nf. 8.000 
+ ch. COURTOIS. 265-40-76. 


locations 
non meublées 
demandes 



Ventes 

PORTE D’ITALIE, petit Immeu- 
ble indépendant. 1 .OOO m*. 
MOTTE PICQUET, immeuble 
indépendant 150 m 1 . 
EMILE ZOLA. SCO m> 
PREBAOL 

280-30-83 - 296-53-01. 

PROX. CHAMPS-ËLYSÉES. 
A céder 220 m 1 

AUGUSTE THOUARD 

TéL 255-54-07 (POSTE 311). 

PORTE DE PARIS 

MÉTRO imm. modeme 720 m*. 
10 parkings, disponible 

GEFIC CTI 
TéL : 720-50-80. 

RAYMOND-POINCARRÉ 

BUREAUX 1.200 m* 
LIVRABLES JANVIER 1983 

IMINCO : 562-35-50. 
GARE DE LYON 

IDÉAL INVESTISSEUR 
petit imm. commercial 180 m*. 
10 bureaux indépend. refait è 
neuf — lover annuel 160.000 F. 
mure 1.700.000 F. Téléph. au 
ppciét ai ra 325-33-08 Le matin. 

Locations 

BUREAUX MEUBLÉS 

à Paris-8*. B*, ou 15* 

SIEGES SOCIAUX 
ET DOMICILIATIONS 

Télex, secrétariat tous services 

CONSTITUTIONS STES 

Prixcompét. Délais rapides 

ASPAC. 

293 60-50 + 


IULES LEFEBVRE (9*) 

6 BEAUX BUREAUX 
6~ étage, ascenseur. 170 m*. 

BAIL NEUF 

SAGGEL VENDOME 

Tel. : 522-38-00. 
PARIS (1») 

IMMEUBLE NEUF 
3 PLATEAUX DE 600 m>. 
SAGGEL VENDOME 

Tél : 522-38-00. 
RUE D’HAUTEVILLE 

Imm. rndépent. récent R. + 4. 
Parfait état, nombreux parkings. 

M. SOLAL : 562-63-28. 


UFFI 


OPÉRA lOOm* 

kv. Matignon 500 m 1 dlvis. 8* 
FrenfcHn Roosevelt 200 m* 

MARC DANTARD 

Téléphone 265-03-23. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S-A.R.L. - R.C. - RJM. 
Constitution da Sociétés. 
Témarchas et tous services, 
permanence téléphonique 

355-17-50 

RSMBRE FJvE-D. 

VOTRE SECRÉTARIAT 
PERMANENT 
VOTRE ANTENNE A PARIS 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
8 1 COLISÉE ÉLYSÉES 

TELEX ET TOUS SERVICES 
CRÉATION DE SOCIÉTÉS 

A.F.C. 350-20-20. 
EXCEPTIONNEL ! 

PLACE DE L'OPÉRA 
280 m 1 de bureaux 

AUGUSTE THOUARD 

265-54-07 (poste 249-306). 

Domiciliations : B^. 

SECRÉTARIAT. TÉL- TÉLEX. 
Loe. bureau, toutes démarches, 
pour constitution de sociétés- 

ACTE SI 261-80-00 + 

PRÈS CHAMPS-ÉLYSÉES 

UN NOUVEAU 
CENTRE D’AFFAIRES 
PRESTIGIEUX 

Votre adressa, 
votre bureau, 
votre secrétariat, 
votre salle de réunion. 
POUR UN JOUR OU PLUS 

LE SATELLITE 

S, r. Copernic. 75118 PARIS 
T«. (1)727-15-59. 

VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 150 F/MOiS 
1 DOMICttJATION + SERVICES 
SJLfLL. Artbans. - 296-36-74. 

WEATHERALLS 

DAUMESNIL, 


522-12-00. 
DEFENSE ZONE 0 

Immeuble neuf, bureaux 
5 200 m 1 . 68 parkings. 
Livraison été 1883. 
Location 

DÉFENSE ZONE A 

petit et luxueux immeuble 
bureaux 1.700 m* location. 

DÉFENSE NEUILLY 

1 260 m* sur un seul nhreau 
Parking 
Location 

D. FEAU: 294-20-00. 

1 0OM MÉTRO ASMÉRES 

A LOUER 2.700 m 2 

Bureaux rénovés. Possib. acti- 
vités. 31 parkings. 

HAMPTON. 22550-35. 

1». 150. 260. 380 m>. 

2-. 50. 73. 138 m*. 

8*. 1 10. 164, 300 m». 

11>, 6BO. 950. 1.600 m 1 . 

13*. 400 A 6.600 m*. 

19*. 78.410. 1.200 m*. 
NEUILLY. 250 m 1 . 

Prébai 260-30-83/296-53-01. 


locaux 

commerciaux 


Locations 

A VENDRE OU A LOUER 


Grand choix de locaux coaux da 
50 è 500 rrP environ sur toute 
la région parisienne. 


Appelez: 

LA MAISON DU G. SCIC 


Croisme BfliANT. 
538-52-53 pie 3357 ou 3954. 


RUEIL SUR NATIONALE 

LOCAL 1.018 m 2 

+ 540 m' burx + 400 m 1 cour. 

M. SOLAL : 562-63-28. 

PÉR. NORD. 600 è 1.400 m». 
LEVALLOtS. 1.000 m». 

PANTIN. BOO m*. 

Préboil 260-30-83/296-53-01. 

(9 1 ) CHAPTAL 

480 m* SUR 2 NIVEAUX 
entrée indép. Idéal show-room. 

M. SOLAL : 562-63-28. 


locaux 

industriels 


Locations 

WEATHERALLS 

IVRY 700 A 6.000 m» 
CHAMPIGNY 700 m» 
ARGENTE LKL 1.400 m’ 
WISSOUS 300 è 1.200 m> 

56305-50. 

LOËRRiÊRÊS- 

LE-BOISSON 

A louer 1 000 m 1 
Bureaux et laboratoires 
indépendants. Standing 
Livraison 2* trimestre 83. 

sAPREC 907-95-00. 


fonds 
de commerce 


Ventes 

Vds fonds comm. rttsr.-Pccraria 
Momereou. 432-90-15 (18 à 
20 hi Son. CA Px 160.0001? 

Loyer annuel : 12.000 F. 
te B ans + petit logement, 
excellente situation, proximité 
nouveau Parc dea Princes. 
Cession de bail : 140.000 F. 
Tél. : (1) 872-04-48. 

VEND MONTPELLIER ’ 
Fonds domldllaiion ccialaa. 
secret, offset. Idc. machine 
h écrira beau local, 

centre ville, 10 ans cf existence. 
Ecrire sous la n* 038.288 M 
RÉ GIE -PRESSE 

85 bis. r. Réeunka. 75002 Paris. 

Locations 

ÛÏÏÈNDEZ PLUS 

CONSOLIDEZ 
VOTRE ÉPARGNE 
investissez en mure 
de magasin è Paris. 

Dès 100.000 F comptant. 
Diverses formules. 

MURINVEST 

6. rue Galilée, 16*. 723-30-40. 
Réception de la clientèle 
tous les jours de 9 h. A 1 9 h. 


REPRODUCTION INTERDITE 


immeubles 


ACHÈTE IMM. VIDE, même 
avec oros trev.. Paris, banlieue. 
T. 590-86-06 de 7 ù 21 h. 


pavillons 


Proche banlieue -Sud de Paris. 
Grand pavillon 14 pièces 
(250 m>> + entrepôt (170 m») 
+ 2 garages sur terrain 
1 000 m*. Proximité centre 
ville et gara. Possibilité acti- 
vités commerciales. Libre de 
suite. Prix : 880.000 F. 

Tél. : 852-94-40 (après 1 7 h.). 


SAINT-CLOUD (près goure) 
Propriété récente sur 1 200 m* 
de jardin sans vi&-è-vis. Triple 
réception + 6 chambres + 
5 salles de bains, cuisina 
modems, coin repas. 360 m* 
HABITABLES en parfait état. 
Après 19 houres. 750-21-45. 


MAROC 


Achat terrains, villas, immeu- 
bles. Réalisation rapide. 
Écr. HAVAS TOULON 110196. 

MARLY LE ROI près gare 
promoteur vd habit, de suite 
•rida gd stand. 6/7 P. 180 iiH 
habit. 1.500.000 TTC prêt 
consent, reprise possible 
de votre habit, principale. 
TÔL : 534-67-40. 


propriétés 


PONTCHARTRA1N (78) 
Dans ravissant hameau : gdo 
maison, séj. 70 m 1 . 6/7 chbras 
tt cft. gar.. tennis. 8 000 m* 
dnns. Px : 1.100.000 F (posais. 
3 ha de plus). 550-34-00. 


Ventes 

NEUILLY /LEVALLOtS 
café-restsuant refait è neuf, 
façade 12 m. loyer 108.000 F 
annuel, mure 1.150.000 F. Tel. 
au propriét. 325-33-08, matin. 

AVENUE D ITALIE (prèsl 
restaurant salon da thé. refait è 
neuf. foc. 7 m, loyer 84.000 F 
annuel, murs 900.000 F. Pro- 
priétaire. 325-33-08, matin. 

Locations 

AUGUSTE THOUARD 

recherche 

POUR FRANCHISEURS 

Magasina sur bonnes ruas 
tout Paris. Location sens 
pas de porte ou cession. 

AUGUSTE THOUARD 
TH. DE MONTAI GU. S. BRUGERE 
265-54-07. 


terrains 


INVESTISSEZ 
FRANÇAIS 
AUX CARAÏBES 
A SAINT-MARTIN 

Terrains viabfisés 
en bordure da mar. 

TéL: 26 1-84-56. 

VALEUR REFUGE 
VALCROS 

Face aux Iles cf Hyène 
« La Pinède du Lac » 

Ds domaine privé de 1 300 ha 
avec golf da 18 trous. Equipe- 
ment da loisirs, lac da 4 ha. 
près des plages. 61 paradas 
privatives de terrain viabilisé. 
Prix è partir de 192.000 F 
T.T.C. modulable en fonction 
de la constructibilité. 

Tél. : après 19 h. 750-21-46. 

Pour P.M.E. ou Artisan è ven- 
dra, terrain d'angle 1.340 m 2 
zone artisanale Germevidierc 
pour ts ranseig. — TéL : (03) 
74-25-02 après 16 h 30. 


iTiWiïi^ri 


iïiïif; 


Antiquités 


Architecture 


Enseignement Sanitaires 


CHPS-ÉLYSÉES. 6 17.464 m>. 
prestige. 

MATIGNON. 175 m». stand. 
ST -LAZARE. 400 m* récent. 

Tél. : 563-05-50. 
(B 1 ) A LOUER 

Rez-de-chaussée 108 m* + 
soue-sol + parfcmgs 

AUGUSTE THOUARD 

TéL 265-54-07 (poste 255). 


P.M.E. cède droit au bail è 
Paris. 400 m 1 de bur.. meublé 
av. taL loués è 80 % (rap. 
mens. 21.000 F). Loyer 
13.000 F/mois, bail reste 
6 ans prix cm. 350.000 F (Dr. 
au baU). cUent. équip...). écr. 
s/réf. V 18.210 Alpha contact. 

2. place Lyautey. 

76000 VERSAILLES, qui tranfi- , 


SPECIALISTE INTERNATIONAL 
recherche très beaux m e u b les 
•t objets do collection 

1920-1930 

Téléphone : 329-50-84. 

Artisans 

ENTREPRISE aér. référ. effec- 
tue rapidement travaux. Paint., 
ravétam. sois et mure éleeL 
Plomberie, décoration. Davis 
gratuits sauf sinistres. 

T. 368-47-84 et 883-30-02. 

TDUS TRAV. URGENTS 

Démolition, maçonnerie, éleo- i 
triché, plomberie, peintura, me- 
nuiserie, garantie décen na le i 
et R.C. 

TEL 858-62-08. 

Bijoux 

PAUL TERRIER 

achète COMPTANT, bijoux or, 
argenterie, déchets or. 

35. nw du Coûtés. 75008 Paris. 
Métro Samt-PhHippe-du-Roula. 
Lundi au vendredi. 225-47-77. 

ACHATS BRILLANTS 

Toutes pierres précieuses, bi- 
joux or. etc., argenterie. _ 
PËRRONO JOAILLIERS ORFÈVRES 
è r Opéra. 4. Chausséa-tfAntin. 
è L’Etoile. 37. av. Vjctor-Hugo. 
Vanta. Occsaions/EchangM. 

ÔLÏŸÏSË 

ACHÈTE AU 
PLUS HAUT COURS 
OR. débris dentaires, pièces or, 
bijoux anciens et modernes. 
ARGENTERIE, tableaux, péta 
da verre, lampe, vase, montres 
anciennes et modernes 
pendules, boîte or et argent 
antiquités. 

Dépla c e m en t* è domicile, 

6. rue de Tocqueville. 17". 

Métro VI LU ER S. 
Téléphone : 763-27-31. 
EXPERTISE GRATUITE. 


Lee travaux coûtent cher 

ÊTES-VOUS SUR 

Offrez-vous la consultation 
d’un profe ssi onnel diplômé 
PROJET CONSULT. 
Téléphone : 271-52-98. 


Direct Usinas 
Iss maflleura prix. 

Vanta aux particuliers 
boearel. T. : 367-09-48 + 
113. au. Parmentier. Pans- 1 1*. 


Cours 


Apprenez l'anglais, cours 
intensifs « REGENCY 
SCHOOL » (Ramsgata). Rens. : 
BOUILLON. 4. rua de la 
Persévérance. 95600 
EAUBONNE. 
Téléphone : 958-26-33. 

Décoration 

PAPIERS 

JAPONAIS 

Avec les prix directs CAP vous 
trouvez maintenant une 
collection suivie de papiers 
japonais de première qualité 

A PARTIR DE 

160 F le rouleau 
(7,80 mX 0.91 m) 

grand choix de coloris et 
da pailles. 

Magasin d'exposition : 
CAP, 37, rue de Citeaux. 
78012 Paris. Tél. : 307-24-01. 

Venta par correspondance. 
Documentation complète et 
échantillons contre 10 F 
par chèque. 

Formations 

FORMATION INTENSIVE 
SPECIALISEE AUX 

RELATIONS 

PUBLIQUES 

ET AU MÉTIER 

D’ATTACHÉ (E) 

OE PRESSE 

- Sessions de quatre mois. 

- Cours dispensés par dea 
professionnels confirmés. 

- Pédagogie pratique è base 
de travaux dirigés. 

Conditions d'admission : 

- Etudes secondaires. 

- Examen psycho d’aptitude. 

Pour information détaillée. 
Téléphone: 763-1 1-1 B. 


L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

tir L’école est dans le 
mémo bStiment que 
notre hâtai ( 1 O 0 ch.) 
près de la mer. de re- 
nommée mondiale, le 
logement en laméle 
également possible. 

* Pas de limite d’Sge 
Lines de 16 è 18 ans). 
Pas de limite de séjour 
(mais 25 % de réduc- 
tion pour 90 jours). 

Piscine couv., sauna. 

discothèque. etc., é 

100 km de Londres. 

Agréé per le Britiah 
Councii and Arels. 

Pr broch. en couleur et 

formul. d’inscripL. écr. è 

REGENCY SHOOL OF ENGUSH 

ROYAL CRESCENT 

RAMSGATE KENT, G. -B. 

Téléphone : 84351212 
Ou 

BOUILLON. 

4, r. da la Persévéra ne*. 

95600 Eaubonne. France. 

Tél. (3) 959-26-33 soir. 


I nstruments 
de musique 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
refaits et garantis 
par artisan, facteur. 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION. 

PIANOS TORRENTE. 

Téléphone : 840-89-62. 

Matériel photo 


GAYOUT. 4, bd Saint-Martin 
(10*). 607-81-10, formé lundi 
«h. cpi photo, ciné, films, vidéo. 
Hfi. disques, cassettes, télé M 
grands choix matériel oc ca sion. 


Divers 


A vendre 3.500 adressas 
femütes de cadres supérieure 
s'intéressant eux sciences 
humaines. TéL : 623-59-21. 


Tapis 


Particulier vend tapis Pargame. 
ancien début XIX* 1.40 m x 
1.20 m. — Chiraz ancien fin 
XIX* 2,50 m X 1m. 

I Téléphone : 683-19-30, msdn 
ou après 21 h. 


SI vous n'avez pas trouvé ce 
que vous cherchez pour le sani- 
taire et le robinetterie 

Venez voir SAMTOR 

21. rua de l’ Abbé-Grégoire 
75006 Paris. Ouvert le 
samedi. TéL : 222-44-44. 

Moquettes 

MOQUETTES 
PURE LAINE 
- 50 % 

DE SA VALEUR. 
334, rue de Vaugirard 
75015 PARIS. 

MOQUETTE 
PURE LAINE 

79 F TTC ie m». - 658-81-12. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

LES MENUIRES (73) SKI 
Studio 4 personnes. 

Tél. : (56) 45-02-41 le soir. 

VACANCES TOUSSAINT 
STUDIO CANNES 

TéL : 628-24-61. 

SPORTS D’HlVBt. Hte-SAVOIE, 
locations meublées semaines. 
MEURO-VACANCES. B.P. IB GAIL- 
LARD 74240. T. (SOI 38-74-02. 

LA PLAGNE 

V* station française par le nom- 
bre da ses r&momâes mécani- 
ques. Posa, de séjour» avanta- 
geux et astucieux. LOC. + 
FORFAIT SKI. 

1 SEM. de 483 F. à 1.407 F 
par pars- selon saison et rési- 
dence de un studio 4 pars. 
Tél. (Il 256-30-50. P. 303. 

Camping-car 

Occasion è saisir V-W trans- 
porter, aménagement camping- 
car. complot pour 2 personnes 
42.000 km moteur révisé 
facture- - Prix : 48.000 F. 
Téi. : FRAJ 844-14-18. 



y. 




7 


a i sr 



Page 28 - LE MONDE - Jeudi 28 octobre 1 982 •• * 







COMMERCE INTERNA TIONAL 


La France est déficitaire 


à l'égard de tous les pays de la C.E.E., sauf la Grèce 


M. Jobert se trame placé, dit-il, à remboochare «T un fleuve, le défiât 
extérieur résultant de « tout ce qui se passe en amont, le long, des beiges et 
à fa source ». En fait, pour prolonger nmage ministérielle, il ne s’agit plus 
de flot, de crue, tant est forte la montée des importations et daage- 
renx l’accroissement du solde négatif. Ce péril apparaît clairement à la lec- 
ture des statistiques détaillées (1 ) pour les neuf premiers mois de 1982, qui 
font ressortir notamment l'importance dn déséquilibre enregistré à l'égard 
des autres pays industriels. 


M. Jobert - dont le Japon n'est 
pas le seul souci - a réuni en - con- 
clave -. le 26 octobre, les conseillers 
commerciaux en poste dans les pays 
de la C.E.E. Face à un corps, dont le 
minisire d'Etat avait déclaré crû- 
ment. le 16 octobre, à Blois : » Beau- 
coup de gens y roupillent, même si 
certains chefs de poste sont très effi- 
caces ». M. Jobert a souligné l'im- 
portance du commerce courant, qui 
se fait sans soutiens spéciaux, alors 
que les grands contrats, comme il 
l’indiquait en février, à Marseille, 
sont passés avec des pays particuliè- 
rement fragiles et ne sont bénéfi- 
ciaires que parce qu'ils apportent de 
l'activité au pays. 

Selon un communiqué du quai 
Branly. la grave situation actuelle 
- résulte sans doute des difficultés 
économiques générales - hausse du 
dollar, récession internationale, 
mainiien de taux de croissance et 
d'inflation élevés en France. - mais 
aussi des insuffisances du com- 
merce courant et de la faiblesse des 
implantations commerciales des en- 
treprises à l'étranger •. Après avoir 
rappelé les mesures prises le 20 octo- 
bre en conseil des ministres. M. Jo- 
bert a indiqué que les conseillers 
commerciaux étaient. - en première 
ligne de la mobilisation de l'ensem- 
ble des agents économiques vers le 
retour à l'équilibre des échanges ». 


Dérapage 

Il s’agit pour eux de - chercher à 
se rapprocher en permanence des 
entreprises en France comme à 
l'étranger •. 

La tâche sera rude, même si la 
France n’est pas aux abois. En effet, 
l’accroissement du déficit à l'égard 
de la C.E.E. est d’autant plus in- 
quiétant qu’il n’est pas lié à un seul 
effet de masse, mais à une dégrada- 
tion des performances, les importa- 
tions ayant d’une année à l’autre 
augmenté de 23,6 % pour atteindre 

264,7 milliards et les exportations 
n'ayant progressé que de 11,4 % 
pour représenter 218,4 milliards de 
francs. Le taux de couverture des 
achats par les ventes s'est détérioré, 
étant revenu de 9 1 ,6 % à 82,5 %. 

L'analyse par pays confirme ce 
dérapage : vis-à-vis de l'Allemagne 
fédérale, le principal partenaire de 
la France, le déficit est passé de 

14,9 milliards à 28 milliards de 
francs, les importations ayant aug- 
menté de 26 %, à 94,5 milliards et 


Les Dix cherchent à réduire 
les importations d'acier et de textile 

De notre correspondant 


Luxembourg {Communautés euro- 
péennes). — Plusieurs dossiers ont 
été examinés par le conseil de minis- 
tres de la C.E.E. réuni le 26 octobre. 

• ACIER. — Les Dix ont délibéré 
du mandat à confier à la commission 
européenne pour négocier avec ses 
fournisseurs extérieurs les accords 
d'autolimitation qui seront appliqués 
en 1983. Les importations de pro- 
duits sidérurgiques en provenance 
des pays tiers représentent environ 
20 % des besoins de la C.E.E., et un 
peu plus de la moitié de ses importa- 
tions sont couvertes par quatorze ac- 
cords d'autolimitation. 

Compte tenu de la mauvaise 
conjoncture, les Dix estiment néces- 
saire de réduire en 1983 les quotas 
d'importations autorisés, mais ils ne 
se sont pas encore mis d'accord sur 
l’ampleur moyenne de cens réduc- 
tion : ta commission, appuyée par 
■ l'Allemagne, trouve que 10 % se- 
raient suffisants : la France et la Bel- 
gique demandent 12,5 %, le 
Royaume-Uni et l'Italie 15 %. En ou- 
tre les Dix voudraient imposer des 
accords d'autolimitation à un certain 
nombre de nouveaux producteurs, en 
particulier latino-américains, qui pour 
l'instant échappent à cette discipline, 
Sont notamment visés le Venezuela, 
et l'Argentine. Avec le Brésil, la 
C.E.E. a signé un accord qui porte sur 
la fonte et le farromanganèse. Elle 
voudrait rétendre à d’autres pro- 
duits. 

• TEXTILE ET HABILLEMENT. 
- La C.E.E. négocie depuis juin les 
accords d'autolimitation avec ses 
fournisseurs signataires de l'accord 
multi-fibres (A.M.F.). Il s'agit surtout 
des pays producteurs d’Asie, d'Amé- 
rique latine et de l'Est européen. Des 


négociations ont déjà eu lieu, mais 
certains pays exportateurs refusent 
jusqu'à présent les offres qui leur 
sont faites par la C.E.E. 

Le conseil a accepté de quelque 
peu assouplir les propositions à sou- 
mettre aux fournisseurs de l’ ASEAN. 
Un accord a déjà été signé avec l'un 
d'entre eux, la Thaïlande. Il reste à 
conclure avec les quatre autres : les 
Philippines, la Malaisie. l'Indonésie. 
Singapour. En revanche les ministres 
ont refusé d'améliorer l’offre faite 
aux trois fournisseurs * dominant » : 
Hongkong, la Corée du Sud et Ma- 
cao. La C.E.E. demande que les im- 
portations des produits les plus sen- 
sibles en provenance de ces trois 
pays soient réduites de 10 %. 

m AIDES A L'AMERIQUE CEN- 
TRALE. — L'aide fournie par la Com- 
munauté serait de l'ordre de 10 mil- 
lions d’ECU par pays (environ 
67 millions de francs), et ta commis- 
sion a proposé de retenir quatre pays 
bénéficiaires : le Honduras, le Cosra- 
Rica, Saint-Domingue et le Nicara- 
gua. Une fols de plus aucune décision 
n’a été prisa car deux pays membres. 
Royaume -Uni et la R. F. A. sont hos- 
tiles à l'inclusion du Nicaragua dans 
la liste pour das raisons politiques. 

• LA COMPENSATION BUD- 
GETAIRE BRITANNIQUE. - Les 
Dix sont parvenus à un accord sur la 
manière dont serait réglée la com- 
pensation financière de 850 mfllions 
d'ECU qui avait été décidé en mai 
dernier d'accorder au Royaume-Uni 
afin de réduira $a « contribution 
nette * au budget européen. Bientôt 
vont commencer les discussions sur 
l’octroi d’une nouvelle compensation 
pour 1983. - Ph. L 


Vîs-à-vis de l'ensemble de rO.CD-E- (Organisation de coopération et de 
développement économiques), le déficit a presque doublé, passant « 
40,4 milliards de francs pour les trois premiers trimestres de 1981 a 
78Æ milliards durant la même période de cette année. A regard œ faseûte 
r r le bilan est encore {dus sombre, puisque le solde négatif a été deux 
fois et demi plus élevé, s'étant établi à 463 zmlfiarâs an Ben de 18 müBaras 
de francs. La France s’est ainsi r e tro u v ée déficitaire à Fégsrd de tous les 
pays de la Communauté européenne, sauf la Grèce, «lors qtfe&e écart en- 
core excédentaire Pan dernier vis-à-vis de la Grande-Bretagne et de Pltafie. 


les exportations de 10,6 %, à 

66,5 milliards. Le taux de couver- 
ture s’est établi à 70,4 % contre 

80,2 %. De même, le taux est revenu 
de 94,5 % à 90,8 % vis-à-vis de 
l'Union belgo-luxem bourgeoise, le 
solde négatif étant passé de 2 à 
4 milliards (+ 19.8 % pour les im- 
portations ; + 15,1 % pour les expor- 
tations) et — faible variation dans ce 
cas, — de 67,2 % à 66 % pour les 
Pays-Bas. le déficit étant passé de 
8,8 à 10,5 milliards (+ 17,2 % pour 
les importations ;+■ pour les exporta- 
tions). 

Le solde des échanges a même 
changé de sens à l’égard de la 
Grande-Bretagne et de l'Jtalie. Posi- 
tif de 2,8 milliards vis-à-vis de Lon- 
dres, il est devenu négatif de 
0,9 milliard, les importations ayant 
augmenté de 27,7 % pour atteindre 

33.1 milliards, et les exportations de 

12.2 % seulement pour représenter 

32.2 milliards. Le taux de couver- 
ture est revenu de 1 10,6 % à 97,3 %. 
En ce qui concerne Rome, l’excé- 
dent de 4,2 milliards s'est trans- 
formé en déficit de 2,5 milliards, les 
importations s'étant accrues de 

24,9 % à 52,6 milliards et les expor- 
tations de 8,2 % seulement à 

50.1 milliards. Le taux s’est inscrit à 

95. 1 % au lieu de 109,9 %. 

Il en a été de même globalement 
pour les trois derniers pays de la 
C.E.E. (Irlande, Danemark, Grèce) 
vis-à-vis desquels le solde positif de 
0,8 milliard de janvier à septem- 
bre 1981 est devenu négatif de 
0,2 milliard pour la même période 
de 1982. Finalement, compte tenu 
des déficits enregistrés à l’égard de 
Dublin et de Copenhague, la France 
ne s'est retrouvée excédentaire que 
vis-à-vis d’Athènes. 

Le bilan n’est pas non plus glo- 
rieux. s’il est peut-être moins signifi- 
catif. à l’égard des autres pays in- 
dustrialisés. Vis-à-vis de l'Espagne, 
pays candidat à l'entrée dans la 
C.E.E., le déficit s'est accru, passant 
de 1,3 à 3,6 milliards, les importa- 
tions ayant augmenté de 29,3 % 
pour atteindre 17,2 milliards et les 
exportations de 13,8 % pour repré- 
sentés 13,6 milliards. Forte détério- 
ration : le taux de couverture est re- 
venu de 90,4 % à 79,5 %. En 
revanche, à l’égard de la Suisse, la 
France a conservé pratiquement le 
même excèdent : 6,9 milliards 
contre 7,1 milliards, les importations 
s'étant toutefois accrue de 6,6 % à 
Il milliards et les exportations de 
2,7% à 17,9 milliards. 


La dégradation des échanges ex- 
térieurs est comparativement moins 
forte à l'égard des deux puissances 
commerciales dominantes que sont 
les Etats-Unis et le Japon, premier 
et troisième exportateurs de 
rO.C.D.E. en 1981 (avec respecti- 
vement 1 1 ,5 % et 7,7 % du total), la 
France s'étant situé au cinquième 
rang, (.5,1 %) après la R.F.A. 
(8,9 % et la Grande-Bretagne 
(5.4 %). Vis-à-vis de Washington, le 
déficit a peu augmenté, étant passé 
de 1 8.3 milliards pour les neuf mois 
de 1981 à 19,3 milliards durant la 
même période de 1982. Les exporta- 
tions ( + 8.8 %) s’étant situées res- 
pectivement à 23,9 et 43,1 mil- 
liards ; le dollard est haut et le 
taux de couverture reste faible 
(55,5 % contre 53,9 ) 

Les résultats ont été voisins avec 
Tokyo, le taux de couverture ayant 
été de 37,2 % seulement contre 
37 %. Les exportations ont progressé 
de 35,4 %, mais a’ont accrues de 

34.6 % pour atteindre 14,6 milliards. 
Le déficit est établi à 9,2 milliards 
au lieu de 6,9 milliards de francs. 

D faut ajouter à ce bilan le solde, 
naguère excédentaire, des échanges 
avec les pays à économie centralisée, 
dont le déficit a fortement aug- 
menté, étant passé de 2^ à 9,1 mil- 
liards de francs. Les importations 
ont augmenté de 14.3 %, ayant at- 
teint 23,6 milliards, alors que les ex- 
portations ont diminué de 20,6 % 
étant revenues à 14,5 milliards. Le 
taux de couverture a chuté, s'étant 
inscrit à 61,2 %contrc 88,1 %. 

Enfin, le déséquilibre à l’égard de 
VO-P.E.P. a fléchi, étant revenu de 

47.6 milliards à 40,4 milliards. Les 
importations ont atteint 89.1 mil- 
liards (- 1,2 %) et les exportations 

48.7 milliards (+ 14,3 %). Mais 
l'excédent observé vis-à-vis du reste 
du monde - les pays en développe- 
ment - a régressé, s’étant établi à 

14,2 milliards contre 18,7 milliards. 
Les achats ont représenté 61,5 mil- 
liards, en augmentation de 21,3 % et 
les ventes 75,7 milliards, en progres- 
sion de 9,1 %- 


Un poste alarmant 

Le glissement du commerce exté- 
rieur à l'égard des pays industriels, 
sensible surtout depuis 1978, mais 
accéléré par la politique de relance 
et pris tardivement en compte par le 
gouvernement — ce que dénonce 
M. Jobert à la fois juge et partie — 
s'inscrit aussi dans les résultats par 
produit. A côté d'une facture éner- 
gétique passée de 1 19,3 milliards à 

131.9 milliards et d'un excédent 
agro-alimentaire revenu de 17,1 mil- 
liards à 10.1 milliards, le poste alar- 
mant est constitué par les produits 
industriels, dont le solde positif s'est 
établi à 21,4 milliards de janvier à 
septembre 1982 contre 44,5 mil- 
liards pour les neuf premiers mois de 
1981. Les importations ont aug- 
menté de 20,5 % pour atteindre 

345,7 milliards et les exportations de 

10.6 % pour représenter 367,1 mil- 
liards, le taux de couverture s’étant 
situé à 106,2 % contre 115,5%. . 

Ces échanges de produits indus-, 
triels comprennent en outre le maté- 
riel confidentiel, c’est-à-dire les 
ventes et achats d'armes, dont le sur- 
plus a fléchi, étant revenu de 

15.3 milliards à 13 milliards. Les ex- 
portations ont représenté 17,7 mü- 
liards, en baisse de 9,2 % et les im- 
portations 4,7 milliards, en hausse, 
de 16,1 %. Ils comprennent aussi les 
opérations exceptionnelles (avions 
ou navires, livraisons de tris gros 
contrats) qui ont dégagé un solde 
positif de 9,8 milliards au lieu de 

6.9 milliards. Une fois retranchés 
ces deux postes, le bilan. des 
échanges de produits industriels a. 
été déficitaire de 1.3 milliard, alors 
qu'il avait été excédentaire de 

77. 3 milliards l’an dernier. 

A 1 Intérieur même de ce secteur 
industriel, l’excédent des échanges 
de biens d’équipement - non com- 
pris le matériel militaire - a légère- 
ment diminué, s’etant situé à 

11.6 milliards contre 12.1 milliards. 
En revanche, le surplus enregistré 
dans le domaine automobile a forte- 
ment reculé, étant revenu de 

10,1 milliards à 6,1 milliards. Les 
importations ont augmenté - de 

43.4 %, ayant atteint 20,7 milliards 
et les exportations de 9,7 %, ayant 
représenté 26,8 milliards. Le taux de 
couverture est donc revenu de 
169^% à 130%. 


Cependant, en ce qui concerne les 
biens d'équipement ménager, le dé- 
fiât a augmenté, étant passé de 

5,1 milliards à 7.7 milliards. Les im- 
portations se sont accrues de 324* % 
à 12,7 milliards et les exportations 
de 13,8 % à 5 milliards. Le taux de 
couverture s’est inscrit à 39,4 % au 
lieu de 45,9 %. Enfin, dans le do- 
maine des biens de consommation 
courante, le solde négatif s’est en- 
core davantage accru, s'étant établi 
à 8,7 milliards au lieu de U mil- 
liards. Les importations ont aug- 
menté de 21,2 % à 68,9 milliards et 
les exportations de 10.4 % â 
60.2 milliar ds, le taux de couverture 
ayant été de 87,4 % contre 96 %. 

Un ultime contrôle du déclin peut 
être effectué en croisant, à l’inté- 
rieur de la Communauté euro- 
péenne. les résultats par pays et 
ceux par produits. D’après les ex- 
perts officiels, la détérioration du 
solde industriel serait due, à raison 
d’un quart pour chaque facteur, â 
l’automobile et aux véhicules ntifr- 
taires, à la filière électronique, aux 
productions traditionnelles et aux 
biens intermédiaires. Pins concrète- 
ment, la détérioration s'est concen- 
trée sur une quinzaine de postes, no- 
tamment les aciers et les produits 
finis sidérurgiques (dont ont profité 
le Benelux et l’taiie) , les machines 
diverses (Belgique, R.F-A.). les ré- 
frigérateurs et machines à laver 
(Italie, R.FA.), les voitures parti- 
culières et véhicnJcs utilitaires (Ita- 
lie, R.F.A.), les textiles (Italie, 
R.FJL) et les meubles (Italie). 

De façon globale, les' déficiences 
apparaissent pour les biens d’équipe- 
ments professionnels avec l’Allema- 
gne fédérale, l'Italie et la Grande- 
Bretagne, pour les .biens 
intermédiaires, avec la R-F_A-, la 
R-F.A-, la Belgique et les Pays-Bas, 
pour les biens de consommation 
avec l’Italie, la Grande-Bretagne et 
la R.F.A. ; pour le matériel de trans- 
port terrestre, avec l’Allemagne fé- 
dérale. Avec ce dernier pays - vis- 
à-vis duquel -le déficit est 
actuellement comparable à celui ob- 
servé à l'égard de F Arabie Saoudite 
- la détérioration des échanges a 
surtout résulté des faiblesses tradi- 
tionnelles de la plupart des indus- 
tries d’équipement, de la très mau- 
vaise situation de l’automobile et 
d'un déficit nouveau des biens de 
consommation courante. Face à l'ag- 
gravation de la dépendance fran- 
çaise à l'égard des autres pays de la 
C.EJE., dont les origines anciennes 
ont été aggravées récemment, le 
gouvernement donne l’impression de 
construire à la bâte quelques digues. 

Michel BOYER. 


(iDans les statistiques - corrigées 
des variations saisonnières - par pays et 
par produit, les importations sont corn 
tabüisées C AJ 7 ., c’est-à-dire incluant 
coût de l’assurance et du fret. <pn en 
gonfle le montant Elles doivent donc 
être comparées à un défiât global de 
même nature FAB, (franco à bord) — 
CA.F. qui a atteint, de janvier à sep- 
tembre 1982, 201,7 milliards de francs 
contre 57,1 milHards pour les neuf pre- 
miers mois de 1981. 


AU CONGRÈS DE L'ETHIC 

. Delors dénonce la terri 
protectionniste 
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Au moment où la tentation pro- 
tectionniste renaît un peu partout, 
M. Delors n’a pas hésité à rappeler. 
• à droite comme à gauche *. que si 
lé protectionnisme s’imposait, non 
seulement la France mais l'Europe 
iraient vers le déclin. « Ce n'est pas 
2% de pouvoir d’achat que nous 
perdrions, mais 10 ou 15 55. comme 
en Grande-Bretagne a ajouté te 
ministre de l’économie et des fi- 
nances qui s’adressait le 26 octobre 
au sixième congrès de l’ETHIC 
(Entreprises de taille humaine in- 
dustrielles et commerciales, la for- 
mation patronale créé e par M. Gal- 
taz). 

Accueilli souvent chaleureuse- 
ment par plusieurs centaines de diri- 
geants d’entreprises de taille 
moyenne, M- Delois a justifié sa po- 
litique de maîtrise des coûts de pro- 


duction r. au cœur de la lutte contre 
l’inflation *. Dès lors, - les prévi- 
sions d'augmentation de 4% du 
pouvoir ' d'achat du SMIC ne pour- 
ront pas être respectées -..Le 
SMIC, précise-t-il, oc peut cire - b* . 
une voiture-balai ni une locomotive 
qui tuerait la politique contrat- - 
ruelle et écraserait ta hiérarchie des 
salaires . . ■£ 

M. Défera s’est aussi engagé à . 
donner des instructions pour que tes. 
entreprises publiques ne rapatrient- 
pas ht sous-traitance - une des».:- 
quiétudes actuelles dcl’ETHIC—et 
a reconnu que ' les conditions œ - 
sont pas réunies pour ceux qui vou- 
draient investir ». * il faut, a pour- 
suivi M. Delors, un redressement du 
revenu brut d'exploitation des en- 
treprises pour redonner du dyna- 
misme à notre économie. - 


Le pétrole soviétique 
ne peut plus être importé en France 


Depuis une dizaine de jours, la di- 
rection des hydrocarbures ne 
- vise » plus les importations de pé- 
trole brut et de produits pétroliers 
en provenance d’U.R~S.S., empê- 
chant ainsi Feutrée en France de ces 
hydrocarbures. Le ministère du 
commerce extérieur, s’il reste tris 
discret, a pris cene mesurées raison 
de la forte dégradation, cette aimée, 
des échanges entre les deux pays, au 
détriment de la France. Le 21 octo- 
bre. M. Jobert avait d'ailleurs été 
jusqu’à menacer l’U-R-S-S. de re- 
mettre en cause l'accord gazier ri 
elle n'augmentait pas ses achats de 
produits français [le Monde dn 
23 octobre). _ 

Si les importations de pétrole brut 
d'origine soviétique sont compara- 
bles à ce qu'elles étaient Tan passé à 
la même époque (4,5 millions de. 
tonnes, ou d.10%), les achats fran- 
çais de produits (principalement de 
gazole) sont en progression de 56 % 
(avec 2 3. millions de tonnes de jan- 
vier à août) . Les Soviétiques, qui 
avaient besoin de devises pour payer 
leurs achats de céréales, ont accru 
leur offre de produits sur le marché 


à boit prix. Les compagnies' fran- 
çaises ont alors jugé parfois phts 
avantageux d'acheter c es produits 
que de raffiner à perte du pétrole 
brut. 

•• Les importa te orsJrançais de brut 
soviétique sont krCdmpagn» fran- 
çaise de raffinage; la filiale fran- 
çaise de B.P., à un degré moindre r 
«nais pour la maje.ure partie de ses 
approvisionnements, . - 

C.D.F. Chimie. Pour les produits. 
Elf Aquitaine et de nombreux Indé- 
pendants ont été acheteurs cette an- 
née. 

U reste à s'interroger sur l'effica- 
cité d'une relie mesure puisque ce 
pétrole il faudra bien l’importer de 
quelque paît. - D’autant que ces dis- 
paritions sont facilement con tourna - 
blés : tes sociétés, peuvent faire fa- 
çonner cc brut dans les raffineries 
de la mer du. Nmd, le racheter, â 
Rotterdam comme produit libre et 
l'importer en France. Avec pour 
seule conséquence ün peu moins de 
travail , pour les raffineries de 
l'Hexagone. B.D.. 


LE CONTROLE DES IMPORTATIONS DE MAGNETOSCOPES 


La direction des douanesde Poitiers 
estprête à faire face à sa mission 


De notre correspondant 
Poitiers. — La direction r égionale 
des douanes est assaillie de de- 
mandes de renseignements depuis la 
publication au Journal officiel dn 
22 octobre de la décision gouverne- 
mentale de Faire de Poitiers la pla- 
que tournante des magnétoscopes 
importés. Si la nouvelle a surpris les: 

Poitevins, soucieux des activités de. 
leur cité, elle a presque pris à l’im-. 
proviste les représentants de FadmË- 
nist ration des douanes : * Notre di- 
rection a été avisée de cene décision- 
deux jours avant la publication au 
Journal officiel des quelques lignes' 
consacrées à celte information oa ne 
peut plus officielle, noos a déclaré / 

M. Marcel Mary, directeur régional 
adjoint Nous avànsézéarisés par 
téléphone. Cette attribution de- nou- ; 
velles compétences n était pas prévi- 
sible pour ' nous, mais nous avons 

des situations particulières et nota 
saurons nous acquitter de ' mitre 
mission, même si cela s'annoncé dif- 
ficile. » " tiers est imolantéc dcoUis un an dans 

Jusqu’en ? 9 fi * ’ * c i douanes uk ^eiSriell?au nordde la 


sept départements. La direction ré- 
gionale de Entiers compte soixante- 
cinq agents, dont , huit sont spécia-. 
lisés dans .le contrôle des 
marchandises... 

• Un -renfort nous est annoncé, dit 
encore M;- Marcel Mary. Nous at- 
tendons, en effet, d’un jour à l’autre 
deux agents de contrôle, ce^ui ren- 
forcera un peu notre équipe. Actuel- 
lement. nous recevons à Poitiers de 
cent i cem-ringt. déclarations par 
jour,- soit au titre de l'exportation 
' f agro-alimentaires ■ pour /'essen- 
tiel}. soit Ou titre de Pimportation 
( marchandises diverses).. Nous ne 
pouvons savoir quelle '-sera Faug- 
-mentation.de notre charge, mais il- 
est certain qu'iFy aura un surcroit 
de travail. Jl ne faut toutefois pas 
dramatiser. Le% magnétoscopes af- 
rivent en effet par: conteneurs et non 
- un par un. * " ^ ' 

Le- choix de -.Poitiers s’explique; 
sans doute par le fait que la recette 
centrale de dédouanement de Poi- 


étaient représentées à'-pûitiere par 

une petite équipe fuu, bureau secon- 
daire) qui ne connaissait pà$ un am- 
ple trafic. 


"Mais depuis cette date , le ' ■ 
s’est* considérablement 


'ville,, que cette- zone dispose de. 
vastes parês'à voiturea et à camions : 
et qu'elle n'est jas très éloignée de _ 
la natkmaJe lOVct de l'autoroute ^ : 
A 10 (Paris-Bordeauxjï Pour les! _ 


service. m „ 

étofflLla direction régiqnatede Poi- crélnte rTaccroisre 

tiers. contrôle de nombreux bureaux mcnt ^ u !' 

et .annexes repartis dans le- Poitou- 

Charente, ét dans te Limousin, soit '. 'B. H. 
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SOCIAL 


A LA CIT-ALCATEL 


Tou» les syndicats, à l'exception de F.O., signent 

un accord pilote sur la durée du travail 

fatoprâ. et Ma. j-ptoit. dans tes 

ï C-F JD.T. ne es che pas sa satisfaction après la signa- 

f*)"* henres ’ J * ««Ke. des?* 

{ymr * Moode *• 26 ««obre). - Compte 
Rcnandta, bd des négociateurs 
“—“S „ *“°™ ** ** /“» «portant Mais cerf esfouW» aremièn- 
*■«** roàjêaüfêùmt de trouver iZ moyens dc^iS^r^wT^ 

^ alCn ^ H f. r" 0 ” 5igHé P® F -°*» Poccoïd a cependant été 
ta grande majorité des syndicats. Il témotane évolu- 

rf pend a ns» d des objectifs précis de la direction, qni a réussi à faire 
par les syndicats des contreparties ji^iesencore irreccraMesüy 


Pour sauver 400 emplois, les syn- 
dicats ont cependant dû accepter 
des contreparties assez rigoureuses. 

« Notre plan d'investissement 
pour les cinq ans à venir, explique 
M. Vincent, est très conditionné par 
la possibilité de faire travailler ces 
sept établissements de soixante-dix 
à quatre-vingts heures par se- 
maine ». Dans une telle optique, la 
direction de CIT-Alcate] a posé le 
principe dans cet accord-cadre d'une 
meilleure utilisation des équipe- 
ments. La mise en œuvre précise de 
ces principes — ou encore de ces ta- 
bous ainsi transgressés. — qu'il 
s'agisse du doublement dès équipes, 
du travail du samedi, d’équipes, che- 
vauchantes ou encore, & « la limite 
extrême » dit la C.F.D.T., du travail 
de nuit, seront négociés au niveau de 
chaque établissement, direction et 
syndicats ayant voulu éviter de tout 
décider au niveau central. Mais 
d’ores et déjà les syndicats signa- 
taires ont reconnu la nécessité d'un 
effort de productivité, et la direction 
compte beaucoup sur la diminution 
de l’absentéisme - oscillant entre 
12 % et 15 % pour le personnel ou- 
vrier - qu'elle juge « coûteux, iné- 
quitable et générateur de tension ». 

Ainsi, à certains égards, cet ac- 
cord fait penser à celui qui. en avril 
dernier, a introduit chez Gervais- 
Danone les trente-cinq heures pour 
le 1 er janvier 1984. Comme pour la 
filiale de B.S.N., CIT.-Alcatel n’ac- 
cepte les trente-cinq heures qu'à 
condition que la compensation sala- 
riale ne soit pas intégrale et que des 
gains de productivité puissent être 
dégagés. Mais mesurer la producti- 
vité est ici plus complexe que chez 
Gervais-Danone, car dans la télé- 
communication « on ne compte pas 
la production en unités physiques ». 
A peu de chose près cet accord fait 
penser aux accords sociaux de com- 
pétitivité recommandés par M. Jac- 
ques Delors. L’esprit est très voisin. 
Mais le texte ne comprend pas de 
clause sur tes augmentations sala- 
riales en 1982 et en 1983. Après 
• échange de vues » avec les syndi- 
cats, la direction a décidé une aug- 
mentation générale pour 1982 légè- 
rement inférieure à 10 % avec un 
effort pour les bas salaires. * Pour 
les sept usines qui passent à trente- 
cinq heures explique M. Renaudïn, 
il y aura au I" novembre une aug- 
mentation plancher de deux cent 
cinquante francs. En gros, les sala- 
riés auront 4 J % de moins au titre 
de la compensation partielle et S % 
de plus au titre de la sortie du blo- 
cage. Cesr donc une opération blan- 
che. ». Des négociations au niveau 
central doivent prochainement s'ou- 
vrir sur les salaires 1983, la forma- 
tion professionnelle, les procédures 
de reclassement du personnel, la no- 
tion de forfait et le droit syndical. 
La CJ.D.T. espère aussi que, au 
moins pour 1e temps partiel, l’accord 
sera assez rapidement étendu à l’en- 
semble des établissements de CIT- 
Alcatel... 

MICHEL NOBLE COURT. 


Lorsqu'on mai, 1982 M. Claude 
Vincent, directeur général adjoint 
de CIT-Alcate], responsable des af- 
faires sociales, a entamé les discus- 
sions avec tes syndicats, le climat 
..était très tendu, n otammen t avec la 
CG. T. Mais peu à peu, et malgré 
‘ Xépisode non prévu du blocage des 
salaires et le rejet unanime par tous 
les syndicats d'un pretjet d’accord 
débat septembre, les difficultés ont 
été surm o ntées. Comme on l'expli- 
que aujourd'hui à la direction, - on 
est sorti d’une sorte de guerre des 
tranchées, d’une longue tradition du 
front à front, du dialogue toujours 
bloqué, toujours maximaliste ». 
Partant du principe que l’industrie 
. doit intégrer l’environnement - et à 
cet égard tes lois Auroux sont loin 
d’être mal accueillies, — la direction 
voit dans l’accord » un gisement so- 
cial de productivité » ; les avantages 
concédés devraient ainsi Etre com- 
pensés par un changement d'atti- 
tude des syndicats et des salariés 
avec « l’entrée dans un dialogue so- 
àtd constructif ». 

Pour amant, les trente-cinq 
heures ne sam pas conçues comme 
me mesure essentiellement géné- 
reuse et philanthropique. Comment 
aurait-il pu en être ainsi alors que 
CÏT-Alcatel estime qu’elle aura un 
sureffectif de Z 650 postes à la fin 
de 1983 ? Pour M. Vincent, l’objec- 
tif numéro un de raccord est de 
■ permettre de limiter la réduction 
des effectifs, néanmoins néces- 
saire ». Ainsi, fl ne débouchera pas 
sur des créatio ns d'emplois, mais sur 

te maintienne 400 postes de irauaiL 
Est-ce t-dmt que 1 250 emplois de- 
vront Etre un proche 

avenir alors que poar-ta Compagnie 
générale d’âecùiâé Pebereau, 
son directeur géaérit. a affirmé, le 
25 octobre, que Ta p erspec tive (rem- 
ploi devrait être en légère crois- 
sance? De 100 à 200 emplois à 
temps plein, pourraient se transfor- 
mer en emplois à temps partiel dans 
les sept étahBssemeuta concernés 
par les trceto-caq heures grâce no- 
tamment à rappor tan t contrat passé 
avec nride, le 2 août dernier, le su- 
reffectif est aujourd'hui ramené, se- 
lon la direction, de 1 650 à 
1 100 postes. Pour oes emplois eu ex- 
cédent - environ 500 par le jeu de 
l'accord - des mises en pré-retraite 
et des - reclassements honorables » 
dans des P.MJi. pourraient être en- 
visagés. 

MeSeare atSsation 
des machines 

Tout d’abord, la compensation sala- 
riale ne sera pas intégrale : la réduc- 
tion de salaire sera de 4^0 % pour 
les salariés qui passeront à trente- 
cinq heures et de 1 % pour ceux qui 
seront à trenle-buil heures. Four 1e 
temps partiel, une grille de compen- 
sation a été définie par raccord- 
cadre et s'appliquera dans chaque 
ét a b liss e ment où des signatures syn- 
dicales l'amont ratifié. Ainsi, si Ton 
prend la base 100 pour trente-neuf 
heures, la compensation salariale 
sera de 90 % pour trente-deux 
heures, de 72.1 % pour vingt-cinq 
heures et de 59.2 % pour vingt 
heures. 


DROIT DU TRAVAIL 

, COIiLECTION DES TRAITES DALLOZ 
(volumes reliés 16x24) 

LE CONTRAT DE TR2CTML 

G.-H. Camerlynck 

2? éd. 1982 , 726 pages. Prix public TTC : 310 F 

LE SALAIRE 

G. Lyon-Caen 

2 e éd 1981, 498 pages. Prix public TTC :20SF 

L’ENTREPRISE 

N. Catala 

J™ éd. 1980 ; 1292 pages. Prix public TTC : 340 F 


DALLOZ flxueSoufflot 75240 PARIS CEDEX 05 


Restrictions 


(Suite de la première page. ) 

Autres nouveautés: le champ 
d’application de la Ira exclut les fi- 
liales où la participation de l'entre- 
prise est inférieure à 50 %, les ac- 
tions détenues par les hanqn« et 
établissements financiers n’étant pas 
comptabilisées; le rôle du comité 
d'entreprise est calqué là encore sur 
celui défini par les lois Auroux, l'hy- 
pothèse d'un droit d’obtenir en jus- 
tice une expertise contre des opéra- 
tions de gestion étant abandonnée ; 
l'insertion dans la vie locale, l'obli- 
gation de créer une commission avec 
des élus devenant une possibilité ; 
l'importance nouvelle donnée au 
plan de formation ; un accord et non 
plus un avis étant préconisé avec les 
partenaires sociaux, faute de quoi le 
conseil d’administration serait saisi. 

Avec scs trente-huit articles au 
lieu d’une cinquantaine, le projet de 
loi Auroux devient une loi-cadre, au 
nom de la souplesse. 

Restrictions et coups de frein 
concernent aussi des aspects plus 
quantitatifs, touchant à la politique 
salariale. 

La promesse d'une majoration du 
pouvoir d’achat du SMIC (+ 4 %), 
a annoncé clairement M. Jacques 
Delors, ministre de l'éco nomi e et des 
finances, ne sera pas respectée. « Ce 
retrait par rapport aux pro- 
messes ». a déclaré M. Delors, s’ex- 
plique non seulement par la situa- 
tion économique et celle délicate des 
entreprises, mais aussi par le fait 
que le SMIC ne doit pas tuer la poli- 
tique contractuelle et écraser la hié- 
rarchie. Décide minent, MM. Ro- 
card et Auroux n’ont pas de' chance. 
Dans son plan intérimaire, le pre- 
mier annonçait que la programma- 
tion du SMIC •devait comporter 
une augmentation du pouvoir 
d'achat du même ordre de grandeur 
qu’en 1981 » soit 6 % à 7 % ; en fé- 
vrier dernier, 1e ministre du travail 
rappelait cette promesse et parlait 
d’un accroissement de 4 % à 5 % en 
pouvoir d’achat Les restrictions an- 
noncées par M. Delors ne sont pas, 
en fait, nouvelles. 

Déjà cet été, lors de la consulta- 
tion des syndicats sur le blocage des 
prix et des revenus, le premier mi- 
nistre avait refusé de s’engager à 
nouveau sur cette promesse, mais 
aucune précision n'avait été donnée. 
Le fait nouveau est que le SMIC ne 
bénéficiera d’un petit coup de pouce 
qu'en décembre et non plus en no- 
vembre. La majoration du pouvoir 
d’achat sera sans doute d'environ 
3 % et non plus de 4 %. Marche ar- 


rière? Certes. Mais le coup de 
pouce est néanmoins significatif à 
une époque où le gouvernement de- 
mande à tous les autres salariés, 
mais aussi aux travailleurs indépen- 
dants, d'accepter une baisse relative 
de leur pouvoir d’achat en 1982, 
même si pour certains le versement 
de prestations sociales compensera 
cette perte. En outre, revenir sur ses 
promesses peut être aussi considéré 
comme un acte politique courageux. 
C’est ce qu’a fait M. Delors. C’est 
c* que pense Matignon. Seront-ils 
suivis? Sans parler des pressions 
exercées par les syndicats, encore 
faudrait-il qu'au sein du gouverne- 
ment où certains voudraient mainte- 
nir la date du l" novembre, tout 1e 
monde parle le même langage et ne 
continue pas à parier d’un maintien 
du pouvoir d'achat moyen en 1 982... 
alors que les propositions présemées 
aux syndicats ne 1e permettent pas. 

Au total, qu’il s'agisse de salaires 
ou d'améliorations qualitatives, le 
gouvernement maintient officielle- 
ment son nouveau cap, ce que 
M. Fabius appelle même • une poli- 
tique de grande rigueur ». Il s’agit, 
pari audacieux, de « casser les mé- 
canismes d'indexation ». Il s’agit 
aussi, par les restrictions apportées 
au droit de réunion politique, d'évi- 
ter un mécanisme plus pernicieux et 
politique qui aurait permis aux com- 
munistes — par le biais des conseils 
d’ateliers et surtout du droit aux 
réunions politiques - de s'insérer de 
plus en plus dans la vie de l'entre- 
prise. 

JEAN-PIERRE DUMOND. 


LA SORTIE DU BLOCAGE DES PRIX 

La C.G.T. met en garde le gouvernement 
sur les conséquences politiques 
d'une baisse du pouvoir d'achat 


LE NOMBRE 

DES ACCIDENTS MORTELS 
DU TRAVAIL 
A DIMINUÉ EN 1980 

Les statistiques fournies par la 
Caisse nationale d’assurance- 
maladie sur les accidents du travail 
et les maladies professionnelles, por- 
tant sur l’année 1980, font état 
d’une baisse de 4 % des accidents 
mortels par rapport à 1979. 

Pour 14,08 millions de salariés du 
régime général, la Caisse a recensé 
971 301 accidents du travail avec 
arrêt (— 0.8 % par rapport à 1979), 
dont 101 821 graves (— 2,3 %) et 
1 423 décès (- 4,1 %). Le nombre 
des accidents de trajet s’est élevé à 
133 255 (- 13,8 %). dont 957 mor- 
tels (- 6,5 %). 


- Nous mettons le gouvernement 
en alerte pour que le pouvoir 
d'achat des salariés soit maintenu 
en 1982 a affirmé, 1e 26 octobre, 
lors d’une conférence de presse, 
M. Henri Krasucki. Pour le secré- 
taire générai de la C.G.T.. les tra- 
vailleurs - ne croiront pas une poli- 
tique qui prétendrait combattre 
l'inflation à leurs frais, et ils auront 
raison. (...) Il est aussi de notre de- 
voir de dire qu'il est des décisions 
qui nuisent à la crédibilité d’une po- 
litique de gauche et. par consé- 
quent. à I 'appui populaire indispen- 
sable pour réussir. Il faut écouler 
mieux les travailleurs et en tenir 
compte dans les négociations so- 
ciales ». 

En présentant à la presse un dos- 
sier sur les salaires. M. Louis Vian- 
net, secrétaire de la C.G.T.. respon- 
sable de la politique revendicative, a 
qualifié de « parodie de négocia- 
tions - les discussions dans le sec- 
teur privé : - Dans les branches où 
des propositions précises sont faites, 
elles conduisent à une perte de pou- 
voir d'achat, qui atteint fréquem- 
ment 3%, 4%. 5%. quelquefois 
plus. » Dans le secteur public et na- 
tionalisé, les propositions des direc- 
tions vont, selon M. Viannet, 
conduire en 1982 à une perte de 
pouvoir d'achat « de 2% à 3%. si 


l'on prend l'indice INSEE comme 
référence, de 3.5 % à 4.5 % si l'on 
compare à l’indice C. G. T. ». Avec le 
1 % de la contribution de solidarité, 
« on voit tout de suite l'étendue des 
dégâts : de 4 % à 5% de perte de 
pouvoir d'achat. C'est totalement 
inacceptable ». 

La C.G.T. va écrire à M. Mauroy 
pour demander - une prochaine et 
importante revalorisation du 
SMIC ■. qui, à la sonie du blocage, 
devrait être relevé à 3 700 F. » Nous 
demandons partout, dans chaque 
branche, a ajouté M. Viannet, une 
grille nationale unique de salaires 
et de classifications, qui permette 
de définir une échelle hiérarchique 
correcte, où tout le monde se re- 
trouve. » Annonçant des * initia- 
tives multiformes ». M. Viannet a 
répété que la C.G.T. refusait de 
considérer • le dossier 1982 comme 
clos ». 

- Attention, il faut régler correc- 
tement 1982 et ne pas faire baisser 
le pouvoir d'achat. Prendre du re- 
tard aujourd'hui, c'est aller très 
vite vers des difficultés. Sociale- 
ment, c’est inacceptable ; économi- 
quement, c'est un non-sens, et politi- 
quement cela ne sera pas sans 
conséquence. Autant le savoir et ne 
pas commettre cette faute-là. » 


CONJONCTURE 


Les prix ont augmenté 
de 0,4 % en septembre 


L'indice des prix de détail a aug- 
menté de 0.4 % au mois de septem- 
bre, a annoncé l’INSEE mardi 
26 octobre (l’estimation provisoire, 
publiée huit jours auparavant, avait 
été de 0,4-0 .5 % ). L’indice s’est éta- 
bli à 322,5 sur la base 100 en 1970. 
contre 321,1 en août. En un an (sep- 
tembre 1982 comparé à septem- 
bre 1981), la hausse est de 10.1 %. 
Elle est de 1 % en rythme annuel 
calculé sur les trois derniers mois 
connus (juillet-aoü [-septembre) . Le 
blocage des prix, intervenant sur ces 
trois mois, a évidemment joué un 
très grand rôle. En 1981, la hausse 
des prix de détail pour 1e mois de 
septembre avait été de 1 . 1 %. 

m Les prix des produits alimen- 
taires ont augmenté de 0,5 % en un 
mois (+10,9% en- un an). La 
hausse la plus importante est enre- 


gistrée sur les œufs {+ 1,3 % en un 
mois), la viande et les volailles 
ayant augmenté respectivement de 
0,7 % et 0.9 % en septembre. 

• Les prix des produits manu- 
facturés progressent de 0,6 % en un 
mois et de 9,7 % en un an. La hausse 
des produits énergétiques est de 
1 ,4 % en un mois ; celle des tabacs et 
produits manufacturés divers, et 
celle des articles chaussants, 
de 0.8 %. 

• Les prix des services n'aug- 
menteni que de 0,1 % en un mois, ce 

3 uî ramène l'augmentation en un an 
e 1 1JÎ % au mois d’août à 10 % au 
mois de septembre. Le seul mouve- 
ment notable est enregistré sur les 
tarifs publics qui progressent 
de I.l % en un mois et de ! 1,1 % sur- 
Ics douze derniers mois. 


L’ART DE RESERVER 
SA CHAMBRE A DJEDDAH 



HOTEL MERIDIEN: RESERVATIONS INTERNATIONALES 

Pour vos réservations d’hôtel, entrez en contact par téléphone avec le système 
Méridien Réservations International Un ordinateur enregistrera votre demande et la 
confirmera instantanément et gratuitement. Pour les hôtels Méridien, la réservation se 
traite à l'édi elle internationale. # . 

Méridien Réservation Internationale Paris : 757.15.70. Réservations egalement 

auprès de votre agence de voyages, votre agence Air France. 

Méridien Djeddah, King Khaled Street, Mecca Road Kilo: 2, P.O. Box 658± Djeddah. 
Arabie Saoudite. 
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LES HOTELS D'AIR FRANCE 

L’ART DE VIVRE FRANÇAIS DANS LE MONDE. 


AFFAIRES 

Pour faire face à ses difficultés 
LA FILIALE FRANÇAISE 
DEDUNL0P 

OBTIENT UNE AIDE PUBLIQUE 

L'État français a décidé d'accor- 
der son aide à la société Dun- 
lop S. A-, filiale du fabricant britan- 
nique de pneumatiques en proie â de 
très sérieuses difficultés financières. 
Celte aide, d'un montant de 
270 millions de francs, est destinée à 
financer le plan de restructuration _ 
de l'entreprise d'un coût global éva- 
lué à 300 millions de francs. Elle 
sera pour partie constituée de prêts 
bonifiés. Le Crédit national en pren- 
dra 50 % â sa charge, les 135 mil- 
lions de francs restants devant être 
verses par un consortium bancaire 
dont le Crédit lyonnais sera le chef 
de file, l'intérêt servi devant l’étre 
aux taux du marché. 

D'autre part, les banques de Dun- 
lop S. A. ont décidé, de leur côté, de 
jconsolider la dette de la société à 
long et moyen terme. 

Comme tous les fabricants de 
pneus, Dunlop (1,75 milliard de 
francs de chiffre d’affaires) traverse 
une passe très difficile. En 1981. la 
|firme a enregistré une perle de 
140 millions de francs et, pour le 
[premier semestre de celle année, ses 
[comptes se sont soldés par une nou- 
velle perte de 73 millions. 

Afin d'améliorer sa productivité 
Ici de tenter de restaurer sa rentabi- 
lité. elle a décidé de moderniser ses 
installations. Des réductions d’effec- 
tifs (10 % environ sur les six mille 
quatre cents personnes employées) 
étaient prévues au programme, no- 
tamment à l'usine de Montluçon 
(Allier). 

Le concours de l'État étant ac- 
Iquis, Dunlop sera peut-être amené à 
réviser sa position en matière d'em- 
ploi. 


• Tranchant électronique repris 
par le groupe Bernard Tapie. Le 
groupe Bernard Tapie vient de pren- 
dre le contrôle de la société Tran- 
chant électronique. Une nouvelle so- 
ciété - N.A.V.S. - vient d’être 
créée afin de poursuivre les contrats 
d'importation des produits grands 
publics du groupe japonais Toshiba. 
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ETRANGER 


Aux États-Unis 


Les ouvriers de Chrysler 
rejettent la grève 


De notre correspondant 


Washington. — Chrysler vient d'éviter mie grève qui aurait pu sérieuse- 
ment menacer son avenir. Par 70 % des suffrages, les cinquante mille ou- 
vriers de ce groupe automobile ont voté, mardi 26 octobre, pour la pour- 
suite du travail, malgré l'expiration de leur c outrât. 11$ n’en négocieront un 
nouveau qu'eu janvier prochain, espérant que l'entreprise sera alors en posi- 
tion d'être plus généreuse. 


Le contrat, qui a expiré le 1 5 sep- 
tembre. était un accord exception- 
nel, conclu en 1979 pour permettre à 
Chrysler d'échapper à la faillite. Les 
ouvriers avaient accepté d'être 
moins bien payés que leurs homolo- 
gues de General Motors et de Ford, 
en échange d'une participation limi- 
tée aux décisions de l'entreprise. 

La situation financière du groupe 
s'étant améliorée, direction et syndi- 
cat sont arrivés à un accord, le 
16 septembre, qui prévoyait le réta- 
blissement de l'indexation des sa- 
laires sur ie coût de (a vie, mais fai- 
sait dépendre les augmentations des 
bénéfices trimestriels. 

La base syndicale a rejeté cet ac- 
cord à une très large majorité : elle 
réclamait des augmentations immé- 
diates. * Nous n'avons tout simple- 
ment pas d'argent -, répliqua la di- 
rection. Dès lors, se profilait le 
risque d'une grève - la première de- 
puis 1959 - qui menaçait d’épuiser 
les réserves du troisième construc- 
teur de Detroit. Quoique opposés à 
la grève, qu'ils jugeaient catastro- 
phique. les dirigeants syndicaux se 
sont gardés de prendre position pu- 
bliquement. 


Unis restent molles, malgré des ra- 
bais exceptionnels. La baisse des 
taux d'intérêt ne s’est pas encore fait 
sentir dans ce secteur. Au cours des 
vingt premiers jours d'octobre, on a 
constaté une très légère progression 
par rapport à 1982 : + 1,2 %. Chrys- 
ler s'est mieux défendu que les 
«deux grands* (-4- 10%), grâce à 
ses nouveaux modèles. Le groupe es- 
père faire un petit bénéfice eu 1982, 
après avoir perdu 3,5 milliards de 
dollars entre 1978 et 1981. Sa situa- 
tion financière reste néanmoins très 
fragile. - R.S. 


LE COUT DE LA VIE 
A AUGMENTÉ DE 0,2% 
EN SEPTEMBRE 


Chrysler sera-t-il capable d'accor- 
der beaucoup mieux en janvier ? 
Les ventes d'automobiles aux États- 


Washington (Ageft). - Les prix 
de détail ont augmenté aux Etats- 
Unis de 0.2 % en septembre, contre 
0.5 % en août et 0,6 % en juillet. Il 
s'agit de la hausse la plus faible en- 
registrée depuis le mois d’avril der- 
nier f+ 0,2% ). 

Pour les neuf premiers mois de 
l'année, le coût de la vie s'est accru 
en taux annuel de 4,8 %. soit un 
rythme d'inflation égal à celui de 
1976. Les prix ont augmenté de 
8.9% en 1981. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


{Publicité) 


ROYAUME DU MAROC 


OFFICE NATIONAL DE L'EAU POTABLE 
Division Equipement - Service Logistique 


ALIMENTATION EN EAU POTABLE 
DES VILLES DE KHOURIBGA ET FQUIH BEN SALAH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N” 43/DE/82 


Dans le cadre de l'alimentation en eau potable des villes de Kbouribga et de 
Fquih Ben Sal ah. l'ONEP envisage de réaliser une adduction à partir d’un forage 
nommé KTTTer situé 1 environ 20 km à l'est de Fquih Ben Salai. 

Pour ce projet qui est conçu ponr un d&it de 400 l/a une demande a été faite 
concernant une participation financière par des Tonds de la coopération financière 
de la République fédérale d'Allemagne. 


CONSISTANCE SOMMAIRE DES TRAVAUX 


LOT I - Conduites 

- Fourniture, transport et pose des conduites : 

« 600 mm de diamètre en béton précontraint, pression de service 7 bars sur une 
longueur de 8.250 m : 

a 700 mm de diamètre en béton précontraint, pression de service 7 ban sur une 
longueur de 12.880 m ; 

• 350 mm de diamètre en amiante ciment, classe 25 sur une longueur de 
2.900 m; 

• Traversées ; 

• Equipement bydromécanique des conduites (ventouses, vidanges, 
vannes, etc.). 


LOT 3 - Equipements 

- Fourniture, transport, installations et essai des équipements suivants : 

• 2 groupes électro-pompes immergés : 

- Débit: 400 l/s, 

- H MT ; 60 m; 

• Poste de transformation 3 isolement en pyralène, 22.000/380/220 V. naissance 
apparente 630 KVA, 50 Hs; 

• Colonne montante et équipements hydromécaniques (cônes, coudes, tés. etc.) ; 

• Equipements de chloration : 

• Régulation de (a station de pompage ; 

m Equipements électriques (tableau de commande, etc.). 

H est à signaler que les délais d'exécution de ces travaux ne drivent pas 
dépasser seize (16) mois pour le lot 1 (Conduites) et quinze (15) mois pour le 
kit 3 (Equipements). 


Les entreprises intéressées peuvent soumissionner pour un ou les deux lots à 
la fois à condition que chaque lot fasse l'objet d’une soumission distincte. 


Les entreprises désirant participer â l’appel d'offres pourront retirer les 
dossiers aux bureaux de la Division Equipement sis â Rabat, Quartier 
Administratif, moyennant le paiement d'une somme de mille ( 1 .000) dirhams par 
dossier du lot 1 (Conduites) et cinq cents (500) dirhams par dossier du lot 3 
(Equine tnenis). 


L'oflre chiffrée et le cautionnement, provisoire fixé â 1,5 % do montant de 
celle-ci seront obligatoirement inclus dans une enveloppe cachetée portant la 
mention -SOUMISSION-, placée à Fin teneur d'une seconde enveloppe 
contenant les références techniques et financières du soomiSSiORimîre pour des 
travaux de même nature et importance. 


Le pli portant clairement le numéro et l’objet de l'appel d’offre ainsi que Le 
nom du soumissionnaire sera adressé à M. le Directeur de l'O-N-lLP. - 
B.P. RABAT CHELLAH « devra parvenir au plus tard le mercred i 29 décembre 
1 982 avant 1 8 heures. 


En Grande-Bretagne 


Malgré une légère stabilisation 
le chômage reste très fort 

De notre correspondant 


Londres. - En chiffre brut, le 
nombre de chômeurs a diminué en 
Grande-Bretagne au mois d'octobre. 
Selon les données officielles publiées 
le mardi 26 octobre, le nombre des 
sans-emploi s’élève à 3 295 128, soit 
13,8% de la population active, en 
baisse de 47 947 par rapport au mots 
précédent. Cette régression s’expli- 
que essentiellement par la diminu- 
tion du nombre des jeunes à la re- 
cherche d’un premier emploi. 
Quelques-uns auraient trouvé un 
travail, mais la plupart ont été inté- 
grés dans un des nuit programmes 
spéciaux de formation mis en place 
par le gouvernement. Six cent dix- 
sept mille jeunes profitent actuelle- 
ment de cette possibilité. 
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« 

7 
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13 

12 
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Cependant, la tendance générale 
est toujours à l’augmentation du 
chômage. Corrigé des variations sai- 
sonnières et sans les jeunes qui sor- 
tent de l'école. Je nombre des sans- 
emploi atteint 3,06 millions, soit 
12,8% de la population active, en 
hausse de 23 000 par rapport à sep- 
tembre. Cette augmentation est tou- 
tefois plus faible qu'au cours des 
trois mois précédents. 


Les régions les plus touchées par 
le chômage sont toujours l’Irlande 
du Nord, le Pays de Galles et le nord 
de P Angleterre, alors que dans le 


• ERRATUM - L'Association 
des paralysés de France. Dans l'arti- 
cle consacré à la manifestation des 
handicapés organisée à Paris le 
23 octobre par l’Association des pa- 
ralysés de France ( le Monde du 
26 octobre), une erreur typographi- 
que nous a fait écrire que cette asso- 
ciation comptait huit mille adhé- 
rents. 11 s'agit en réalité de 
quatre-vingt mille adhérents. L'As- 
sociation des paralysés de France est 
d’ailleurs (a plus importante du 
genre en France. 


jjï.vM: -'xs&sartz 

l : AVIS FINANCIERS % 


?: DES SOCIÉTÉS I 

a ««SS? 


SUC 


Le conseil d’administration, réuni le 
19 octobre sous la présidence de 
M. Jean Lorenceau, a pris connaissance 
des comptes du premier semestre de 
l'exercice 1982 et de la situation du bi- 
lan au 30 juin 1982. 


11 a constaté avec satisfaction que les 
loyers étaient supérieurs de 9,7 % â ceux 
du premier semestre de 1981 
(40 635 000 millions de francs contre 
37 042 000 F) alors que le bénéfice 
après amortissements et provisions pro- 
gresse de 13,5 % (16 249 000 F contre 
14 070000 F). 


Le Conseil a noté que lès émissions 
du deuxième semestre 1982. qui ont été 
affectées à hauteur de 600000 F envi- 
ron par l'incidence des mesures de blo- 
cage des loyers, entre le 1» juillet et le 
31 octobre, permettent d’escompter 
pour l’année entière 81,4 millions de 
francs de loyers (contre 28.5 millions de 
francs pour l'exercice précédent. Ce ré- 
sultat, que le statut de S ICO MI oblige à 
distribuer à hauteur d’au moins 85 %, 
conduirait 1 un dividende d'an moire 
22,80 F au titre de l’exercice 1981. 

Le Conseil a été informé du démar- 
rage des travaux d'une nouvelle tranche 
d'environ 21 OOO nri de planchers à 
Rungjs. dans le cadre du programme 
qui était & l'étude depuis plus d'un an, et 
de l'état des négociations d’ores et déjà 
engagées pour la location du premier 
bâtiment. Le Conseil a pu ainsi arrêter 
les modalités d'une augmentation de ca- 
pital dans des conditions qui permettent 
de main tenir la progression régulière du 
résultat par action, comme M. Loren- 
ceau l’avait annoncé dans son allocution 
à l'Assemblée générale des actionnaires 
da 28 juin dernier. 

Le Conseil a donc décidé, sous ré- 
serve de la délivrance du visa de la 
Commission des opérations de bourse, 
d'augmenter le capital social de 1 20 736 
nu II ions de francs â 140 858 600 F par 
l'émission de 201 226 actions nouvelles 
de 100 F nominal, jouissance du ]° jan- 
vier 1983. à souscrire à raison d’une ac- 
tion nouvelle pour six anciennes, â un 
prix d’émission qui devrait être de l’or- 
dre de 260 F. La souscription sua ou- 
verte du 6 décembre 1982 au 6 jan- 
vier 1983. 


SOLEIL INVESTISSEMENT 


Au 30 septembre, l'actif net de la So- 
ciété s’élevait à 183 203 156.70 F et le 
nombre d'actions à 568 973. 

L’actif net se répartirait comme suit 
(en valeur boursière) : 

Obligations françaises 39.84 % 

Obligations étrangères 13.02 % 

Actions françaises 12.14 % 

Actions étrangères 33.53 % 

Autres éléments d’actif 1.47 % 

La valeur nette de l'action était au 
30 septembre de 321,99 F contre 
313,96 F au 30 juin dernier. 

Par rapport au 31 décembre 1981. 
elle est en hausse de 13,3 %, compte 
tenu <f tut coupon net de 18.38 F tais en 


sud-est, le taux de chômage est infé- 
rieur à 10%. 

M. Norman Tebbit, secrétaire 
d'Etat à l'emploi, s’est félicité de la 
légère diminution du chômage en 
chiffre brut, mais s’est gardé de trop 
d’optimisme ; «■ Bien que le total êtes 
chômeurs ne doive pas augmenter 
beaucoup avant la Jut de l'année, 
a-t-il dit, il devrais atteindre des 
chiffres sensiblement plus élevés 
dans les mois qui suivront, avant 
que les effets bénéfiques d'une plus 
grande compétitivité industrielle, de 
la baisse de l'inflation et des taux 
d’intérêt, se traduisent par des créa- 
tions d’emplois. » 


DANIEL VERNET. 


• Un accord des - Dix * sur La 
contribution britannique : Les Dix 
se sont mis d’accord mardi 26 octo- 
bre à Luxembourg sur la mise en 
œuvre de leur décision du 25 mai 
dernier, de rembourser 850 millions 
d’Ecus (1 Ecu =* 0,93 dollar) â la 
Grande-Bretagne pour sa contribu- 
tion au budget 1982 de la C.E.E., a- 
t-on appris de source communau- 
taire mardi à Luxembourg. 

La solution retenue, ajoute-t-on, 
fait l’objet d’une réserve d’ensemble 
de la France, qni sera levée ou 
confirmée dans les trois jouis. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 




SOCIÉTÉ BANCAKE DE PARIS 


Le 20 octobre 1982, M. Roger PALUEL-MARMONT. PréiideoL cl M.. Caria 
MONJARDINO, rice-préswfcffl-direrteur général ont inauguré le bureau de icprê 
somation de la banque â For» < ftnugti) «a présence de très atmimma paons» 
Etés portugaises et françaises. 

La Société Bancaire de Paris a pour actionnaire, le groupe PALUEL 
MARMQNT et te groupe ESP1RJT© SANTO qui fut pendant tongtsmp* le pre- 
mier groupe bancaire privé da Portugal. Piar son tni aflaii c n 8 Porto, cite te propose 
de mettre son expérience et sa courmganecdra adieu* d’affaires portugais ou ser. 

vice des exportarcure « importateurs français. 

Le choix de Porto û été décidé eu raisoo dcfiraportaDCe économique particulière 
de la ville et de sa région- La Société Bancaire ds Paris rat U premünre banque 
étrangère, non installée au Portugal, 2 ouvrir un bureau de représentation à Porta 

SOCIÉTÉ BANCAIRE DE PARIS 
24. rue MnriNo^ Rua Jubo-Diiâ 803-1” Dto 

75008 PARIS 4000 PORTO (Portugal) 

TéL 267-01-00 Tél : 69-18-64 


CIUCA 

eperrtpertitkmdea 
13. avenue dn Général-de-GauHc. 92807 PUTEAUX CEDEX 


L’Assemblée générale extraordinaire du 20 octobre 1982 n'zjaot pu avmr lrou 
famé de quorum, les délégués des Adhérents et Faitidpancs sont oûcvoqnÆ» ce As- 
semblée générale extraordinaire. 


16 
A 15 


1982 


Salle des Con f érences de la Tour NOBEL, 
Défense 1 1 - Terrasse Bcllin • 
Métro fox-de-NcttOty ' 


SAUPIQUET 


Les résa&ais consolidés du Groupe 
■Saupiquet pour le pre mi er, semestre 
■1982 font apparaître nu bénéfice net 
après impôts, intérêts mmomaires com- 
pris, de 12B miflions de francs contre 
7j5 millions de francs pour le premier 
semestre 1981. 

Les résultats incluent usé ptos-valnc 


nette de 6 million» de francs résinés an 
la vente du tbooicr Président-Polo. 

te» mesures fiée» au blocage dos pm 
et te raleutiraemcnt de la camnmBunifa 
observé depuis le début du deuxième se- 
mestre laissait prévoir une «bnunuikei 
des résultats pour F cmeaMc dc Texas- 
ciee 1982. 


SICAV DU GROUPE CIC Cg] 

30.9.82 

(30.6.82) 

Sicav (vocation) 

Actif net 

Nombre d’actions 

Valeur liquidative 

Coupon 

(dernier 

payé) 

CREDINTER 

(INTERNATIONALE) 

285 974 941F 

(280901 569 F) 

1222451 

( 1226043) 

. 233,94 F 

1220.14 Ff 

7,60 F 

(1.4.82) 

FRANCIC 

(MONORY) 

984117495F 

(936352757 F) 

5 765 169 
(5517492) 

170,70 F 

(169.71F) 

10,00 F 

0.782) 

OBUSEM 

IRENDEMENT) 

440803544F 

(42532B720F) 

3 327 081 
(3374016) 

132,49 F - 

(126.06 F) 

11,50F 

(221231) 

SICAVIMMO 

(VALEURS 1MMOBIL.) 

286 413 407 F 

(277217261F) 

878364 

(857^264) 

326,08 F 

. (323,37 F) 

24,00 F 

(1.7.62) 

S .Ni. 

(GENERALE) 

1238 275834F 

(1 143 409 936 F) 

. 1 736797 

(1756965) 

712,97 F 
(650.79F) 

33,00F 

(84.82) 

UNUAPON 

(VALEURS JAPONAISES) 

1014 642 OIO F 

(1 087 206 010 F) 

1821218 

(1840384) 

557,12 F : ' _ 

f 590,75 F) ; ' 

16^7 F 

(1.782) 


ELECTRICITE DE FRANCE 0 


EMPRUNT OCTOBRE 1982. 

4 milliards de francs - Obligations de 5ti00 F. 


Deux formules au choix du souscripteur : 


Durée : 10 ans. 

Intérêt annuel : 16,30 %. 

Prix d'émission : 

99,70 % soit 4985 F. 

Date de jouissance : 

8 novembre 1982. 
Amortissement normal : 
au pair en totalité le 
8 novembre 1992. Toutefois, ' 
avant ce terme et si cela est 
nécessaire au bon fonctionne- 
ment du marché de l’emprunt. 
Électricité de France 
rachètera des obligations 
en Bourse à partir du 
8 novembre 1982 dans la . 
limite annuelle de K) % du : 

nombre de titres en 
circulation. ’ • ' . ■ 

Amortissement anticipé r : . 
EDF se réserve te droit de . / 
procéder à toute époque à . 
des rachats en Bourse 
supplémentaires. 

Taux de rendement 
actuariel brut à la date de 
jouissance ; 

16,36%. 


Durée: 18 ans. • 

Intérêt annuel : 16,50 %. 

' Prix d’émission j . \ 

99,44: % soit 4 972 F. . . . 

Date de jouissance: 

8 novembre ^82. . 

Amortissement normal : . 
âu pair en totalité te v 
8 rwvembrè 2000.L ... .. 
Amortissement anticipé - 
possible: x 

après 7, tO et 14 ans au spé;, 
soit du-pbdéur. soit r/; 

l'émetteur." ’■ 

Taux de rraxtemenK^ ^ 
actuariel ôrut 44adste de 
jbu te a «hr e‘ ~ ~ 

16,60 %. 

Taux de rendement 
actuariel .biiit â la. date . . 

de jouissance pour Je - ‘ 

souscripteur en cas de rem- 
boursement anticipé : 


Auçrèrin 

pbrtaur: 

' Abfitt 
- «tas: 

Au grade 

rèmMtow:. 

1590% 

1020% 

«,45% 

7* année 
xrsnnâjr 
14* armée 

17,35% 

;.J7A2%; 

16Jg% 


Souscriptions : 

. fessditeçilptiàls seFont 
reçues aux paisses 
- désignées ci-après, dans la 
' flrhite des titrés disponibles 
■chêzçhacuhô d’elles : - 
Comptables du-Trésor et 
dès- Rosies et .’. •' 

Télécpmmunications, 

> Caisse.Natkjnate et • " 
Caisses Régionales de 
-CrèditAgrlçoIe Mutual 
rCaissesde Crédit Mutuel, . 
"ÿqâiWÂ^’d'Épargne. 

. * Casse Nationale de ' 
f’Énsrgfe,' 

• Banques et tous 
intermédiaires agréés par 
la Bânqv*dé France. 
Cotation : - 

Ces obligations feront l'objet ; 
d'une .demande d'admission 
à la cote officielle (Bourse de 
Paris). ! 


■ 'LA CAISSE NAT10NALEDE L’ÉNERGIE 
EST CHARGÉE DU SERVICE DÉS TITRES. C.J g " 
Notice au B.À.LO. du 25 octobre1982. . ••/"M; 
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PARIS 


26 octobre 

Tassement 


• Ut us. not partie - .-Ne nous pani- 
quons pas. La Bourse de Paris n'a, 
mardi, que moBcment réagi & ce que 
certains commentateurs avaient quali- 
fié (T « effondrement de Wall Street ». 
Les cours ont baissé, certes, ■«»« dé 
façon assez peu marquée dans l'ensem- 
ble ei avec des volumes d’échanges étri- 
qnfc dsu “. Ia plupart des cas. Bref, & la 
clôture, r indicateur instantané de ten- 
dance accusait un repii, somme toute, 
. très modéré de 0,4 %. * 

- Paris n'a même plus la force de 
baisser ». nous a déclaré un profession- 
nel, rapportant les propos de fan de ses 
collègues. 

- En fait, notre marché semble avoir 
parfaitement jugé la si tuation , se refa- 
isant à dramatiser un événement qui ne 
. méritait pas de l’être. « Toute compa- 
raison ou même toute analogie avec ce 
qui s’est produit au New- York Stock 
Exchange le 28 octobre 1929. serait 
non seulement hasardeuse, mais dan-, 
gereuse », affirmait un gérant de porto' 
feuiUe,qni ajoutait : « Rien ne permet 
encore d’affirmer que le FED va effec- 
tivement restreindre le crédit ». 

Ajoutons à cela qu’après sa hausse 
vertigineuse en r espace de trois mois, 
Wall Street était inévitablement appelé 
un jour ou l'autre à céder sous la pres- 
gion - -des ventes bénéficiaires. Cela, 
notre place l’a parfaitement compris, 

- tout comme celles deLondres et de 
Francfort, où la tendance s’est révélée 
là-bas tout aussi résistante. Avec le 
recul du dollar, la devise- titre & fléchi, 

'•' se négociant entre 8,47 F et 8,51 F. 
quand ta veille elle était montée jusqu’à 
8^5 F. Nouveau repli de for dont le 

- prix à Londres a été fixé à 416,50 dol- 
lars Tonce (- 230 dollars) .A. Paris,, le 
lingot a perdu 1 500 F à 96 000 F et le 
napoléon 7 Fà 699 F. 

L’union Latine, dont la cotation avait 
< été inïtiaJenieax réservée à 676 F, a vahi 
680F (+65 F). 


NEW-YORK 


Derechef au-dessus de 1000 

Walt-Street malade ? Beaucoup Tau- 
raient cru après la soudaine et brutale atta- 
que que le marché américain avait subie en 
début de semaine. Mardi, Ica cours se sont 
redressés. Pas immédiatement. Le démar- 
rage fut laborieux, la tendance étant très 
marquée à rrrégularité-Mais, durant la se- 
conde partie de la séance, les achats, princi- 
palement axés sur les - blue chips », se fi- 
natplus abondants, et, à te donne, l'indice 
des industrielles, après avoir refranchi la 
tarre des 1000, s’inscrivait à 1006.07, enre- 
gistrant ainsi un gain de 10*95 points. Un 
peu ralentie la voile, l'activité s’est déve- 
loppée, et 102,08 mil Kong (Je titres ont 
changé de mains contre 83,72 millions pré- 
cédemment. 

Ce ne fut pas on franc retour à l’opti- 
misme, comme en témoigne le hîlnn de la 
journée avec un nombre de baisses (923) 
encore supérieure à celui des ha us s es 
(664). Mau des rumeurs sur l’imminence 
d’on nouvel abaissement du rat nt de l'es- 
compte ont revigoré les opérateurs que le 
plongeon de lundi avait jetés dânq Je désar- 
roi- Du coup certains analystes, tout en 
n’ excluant pas un nouveau repli dans la li- 
gne du précèdent, affirmaient qne la longue 
phase de hausse que WaQ-Street avait fran- 
chie depuis trois mois n’était pas terminée. 
D'autres pronostiquaient dlci les pro- 
chains élections de novembre une stabilisa- 
tion du « Dow - entre 950 et 1010. En tout 
cas , le plus grand nombre s’accordaient à 
dire que ces péripéties étaient excellentes 
pour la Bourse. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SOLEX. — Pour le premier semestre, 
les caques consolidés au groupe se sol- 
das par me perte de 13,38 maiions de 
francs, contre un déficit également de 
'3,25 ™Œn«K ca 1981 1 pareille époque. 


pro g res si on des profits dégagés par les fi- 
liales étrangères permet d'escompter, se- 
lon 1a direction, un résultat net bénéfi- 
ciaire pour l'exercice entier. 


CARBONE- LORRAINE. - La société 
-est sonie du rouge. Pour le premier se- 
mestre, eHe enregistre un bénéfice net de 
-6,76 «asn ms. de fisses, contre une perte 
• de 6j&4 mffiant an 30 juin 198 lr 


- Malgré le raleaâasement des com- 
mandes. ramffiMüte de te situation fi- 
nancière de li Kxaété mère et la légère 


MDICESQUOTEHENS 
(INSEE, feue 181:31 die. 1981) 

22ccl 2Socl 

VihaBbupte 10M 1<&9 

Ville» flieàiîin 128,3 126JS 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(■ter Ht: 31 déc. 1M1) 

25 ocl 26ocl 

993 99.1 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Entepfa5»teI7teWta« 133/4» 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 25 i 27 fff-r, 

27635 127530 


EUROCOM. - Cette filiale de 
fagence Havas, et nouveau groupe de pu- 
blicité issu de la récente fusion avec Gou- 
let SA, va faire son apparition le 28 oc- . 
tobre 1982 à la Bourse de Paris. Au total, 
670 086 actions Eurocom, créées en rému- 
nération (te l’apport -fusion réalisé par Fan- 
c i c nn e société du même nom au profit de 
Goulet SJL, seront introduites à cette oc- 
casion. Classé au dix-huitième rang mon- 
dial, te nouveau gr oupe Eurocom consti- 
tue le p remier réseau européen d’agences 
de publicité. 


CRÉDIT LYONNAIS. - Prochain lan- 
cement d’un emprunt de 13 milliard de 
francs, en deux tranches, l'une de 
1.15 milliard e nviron , à 16,40% sur huit 
ans, émis à 99,60 % ; l’autre, de 250 mil- 
lions minimum, émis au pair sur huit ans 
également, à taux variable (minimum 
11 %). 
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63 
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56 
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Autres valais hors coto 
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Sagsnr 

Sagan 

Soériltte K . 

UAP.kmnin..... 

Uftaoca 

Urâtanr 


Uàvhpon 


Unw 

Vdonan J 


Wcrna 


159 57, 152 33 
197021 19909 


225 10 
288 62 
191 85 
280 10 
195 84 
178 «H 
372 «1 
213 71 
105506 
638 03 

215 14 
72619 
26542 
26306 

5396240 
21126 
47649 
133 89 
979 53) 
344 66 
47703 
156 03 
92988 

216 14 
29932 
648 73 
476 27 
252 82 
29243 
356 73 
18212 
187 48 
329 62 
41992 
42463 
27922 
267 25 

479 21 
1051835! 
7B5352 

204 1W 
304 BE 
1021593) 

480 IH 
4744a 
14673 
13082] 
175 

52733 
347 es 
2455» 
388 41! 
130 4a 
11362 62 
714 M 


40352 

141 ia 
2922a 
387 071 
32251. 
22249) 
10484 64 
386 21 
1132369) 
25259) 
18781 
152461 
15641 
32398) 
354 57) 
16846 
70917 
2488M 
225 B 3 
16977) 
251171 
565771 
794 471 
328701 
272 
60687 
7B878 
360 99 
24B03 
19491 
50309 
43604 
G03B1 
1504 68 
1144316 
27893 
112291 39 
51969 


21489 
256 44 
1B3I5 
267 40 
18696 
18840 

355 57 
204 02 
10S5 06 
607 19 
206 34 
693 26 
2S338 
251 13 
53820 94a 

ni 68 

454 87 
IBS 10 
935 11 
329 03 
«540 
14895 
60132 
253 12 
27620 
E19 31 
454 67 
247 86 
279 17 
340 55 
17386 
17895 
31467 
40088 
405 37 
266 56 
255 13 
467 48 
1051835 
7497 39 
194 33 
3106 
10195 54 
458 38 
452 91 
14006 
124 89 
167 80 
50342 
33189 
234 44 
37080 
124 53 
1125012 
68191 


10406735)104057 35 


38522 
13543 
27898 
38952 
307 B9 
21240 
1043248 
34960 
1123939 
241 14 
17929 
146 54 
15123 
30929 
33849 
151 27 
S770I 
23759 
216 59 
11207 
238 78 
539 50 
756 44 
313 79 
25367 
57935 
733 92 
33507 
237 74 
18607 
48028 
416 27 
57643 
145520 
11443 16 
266 2B 
11217921 
433 26 


Marché à terme 


La Chambra synricah a décidé da prolonger, après ta clétura. la cotation des valeurs ayant 
été excsptionnaltemertt r objet de transactions entre 14 h. 16 et 14 h. 30. Pour cen» 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude des derniers coure d» l'eprts-midi. 
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Mw.Den.-fr. ■ 


4W 

IM 
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«MO 

785 


(Ce tenon.. 

«K.-*... 
(BCT.HdiB. .j 
lM0»6sy... 


1280 
285 
ioeo 
545 
28 
1» 
520 
48 
U» 
1154 
131 
785 


89 
1 U 
22S 


32S 

390 

IM 

SW 

CS 

M8 

246 

BOO 

8W 

580 

30 

1280 


VALEURS 


AL&PJ- .... 


fais 

«KaMJ 
Soagrae SA . 
BoifHsm .... 
iLSJi-GH .. 

- tobU ... 
fCarreior .... 

- iOOLf ... 


Caria . 

icai . 


Icfao. .... 

CF-OL 

|Cbaq}.8teai . 


amç. 

CIT. Alcatel . 

OTOMériar. . 

Coûte 

Cdbîq 

Cote 

Caqptcrnrept 
CcropcUaH . 
Crid Foncée . 
CridtF.lDA.. 
iCridtNK ... 
tûwsssAw!* - 

iGmeat 

1 Ç5. Sag em* 
iDran-Snp 
;teny 

OodbFtera . 

0M£ 

Somaa 

lEuIGfaJ - 


111 

m 

TU 

S» 

3 70 

8» 

550 {bsopt* <! 


- JreroteJ- 

IWor 

EaioSAr. .. 


Cnn 

(xfcéd. 

Preste 

es» 

D«te 

«ras 

Compt. 

Piatrer 

19W10 

1900 

1881 

187150 

3125 

3150 

3145 

3110 

338 

335 2£ 

33520 

32850 

4S51C 

453 

452 

452 

330 

sa 

328 

328 

œsc 

63 7C 

63 70 

6370 

M* 

141 3C 

14180 

14130 

835 

840 

B40 

B31 

134 

132 SC 

132 50 

13020 

1102C 

111 SC 

111 50 

11350 

925 

925 

325 

911 

488 

460 

460 

45080 

188 

187 

187 

18* 

376 

3ES 

365 

380 

222 

220 

22010 

220 

«6 2C 

104 IC 

10410 

105 

106 

104 EU 

10480 

10280 

194 H 

194 5t 

194 50 

194 60 

418 

40740 

40780 

40210 

1S3 

151 

15160 

148 

412 

410 TC 

41010 

410 

1044 

1038 

1038 

1040 

788 

776 

776 

776 

1465 

1451 

1451 

1451 

1455 

1470 

1470 

1488 

1272 

1279 

1292 

1255 

27410 

275 IC 

27510 

Z7480 

1090 

1090 

1090 

1072 

658 

559 

580 

559 

27 

27 

27 

27 

215 2£ 

208 

209 

209 

537 

528 

528 

520 

45 

44 3C 

45 

44 

187 

ISO 

180 

180 

11 BC 

11 B 

11 SS 

1160 

130 

130 K 

13010 

128 80 

779 

776 

776 

780 

<35 

495 

435 

495 

100 

103 

10150 

101 

124 6G 

124 5C 

12450 

124» 

223 

219 

219 

216 

91 

89 

88 

88 

321 

320 

320 

31510 

388 

385 

385 

380 

199 

196 

196 10 

192 10 

312 

312 

306 
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53 

6150 

6160 

62» 

149 

149 

148 

1» 

245 

244 

244 

244 

799 

781 

785 

7» 

909 

805 

810 

800 

5SS 

534 

504 

5» 

29 50 

29 50 

2990 

30 

1219 

>219 

1210 

1195 

325 

317 

318 20 

311 

10670 

108 

106 

10510 

103 iS 

104 

104 - 
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761 

765 

764 

7» 

15350 

irait 

ira 10 

16010 

372 

372 m 

372» 

365 

875 

885 

867 

e» 

575 

585 

685 

5» 


Cot H valeurs 


820 

750 

188 

147 

40 

78 

355 

140 

27S 

1060 

370 

35G 

S70 

350 

45 

200 

ira 

B90 

1040 

ISO 

180 

125 

250 

210 

285 

1610 

800 

IM 

435 

360 

26 

370 

1180 

270 

62 

'785 

778 

BW 

1640 

S 

710 

580 

645 


ImoLFUne-U. 

bcLetParticip. 

taSLMërieox . 

h n neanqiw 

.LBtetaL .. 
ilUfabm-.. 
paumontlnd. . 
Lab. Selon . .. 
ltegaCoppéa 
- (nbU ... 
Lapand 


47 

740 

880 

375 

80 

335 

148 

12 

43 

2TS 

76 

405 

162 

710 

129 

980 

54 

125 


Façon ...... 
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Fteanl 

Ftea4J8a .... 
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GaL Lafayana . 
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Héotadi}-- 


Locabanca ... 

Lndndus 

Lyoon. Eaox . . 
MachuaBol . 
Mata. Phénix.. 
M i jotanatLY). 
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Mar.Wandd . 
M**8 

- loMJ — 
Marân-Gern .. 

Mitra 

[MéL Nav. D.-4L 
Mchafin 

- tobU ... 
MUtCSa) .... 
iMmmKaEfStO 
MiLPemnoya 


- lohL] ... 
Met Lsroy-S. . 
UouSnex .... 

Mums 

Nawg. Mares . 


NonKfi 


OcôdMit léfaj 


lOmtF.tens - 
K>p5fMw.. 
Oriain .... 


Paris-France ...] 


Coin 

prioéd. 

fiente 

cous 

Dante 

aras 

Compt 

fiente 

cours 

615 

612 

610 

601 

743 

726 

726 

726 

167 

167 

168» 

16610 

149 

147 

147 

14610 

39 41 

38 

38 

38 75 

78 SC 

78 

78 

77» 

382 

390 

3» 

3» 

137 

136 9C 

138» 

139» 

265 

266 

266 

260» 

1061 

1050 

10» 

1050 

385 

382 IC 

38210 

366 

340 

345 

346 

350 

685 

575 

575 

578 

352 

351 5C 

351» 

348 

46 8t 

4880 

46» 

4606 

202 

203 

202» 

200 

170 

187 

167 

ira» 

682 

882 

682 

696 

1086 

1083 

1091 

1073 

145 

155 

165 

ira 

182 

180 

1» 

1M20 

127 

127 

127 

m 

258 

251 
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213 

210 

210 

210 

28551 

285 

285 
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1620 

1605 

1609 

1605 

818 
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190 

1» 

1» 

439 5£ 

439 

439 

435 10 

360 et 

381 
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2625 

26 5C 

2645 

26 95 

378 

385 
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3S8 

11B6 

1185 
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1187 
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51 8C 

50 5C 

»» 
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788 
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785 

7» 
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615 
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c : coupon détaché : * : droit détaché : o : offert : d : demandé : ♦ : prix précédant (SICAV) 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFFICIEL 


EttB-UnisISIl 

Atonagrw(iOODM) .. 

BaÿquallOOF) 

Paya tes 1100 8J 

Danemark (100 tad) ... 

Norvège 1100 k) 

&andàfretaps(E1! - 
Grèce (100 drachmes) . 

Itafc (l 000 6ns) 

Susse 1100 frj 

Suède (100 les) 

Autriche 1100 Sdil — 
Espagne 1100 pes.) ... 
Portugal 1 100 eaej.... 

Candi tScsn 1) 

Japon (100 ynoi) 


COURS 

prie. 


7 201 
282140 
14 581 
259 680 
80 250 
99300 
12 123 
9945 
4947 
327 7B0 
96900 
40150 
6173 
7 930 
5B61 
2600 


COURS 

26/10 


7174 
282 080 
14 592 
269 710 
80 260 
99 700 
12 104 
9 940 
4940 
328 100 
98 780 
40150 
6164 
7 960 
5 866 
2601 


COURS DK BILLETS 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Achat 

Vante 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

prie. 

COURS 

26/10 

89» 

73» 

Or lin (Mo an banal 

98000 

960» 

274 . 

288 

Orfhlanfcgot) 

976» 

96000 

134» 

145» 

PAce française (20 fr) 

699 

692 

252 

264 

fee française (K) fr) 

4» 


76 

82 

Pieu susse I2S fr) 

624 

824 

95 

101 

PSca taons 120 fri 

615 

6» 

117» 

124» 

Souverain 

721 

724 

8800 

108» 

Picada 20 dotes 

3185 

32» 

46» 

5150 

PKedalOdOteB 

1555 

1555 

319 



»1 25 


99 

fiseadafiOpteH 

3745 

3795 

399» 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. ADIEU A P. M. F. : « L'homme 
et la statue », par André Fon- 
taine ; « La droiture intellec- 

tuelle », par Étienne Manac’h ; 
• Compléments a un portrait », 
par Daniel Mayer ; « La compo- 
sante grenobloise », par Hubert 
Dubedaut ; « Un fiommage déme- 
suré », par Paul Seront. 


ÉTRANGER 


1 DIPLOMATIE 

— Le budget du Quai d'Orsay souf- 
fre de la dépréciation du franc. 

4. EUROPE 

— POLOGNE : le vote de la Ici 
Contre le ■ parasitisme social ». 

4. PROCHE-ORIENT 
5-6. AMÉRIQUES 
6. ASIE 

— CHINE la lutte idéologique 
contre * gauchistes s'accompagne 
d'une énergique reprise en main 
de l'appareil. 

— CAMBODGE : après le vote des 
Nations anies, le gouvernement de 
coalition va devoir faire la preave 
de Sa crédibilité. 


POLITIQUE 


7. La loi de finances pour 1983 à 
l'Assemblée nationale. 

8. Le différend sur les ■ séquelles ■ 
de la guerre d'Algérie ; trois points 
de vue : « Se refuser godillots ». 
par Guy Carcassonne ; ■ Savoir 
oublier », par Roland Dunias ; » A 
sens unique », par le général 
Bïnoehe. 

9. Le congres des maires de France. 

— Le Sénat refuse la décentralisation 

proposée par le gouvernement pour 
les départements d'outte-mer. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


11. EXPOSITIONS : la Tunisie aa 
Petit Palais; Paris, Babd archi- 
tecturale. 

12-73. CINÉMA : l'afelier régional 
de Bretagne ; le Festival des films 
sur l'art ; les films méditerranéens 
à Bastia ; Alieti, la Chose, Palter- 
gei st. 

14. « Récitations », par Martine Viard ; 
Jacques Higelin eu album; une 
sélection. 

19 à 23. PROGRAMMES EXPOSITIONS 
ET SPECTACLES. 

15 à 18. PROGRAMMES DE RADIO 
ET DE TÉLÉVISION. 

23. INSTITUT. 


SOCIÉTÉ 


18. COMMUNICATION. 

24. L'affaire de Lorean, aux États- 
Unis. 

— JUSTICE. 

25. MÉDECINE. 

— ÉDUCATION. 


ÉCONOMIE 


28. COMMERCE INTERNATIONAL : 
la France est déficitaire à l'égard 
de tous les pays de la C.E.E., 
sauf la Grèce. 

— Les Dix cherchent à réduire les 
importations d’acier et de textile. 

29. SOCIAL : accord sur la durée du 
travail à C.LT.-Alcatel. 

— CONJONCTURE. 

30. ÉTRANGER. 


RADIO-TELEVISION 115-18) 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (10) : 

La maison; «Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 

1 croisés. i i 

Annonces classées 126-27); J 1 
Carnet (231 ; Bourse (43). Il 
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GAGNEZ UNE HEURE 
PAR JOUR 

Séminaire d'une journée 
par PASCAL Biinmy 
JEUDI 18 NOVEMBRE 82 
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L'<HOMMAGE SOLENNEL* A PIERRE MENDÈS FRANCE ) 

M. Mitterrand exalte la aiémoire 
de l’ancien président dn Conseil 

Le président de la République a présidé, mercredi 27 octobre 
à midi, la cérémonie d' ■ hommage solennel » à Pierre Mondés 
France décidé par le gouvernement au lendemain de ia mort de 
l'ancien président du Conseil, le 18 octobre dernier. 


La voix de Pierre Mendès France 
s'est élevée dans ia cour d'hon- 
neur de l’Assemblée nationale, 
la clrémonie ayant débuté par ia 
diffusion du « message * à !a 
jeunesse enregistré par P 31 F, 
en décembre 1P5S. « Prenez part 
à la nie politique crut, sans cotre 
inspiration, risqaera toujoors ne 
retomber dans les Vieilles orniè- 
res ». disait Pierre Mendès France 
dans son message. * Vous ne pou- 
vez pas vous borner à répéter : 
a A quoi bon ? » Vous neves vous 
employer dès maintenant à faire 
changer ce qui doit être changé », 
ajoutait-il h l'adresse des jeunes 
Après ia diffusion de ce texte, 
M. François Mitterrand a pris 
la parole pour rappeler l'action 
et la pensée de l’ancien Pomme 
d'Etat qui sut. selon lui, conci- 
lier la réflexion et l’action. la 
rigueur et la tolérance. Le chef 
de l'Etat qui avait. le 20 octobre 
dernier, salué en Pierre Mendès 


France celui qui a donné « ses 
lettres de noblesse â la politique ». 
a rappelé que son souvenir doit 
avoir valeur d’exemple. Vivement 
attaqué de son vivant, l’ancien 
président du Conseil n'apparaît-Ü 
pas. après sa mort, comme nu 
homme de rassemblement? 

Après le discours de M. Mitter- 
rand, les chœurs de l’Orches- 
tre de Paris, sous la direction de 
Daniel Barenboïm, ont interprété 
la Pièce sacrée, de Verdi. 

Au-delà des représentants offi- 
lels et du monde des arts et des 
sciences, qui étaient largement 
représentée des groupes d’écolière 
de Louviers (Eure) et de Gre- 
noble • Isère), dont Pierre Mendès 
France fut l’élu, ont assisté â la 
cérémonie, en compagnie de la 
famille de Pierre Mendès France. 

(Lire d’autre part, la page 2, 
Idées, a Hommage À Pierre Men- 
dès France.) 


LES GRÈVES A LA R.A.T.P. ET A LA S.N.CF. 


Le trafic des transports parisiens 
était réduit de 60 % mercredi matin 


Les transports parisiens étaient 
paralysés à plus de 60 mercredi 
27 octobre par la grève de vingt- 
quatre heures lancée par les syn- 
dicats autonomes. F.O. et C .F.T.C. 
de la R.A.TJ?. et par les arrêts de 
travail organisés au cours de cette 
même Journée oar la C.G.T Vers 
10 heures, selon la direction de la 
Régie, la circulation n’était assu- 
rée qu'à 38 T» pour le métro, à 
41 r .c pour le RE.R. et à 34 ^ 
pour le réseau des bus de Paris 
et sa banlieue. 

La veille, au cours d'une ren- 
contre avec les syndicats, la 
direction avait proposé une aug- 
mentation de 2 au 1 er novem- 
bre. s'ajoutant aux 8 accordés 
avant le blocage des salaires — 
soit un total de 8 ^ pour l'an- 
née — et une prime uniforme 
de 230 francs pour le personne', 
d'exécution, versée dès novembre 
et bénéficiant- â environ vingt- 
cinq mille salariés. Selon ia 
Régie, des mesures de reclasse- 
ment pour les agents les moins 
qualifies étalent, d’autre part, 
envisagées. Ces diverses proposi- 
tions ont été rejetées d'entrée de 
Jeu par les représentants F.O.. 
autonomes. C.F.T.C. et indépen- 
dants. qui ont quitté la séance 
en annonçant qu'ils maintenaient 
l’ordre de grève, estimant qu'ils 
ne pouvaient « accepter aujour- 
d’hui ce qu’ils avaient refusé hier, 
quelle que soit la couleur du gou- 
vernement ». Selon eux. la majo- 
ration de 8 Fr pour l'ensemble 
de l'année ne suivrait pas révo- 
lution des prix, et se traduirait 
par une perte de pouvoir d'achat 
pour trente-sept mille salariés de 
la R.A.TJ. 

Après le départ des représen- 
tants de ces quatre organisations 
— qui rassemblent plus de la 
moitjë des conducteurs du métro 
et environ 40 rô des chauffeurs 
d’autobus — la négociation s'était 
poursuivie avec la C.G.T. et la 
CJFJD.T.. dont l’attitude, appa- 
remment. s’esr révélée plus sou- 
ple que celle des syndicats 
« réformistes a. La C.G.T. n’en a 
pas moins maintenu sa ajournée 
d'action « pour mercredi, avec un 
minimum de deux heures d'arrêt 
de travail, tandis que la C-FD.T. 
s'en tenait à sa décision de ne 
pas participer pour l’instant à de 
belles actions revendicatives. Une 


troisième réunion syndicats -direc - 
tion est prévue pour le 4 novem- 
bre. 

• A LA S.N.C.F., le trafic était 
presque normal, selon la direc- 
tion, «or les grandes lignes et sur 
les trains de banlieue des réseaux 
Paris-Nord. Samt-Laaare, Mont- 
parnasse et gare de Lyon. En 


S.N.CF. : PRÉVISIONS 
POUR LF JFUDI 28 OCTOBRE 

La direction de la S3T.CJ’. 
fait part des prévisions suivan- 
tes pour la journée du jeudi 
28 octobre, compte tenu des 
mots d'ordre de grève de la 
C.G.T. et de la C.FJ3.T. 

0 RAPIDES BT GRANDES 
LIGNES : service normal, saut 
retarda possibles — mais très 
limités dans le temps — pour 
les régions desservies par les 
gares Saint-Lazare et Montpar- 
nasse. 

0 BANLIEUE : service normal, 
sa or pour les rëseanx Paris-Est 
(deux trains sur trois). Paris- 
Sud -Ouest fan train sur deux) 
et poor la ligne C du R ER Saint-' 
Quentin - en - Vvelines-Doucdoa 
(du train sur deux). 


revanche, deux trains sur trois 
seulement circulaient dans la 
banlieue est et un train sur deux 
sur le réseau de banlieue sud- 
ouest. Des perturbations étalent 
également enregistrées en pro- 
vince en raison des consignes de 
grève très diverses. 

0 DANS LA FONCTION PU- 
BLIQUE. la C.G.T. avait invité 
ses organisations à « interrompre 
le travail » au cours de cette 
même Journée du 27 octobre pour 
participer à un rassemblement à, 
15 h. 30 place de la Bourse à 
Paris. A noter aussi un mot d’or- 
dre d'arrèt de travail de vingt- 
quatre heures aux impôts & la 
suite d'un appel commun du Syn- 
dicat national unifié des impôts, 
organisation autonome majori- 
taire, de la C.G.T. et de la 
CJFJ3.T. (au total 75 % du per- 
sonne)). pour le pouvoir d’achat 


le gouvernement demande à Thomson 
de maintenir son activité microlithographique 


A B C D 


F G H 


Pour la première fols le gou- 
vernement a demandé â un 
groupe nationalisé de revenir sur 
une décision prise : Thomson va 
en effet poursuivre gon activité 
microlithographique. c’est-à-dire 
l’élaboration des équipements de 
fabrication pour composants 
électroniques. Thomson avait 
justifié la semaine dernière 
l’abandon de cette activité par 
l’aocord signé par Matra avec ia 
firme américaine G.CJL. spécia- 
lisée dans ce type de machines. 
Cette association, affirmait 
Thomson, « réduit sensiblement le 
marché européen accessible et ne 
permet plus de s’appuyer sur ce 
tremp’i pour s’imposer Sur le 
marché mondial. » 

M. Chevènement a demandé, le 

DES ÉMEUTES A CARACTÈRE 
RELIGIEUX ONT ÉCLATÉ 
DANS LE NORD DU NIGERIA 

Logos (A-F.P.). — Des émeutes à 
caractère relieieux se déroulent de- 
puis mardi 26 octobre à MaldugurL 
extrême nord-est du Nigeria, ap- 
prend - oa ce mercredi de source 
autorisée â Lasus Selon cette nource, 
les m émeutes » seraient tout â fait 
comparables à celles qui. en 1981. 
sous la direction d'un musulman 
fanatique. Albajï Maron a Maitatslne. 
avaient fait à Kano. dans le Dard 
do Nifiérïa, 4277 morte, 


LES ÉLECTIONS MUNKMifS 
AURONT LIEU LES 6 ET 13 MARS 

Le conseil des ministres qui s’est 
réuni mercredi 27 octobre, sous lt 
présidence de 31. François Mitter- 
rand, a décidé que les élections 
municipales auront U eu les 6 et 
13 mars 1983- 


M. GISCARD DTSTAIHG INVITE 
A BÜRNHAUPT4E-HAUT 
(HAUT-RHIN) 

Le conseil municipal de 1 
Btxrnhau pt-le-Haut (Haut-Rhin » 
invite M. Valéry Giscard <TEs- 
foing à assister, le 11 novembre, 
à la messe du souvenir de la libê- 1 
ration du village et â, la cérémo- 
nie aux monuments aux morts. 

Le maire de la commune, 
M. Gérard Kieffer CRJPSLl. a 
indiqué que cette décision a été 
prise r pratiquement à l’unani- 
mité par le conseil municipal », 
réuni dimanche 24 octobre, en 
séance extraordinaire. L'ancien 
président de la République, 
a citoyen d’honneur de Bum- 
haupt -le - Haut » , s’était déjà 
rendu dans cette localité lors d'un 
voyage en Alsace en 1978. n y 
avait séjourné aussi en 1944 avec 
son régiment, le 2 P dragons. 

L'Invitation de la municipalité 
alsacienne fait suite au report 
d'une cérémonie du 11 novembre 
qui devait être organisée par les 
anciens du 2* dragons, & Mase- 
vaux (Haut -Rhin). (Le Monde 
du 22 octobre.) 

M. Giscard d’Estaing. qui se 
rendra en Alsace les 9, 10 et 
il novembre, devrait répondre 
favorablement & cette invitation. 


LE PRIX AUJOURD'HUI 
A M. MICHEL ALBERT 
POUR « II PARIS FRANÇAIS» 

Le prix Aujourd’hui a été 
attribué, mercredi 27 octobre, à 
M. Michel Albert pour son essai 
le Pari français, publié au Seuil, 
par huit voix contre six a 
M. François de Closets pour son 
ouvrage Toujours plus, publié 
chez Grasset (le Monde du 
25 mai), et une abstention. 

Le prix Aujourd'hui, décerné 
par un jury de journalistes parmi 
lequel figure l’ancien directeur 
du Monde. M. Jacques Fanvet. 
couronne an ouvrage historique 
ou politique portant sur la pé- 
riode contemporaine. 


• M. Jean-Edem HaHier, de 
New-York où il se trouve, vient 
d’annoncer qu’il retirait sa 
candidature â l'Académie fran- 
çaise. L’écrivain rappelle notam- 
ment qu'E s’était porté candidat 
peu après son enlèvement. 
« L'Académie, écrivait-il alors, est 
mon refuge naturel face à ta 
calomnie. » c Aujourd’hui, ajoute 
Jean-Edem Hallier, les raisons 
polémiques de ma candidature 
sont tombées d’ elles -mêmes. » 

L’élection au fauteuil du duc 
de Lévis-Mirepolx aura lieu le 
jeudi 28 octobre. Deux candidats 
testent en piste : Louis Pauwelô 
et Bertrand Poirot-Delpech. 

• Quatre physiciens ont été 
élus, lundi 25 octobre; membres 
correspondants de l’Académie des 
sciences. M. Emile Durand, pro- 
fesseur à l’ université Paul-Saba- 
tier de Toulouse, est un 
spécialiste d’électromagnéttsme. 
M. Albert LIbdhaber dirige' à 
l’Ecole normale supérieure un 
laboratoire d’hydrodynamique de 
l'hélium. M. René Fellat, ensei- 
gnant A l’Ecole polytechnique, a 
étudié la physique des plasmas. 
M. Georges Slodzlan. professeur 
à l’université de Paris-Sud, est un 
spécialiste de l’analyse Ionique. 


If «PU DU DOUAR 




26 octobre, aux différentes entre- 
prises et laboratoires français 
concernée — et notamment à 
Thomson et â Matra — de propo- 
ser dans on délai d'un mois une 
solution de coopération technique, 
financière et commerciale per- 
mettant de rationaliser les efforts 
faits dans oe domaine. Cette 
action Qui prendra la forme d’un 
projet national, souligne le mi- 
nistère de la recherche et de 
l’Industrie, est une condition né- 
cessaire pour que le secteur 
composants, élément essentiel de 
la filière électronique,' puisse 
pleinement se développer. 

Autant dire que M. Chevène- 
ment a trouvé amer que l’accord 
entre Matra et l*un des princi- 
paux fabricants américains de ces 
équipements hautement straté- 
giques (ils conditionnent le pro- 
cessus de production de circuits) 
rend caduc l’effort de Thom- 
son dans ce domaine. Cinquante 
millions de francs de crédits — 
dont la moitié publics — avaient 
été consentis a cette filiale de 
Thomson -Cameca, 

Les syndicats s’étalent en outre 
■vivement émus de cette perte de 
substance de Thomson et du ris- 

? iue « de voir le composant élec- 
ronique français devenir totale- 
ment dépendant des entreprises 
américaines ». 

Thomson va donc reprendre la 
recherche dans ce secteur, dans 
ses laboratoires centraux de Cor- 
bevflta. 


La baisse dn dollar a continu*, 
mercredi matin 37 'octobre,. sm les 
marchés des changes. Le -cous de 
ia devise américaine est aussi revenu 
de 1,1148 F à 7,16 F à Paris» de 
2,5478 à 2J539Q deutchesnatks A 
Francfort et de 2,1918 à 2,1885 francs 
Baisses à Zurich. Au sein dn SJBJL, 
le cours dn DM a légèrement pro- 
gressé vis-à-vis dn franc à &822Q F 
confire SJBZSS F. 

Nouvelle baisse 
du loyer de l'argent v 

Jour la seconde fo là depuis; i« 
début de la semaine, la Banque de 
France a abaissé, mercredi 27 octo- 
bre, le loyer de r argent an Jour 
le joui sur le marché monétaire 
de Paris, te ramenant, de .13,38% 
à 13£0 %, au .plus bas. niveau de 
Pansée 1382, Lundi, eue ravoir tait 
passer de 14 à 13,75%, diminua»*, 
en outre, de 1,25 % le toux de* 
intervention* k un mois fixé i lW 
(13,73 %). Ces initiative* sncoassirat 
Qu’antorise la bonne tanne dn ïrane 
snr les marchés des Changes et qui 
devrait n pourvoi vrs laissent pré- 
sager une nouvelle réduction _-dn„ 
taux de hase des banques ramené 
de 12,75 % -k 1348% 1* W octobre 
dernier. ■ 


Le numéro dn «Mondé» 
daté 27 octobre 1882 ar-été tiré 
à 488642 flXflmpbares. 


A LUXEMBOURG 


Adoption à neuf «Tune politique 
commune de la pêche 

L’adoption d'ane politique commune de. te pèche semblé 
â portée de main. Neuf délégations ont accepté sans réserve: 
les ultimes propositions de compromis présentées le mardi 
28 octobre par ta Commission, européenne. Le ministre danois 
ne s’est pas estimé en mesure de les approuver, mais, conscient 
de l’effort fait pour tenir compte de ses demandes» s’est engage, 
à soumettre le projet d’accord, et h le défendre, devant son 
Parlement. Copenhague fera connaître sa réponse te s novembre. 

Un ultimatum est lancé au Danemark 

De notre ««Tespondont - 


Luxembourg (Communautés euro- 
péennes). — Un nouveau conseil 
des ministres aura lieu le 8 novem- 
bre, soit pour constater raccord de 
tous, soit, comme l’a formate M. Le 
Pensec. le ministre français de la 
mer, • poor examiner ter consé- 
quences à dru tfuo retus danois 
des propositions de te Commission », 

Séton M. Le Pensec, mate c’est 
tè également l'avis des autres par- 
tenaires du Danemark, -if n> a 
plus de Place pour le négociation ». 
Autrement dit, en cas de nouvelles 
réactions négatives des Danois, tes 
pourparlers ne seront pas repris, les 
Neuf se bornent h délibérer, lors du 
conseil du 6 novembre, de te mé- 
thode à suivre pour appBqqat l’en- 
semble des mesures proposées par 
le Commission et acceptées par eux 
en dépit dit rejet persistent du 
Danemark. 

tf s'agira», eh se conforment au 
projet d'accord existant d’adopter 
une série de mesures nationales qui 
seraient avalisées par te Commis- 
sion européenne. Une teHe formule, 
qui aboutirait à te mise en place 
d'une politique commune de facto . 
générait sans doute tes Danois, et 
on peut penser que cette perspec- 
tive menaçante sera de nature ê tes 
faire réfléchir au cours des. pro- 
chains jours. Mate elle ne èeratt pas 
sans inconvénient politique.: on.paya 
membre, pour qui te pèche ' consti- 
tue une activité très importante, ver- 
rait ainsi, d’une certaine manière, 
son consentement forcé. Ceis ne 
pourrait qu'accroître l’hostilité d’une 
partie déjà non négligeante de Topi- 
nïon publique danoise à l’encontre 
du Marché commun- • 

En outre,’ ' te consensus - de fiât 
dans lequel on s’installerait serait 
probablement tout à fait praticable, 
mate il n'aurait pas .ta force juri- 
dique des traités. Cote aurait notam- 
ment comme conséquente de placer 
là ' Communauté dans une position 
plus vulnérable au moment où 1* 
négociation d’adhésion avec l’Espa- 
gne abordera le chapitre de. ia 
pèche. Or l'Espagne, qui possède 
la flotte de très loin la plus Impor- 
tante de l'Europe de l’Ouest cons- 
titue un danger réel pour les pé- 
cheurs des autres Etat» membres. 

Les Danois, mécontents .des . pro- 
positions initiales de la Commis- 
sion, insistaient pour qu'êtes soient 
améliorées sur trais points, (te 
demandaient que leur' quota, ou 


droit de Capture, en cabillaud son 
augmenté. Us demandaient que fcsr 
soient accordées, comme per saem- 
-pte aux Français, des licences pour 
stter pécher dans te zone sensible 
située an large des lias’ Shetland 
(nord-est de t'EC09Sflj ; et enfin, tai- 
sant valoir que (sur industrie ce 
transformation a absolument besoin 
de maquereaux, que les tonds où 
Rs tes pèchent traditlonneiiemeni 
. sont épuisés, fis. demandaient pour 
ce poisson l'octroi d'un quota dans 
ta zone. Ouest-Ecosse. Ils ont au 
satisfaction sur te premier point. 
Part ieWe ment satisfaction sur te 
second : te Commission a refusé 
de leur octroyer des licences, car 
3a n'ont aucun droit . historique, 
autrement dit Ue n’ont ■ jamais péché 
dans cette, région des Shetland. 
Mais e»e a proposé de réduire « 
superficie du - box», c'eat-è-d&e de 
cette zone sensible où ta pôohe eM 
sévèrement réglementée. - _ ■ 

Sur ta troisième point., le maque- 
reau, la Commission a répété leur 
demande, et tes 7 Britanniques, qui 
sont ta plus directement concernât. 
m sont montrés Intraitables .. En 
ce qui est eh cause loi, c’est motos 
ta problème de l'éventuel transfert 
de. quota de quelques miniers de 
tonnes de maquereaux au profit du 
Danemark qu'une question do . prin- 
cipe. Toute le politique d'accès qui 
sert de base A la nouvelle pbOtique 
commune est fondée sur .la conso- 
Bdation das droits de pèche; te 

taire accepter telle -qud , ^> .P*é r .^ sn ' 

tires n*a déjà pas été uns mince 
affaire. Les Britanniques, appuyés par 
les autres Etats membres, refusera 
. d'aller' ao-dete. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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tion deIaSodété.AÏRCO «^fâbnQBeâœpt^SDewieïff 
pour plusieurs jBaxxjttës dé jHïîs^R. Monsiem' RAM- 
BOURG, Maire de a remis à la Maison 

CELINE, priseenlaper»^^ 

d^Aonear delà ^ 


lafefeicationi 
a ainsi permis 




^première; a confié àADRÇO, 
jet briquets djebaot de gamme et 
l d’eanploidansime région parti.- 


; Dans M baSanfe ^assistance qui participait à la. céré- 
fiunjfe» notaimn«Qt Monsîeur Jacques 

SO TJBIffiJB r^Préâdent da Cons^l iRégional Chara- 
pagn&Airienne' Moosieur MARTY; Commissaire de la 


voyait son travsaLët son dynamisme r écom pensés» En 
J973 déjà, efle avattreçuTa MédaiBe de VERMEIL de. la 


française et du prestige de Paris dans fe monde. Tout 


tradition de la Maison. ; 


















